FREE YOUR MIND" 


Vous allez adorer avoir 
une longueur d'avance 


Système Audio Caméra de recul (1) Sellerie phosphorescente l) 
112W-6HP" 


NOUVEAU KIA SOUL 
à partir de 13 990 €" 


Modèle présenté = Soul Vibe CRDI 20290€ + sticker 130€" = 20420€ 


Www.kiasoul.fr 


{1} Libérez votre esprit. (2) Prix du Kia Soul Plug 1.6L Essence, (3) Prime nature Kia de 1000 € déduite. L 
poux l'achat d'un véhicule de la gamine Kia émettant moins de 160g/Km de CO, S'il est accompagné de 
à 10 ans Offre valable jusqu'au 31 décembre 2009 (4) Disponible en option et/ou certains Mo 
du sticker hors fra po *Garant 
Soul en France Métre 
et à Gibraltar Hors 
Emissions de CO 
dépose aux Etats-Unis 


a Prime nature Kia est valtble 
la mise au rebut d'un véhicule de 7 
odéles Uniquement, (5) Piik 

ans kilométrage limité, Cette garantie contractuelle #st valable pour les KIA 

Pt dans tous les états membres de J'UE ainsi qu'en Norvège. Suisse, (sonde 

ounmercial ammations mixtes du Kia Soul: de 5,2 à 6,5 7100 km 

137 à 155 g/km. IPod® est une marque commerciale de Apple Computers. Inc 


dans d'autres pays. Sem 


Connexion iPod! 


Q / 


KIA MOTORS 


The Powerto Surprise" 


LOWEISTRATEUS KIA MOTORS RANCE & rue Ses mer ZAC ds ect ee cons Dec eme are si 


MERICAN BY BIRT 
REBELS BY CHOICR 


6Dito 
De Lady Madonna 
à Lady Gaga (et retour fissa) 


Quelle place accordons-nous à notre musique ? 

Plus spécifiquement : la musique occupe-t-elle 25, 50, ou 90 % 
de notre espace vital ? 

Les gamins sixties (années Beatles/Stones) révaient puissance, grosse sono, 
ÉRaRtESGe plis en plus considérables pour envoyer le son dans tous 
les'environs, voire au plus haut du ciel. Leur musique était belle, 

elle méritait de conquérir le monde. 

PR OS parnan leur vie/certalns ve sont donc ventes dans la 

haute fidélité d'exception, empilant chez eux méga-amplis, câbles chromés 

à l'or fin et enceintes électrostatiques. 

2009: pour 150 euros, on peut faire l'acquisition d'enceintes d'ordinateur qui 
créent le même son que ces prestigieuses chaînes d'autrefois, transformant 
notre petit COnapt en un idyllique espace. Certes, dès qu'on se lève et s'éloigne 
du cocon ordinateur/ enceintes, le son devient plat, nasillard, grésillant 

Pour le meilleur ou pour le pire, les laboratoires chargés de numériser 

les bandes des Es anciens ont souvent fait n'importe quoi. Dans l'euphorie 
des débuts, Springsteen, les Stones, Lynyrd Skynyrd ont été définitivement 
trahis par le digital. Mollement recopié, le catalogue Beatles n'avait pas été 
retouche depuis 1988, depuis l'aube du CD en fait, Ces remasterisations 2009 N 0 U V E L A | B 

sont enfin quasi conformes... au bon vieux vinyle des familles. U M S JE U D | 0 
Tout ça pour Ça, dira-t-on. 

Oui} tout ça aussi pour redonner le coup de polish indispensable 
àlaréappréciation d'une œuvre énigmatique, symbole (entre James Bond DISPONIBLE EN EDITION COLLECTOR DICIPAK 
et Brigitte Bardot) de ce que les sixties pouvaient offrir de meilleur, 
quand il ÿ avait également les Rolling Stones les Who, “Le Prisonnier", 2 CD (INCLUS 6 TITRES BONUS) & CD 
“Chapeau Melon & Bottes De Cuir”, Jean-Luc Godard, Roman Polanski, 
Kalfon et Clémenti, les livres de William Burroughs, les dessins de Alan S 0 RT I E L E 

Aldridge, les photos de Jean-Marie Périer, les mix de George Martin. Qu'on 2 à ï 0 9 " 0 9 
en soit conscient ou non, les sixties continuent de dominer notre quotidien. 
Comment présenter en quelques mots l'œuvre parfaite des Beatles ! 

Siles Rolling Stones représentent le socle sur la base duquel un empire 

s'est construit, les Beatles, inlassables Scarabées, poussent leurs treize disques 
solaires devant eux, exsudant encore et toujours 40 ans après leur 
dissolution, ce qui fait si cruellement défaut à Lady Gaga er à 99 % 

de nos contemporains : des mélodies. 

Si quelqu'un voulait essayer de reprendre le flambeau, surtout 


qu'il ne se gêne pas. à 
Enfin er puisque la question du jour semble être : Comment ça sonne les 


Beatles ? On répondra par ces mors, ces simples trois mots : “Putain, ça sonne 
Prenez ça d'un mec qui a cherché pendant 40 ans le pas Blanc édition LYNYRDSKYNYRD.COM 
mono dans les boutiques de la planète, avait fini par abandonner tout espoir 
et à, vient d'entendre... l'absolu. Les Fabs sont de retour, en couverture, WWW.ROADRUNNERRECORDS.PR 
en disque du mois et sur 30 pages spéciales. 

C'est la place que nous accordons à cette musique. 


PHILIPPE MANŒUVRE 


OCTOBRE 2009 A&F 003 


COMMUNIQUÉ 


LINTERVIEW 


G-SHOUX 


* DATA 


/ 


ON EST ALLÉS À LA RENCONTRE 
DE DATA LE RDV EST PRIS CHEZ 
MAMAN, LE SUPER SHOP DE 
MONTRES VINTAGE PARISIEN, 
ON A PARLE MONTRES 

& PRÉ-ADOLESCENCE EN TOUTE 
DÉCONTRATION. EXTRAITS 


David aka DatA ; Tu enregistres maintenant ? 


DIM: WOH DAVID !'ALLEZ 1, 2 3 ! DAVID, EST- 
CE QUE TU.TE SOUVIENS DE LA SORTIE DE LA 
1ÈRE 6-SHOCK ? 

David: Alors quand la G-Shock est sortie en 
83, j'avais donc 2 ans, je n'étais pas né. 


BON ALORS, TU LAS EUE QUAND, TO/, 

TA PREMIERE 6-SHOCK ? 

Donc ma première G-Shock je devais avoir 11 
ans, heu j'étais en 6ème. Et heu c'était donc 
l'époque ou si t'avais une paire de Air Max, 
une G-Shock et une casquette des Charlotte 
Hornets, t'étais… T'étais le mec au top. 


Retrouvez la gamme 6-SHOCK 


sÿ 


cd 


LS 


- 


www.g-shock.fr 


f 


TON ENFANCE 805 : CHOCO BN OU BM 
VOLEE ? 


J'étais une grosse caillera genre...(rire), 
genre t'es pas du tout une grosse caillera 
mais t'aimerais bien, mais en même temps 
tu t'en fous parce que t'es un mec rigolo. 
Donc en fait j'étais une grosse caillera, genre 
sais t'es au fond'de larclasse, tu fais une 
boulette et tu la jettes 250 fois sur le mec 
qui est juste devant (rires) ett'essaies de lui 
faire croire que c'est pas toi (rires). 


UNMEC QUI SE MET EN DANGER COMME ÇA 
DEVAIT AVOIR MECHAMMENT BESDIN D'UNE 
MONTRE RÉSISTANTE À TOUTE ÉPREUVE GENRE 
SHOCK RESIST, NON ? CA TETAIT UTILE TO), 
QU'ELLE SOIT SHOCK RESIST LA 6-SHOCK ? 
Jai dragué des filles endisant que la montre 
était Shock Resist, en la montrant. en pro- 
posant aussi aux filles de l'essayer. 


Chez Colette, CLVII Kiliwatch, Chez Maman, Black Rainbow. Lukalimit 


WallWicks, Hawaï Surt, Louis Plon, Histoire d'Or. Julien Dorcel, 


Heure & Montres, Cléor, Jean Delatour Marc Orian, Printemps Design, 


Ciladium, bijoutiers-hartogers traditionnels 


SUPPORT ME : 
Suivez DatA sur konbini com 
en partenariat avec Casio. 


Lex 


G-SHOCK 


GW-M5600-1ER 


Mise à l'heure tracte et automatique 


… Révélé parle maxi 
incendiaire “Trop Laser" et 
Son tube “Y'aime pas l'art”'en 2006, 

À L Producteur français DatA, à peine 
âgé de 23/ans, na depuis cessé de Voir sa 
réputation française et internationale 
grandir à travers ses mixes aux 4 Coins du 
monde (Angletérre, USA, Canada, Australie, 
Belgique, Suisse, Amérique du Sud), ses 
remixes pour Felix Da Housecat, Chromeo; 
M83... Ilivient de sortir son premier album 
"SAYWRITER/" (| Ekler 0'Shock/naive) 
dans lequellilrevient àtses 

Premières'amours pop. 


Calmarche toujours ça, t'enlèves ta montre : 
“tu veux voir si ça te va bien/?h 

Et l'époque, à 11 ans, 6ème, j!mella don- 
nais grave quoi. 


L'AUTRE TRUC. QUI TUE DANS LA! G-SHOCK 
C'EST LA TECHNOLOGIE WAVE CEPTOR. TU SAIS 
CE QUE C'EST NON ? 

Wave Ceptor c'est pfoul… Ça se remet tout 
seul à l'heure, c'est bien! Vu que je Voyage 
pas:mal, c'est cool j'ai pas à chaque fois 
àidemander l'heure en amivant, autpremier 
mexicain (rires)... 


MERCI DAVID, ATRÉS BIENTÔT. 


Oui merciättoi. Salut ! 
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Lettre du mois k RE 


Plus ï nde peut l'ap 
Jucation où de maîtr 
lturels ou symbolique 


{ replace 


st une musique 
oclaux. En 
et angle nou 
eux la critique 
nouvelle si 
sales fils à pé 
Quel est le rapport 
? Aucun. En revanche 
nique proc 
k en France est bien 
e la 
ale est un problème de 
rock quand on vient d'un 


sens et 


ient attachée 
1 représente socialement 


qu'on est ou là 


\don Schoo! Of 


équivale 


Attendi 


STANISLAS BERTON (e-mail) 


z publié de 
eptembre la bafoullle hal 
lecteur hydroc 
Cette per 
la génératior 
n'est qu'un rama: 

hyper pist 
lu rock dont 
midi outre-Atlantique 
soir entrer dans le débat sur la qualité 
je la production de ces groupes, c'e 
plutôt L que je voudrais réagir 
ine grave erreur de croire que 
n critère et qu'il faut 
ter en tant 
lepuis toujours 
ck enrûle : danch 


étroite qu 
l'intédeur d'une bare 


anticapitalistes de 
ers politiqu 
discours n'a rien à voir 
et le rock'n'roll er 
difficile de savoir quoi faire 
en 2009, grâc 
définitivement comment n& pas l'être 
ache tes trac el écoute-foi L 


à te détent 


s, Allez salut et banzaï ! 


BRONSKY BITCH (e-mail) 


WW 


Subjonctif ? 
rès dr billet de Philippe Manœuvre 
au sujet des concerts de U2 ps 
emier numéro (page 1 
matin, je bloque sur "À 
était formidable: 


nble appelait un Subjon 


que ç'ait été formidable”... P JS 
LE DYNAMITEUR D'AQUEDUCS 
(e-mail) 

Réponse : C'était un papier 
d'humeur, mettons donc ça sur 

le compte de l'hum 


ss de “Mort Aux 
Au-Delà De L'Avenue D” 
gavant de noullles chir 
n écoutant la BO de “Pulp Fi 
C'est rentrer chez soi à 4 heures du 


matin en marchant sur le rythme 


jr une route dése! 


heures pour manger des: 
devant “Orange Mécanique” 
enfin se rendormir, deux 
heures plus tard, après avoir lu 
quelques pages de son Rock&Folk. 


ANOUK, ISE & CONSTANC 
(e-mail) 


Papier vert 


Unjollmagazine à la couverture vert 
Contre laltendance du jour qui serait plutôt 
au noir: La crise, la grippe, notre cher 
présidenten vacances, tout cela ne nc 
Égaye pas tant que ça (sauf le fait qu 
risque de ne pas aller au bahut 
année) Vertcomme la nature, comme 
écologie, comme le cannabis... On a 
envie de tout plaquer pour se dé 
Aller s'éclater dans un bc V 
oùbller.ce qui se passe. “En vert etc 
fous’, on dirait presque la signif 
de cette année 2009 | Prendre s 
Rock&Folk Vert— mais pas en papier 
recyclé pour autant, hein ! - 
uNSque de choper ur 
détend mals après lout, je su 
de prendre le risque de mc 
RockSFolk entre les mains. 
ntoecl pour cet 
fiche en panique 
COLAS VICIOUS (e-mail) 


Sans confession 
Etre rock en 2009, c'est 
Sa grand-mère à la messe avec 
Un T-Shirt Rollin Si 

MARIE (e-mail) 


ompagner 


Analyse sociologique 


Your 


1 GAILLARD (e-mail 


Un gros fc 


e-mail) 


Son mec à couché 


e rock {nl 


HÉLOISE (e-mail) 


DOMINIQUE PÉROLES 


9100 Y 


MONSTER CD 28 


O1.THE DEAD WEATHER 
“Hang You From The Heavens”? 
Jack Wnite assure ici le lourd rythme de 
batterie, joué au fond du temps à la manière de 
Led Zeppelin, très concentré dans la recherche 
du son. Le reste coule de source : un riff 
crépitant qui dégénère en duel de guitares et 
Je chant de féän famélique d'Alson Mosshart. 
Ertrait de l'album “Hormhound”" 


02 YEAH YEAH YEARS 
“Heads Will Roll” 

Les bonnes chensons tiennent parfois à 
peu de choses. Le groupe de Karen O 
prouve Ici avecune ligne de synthé, un beat 
besique et la production de David Sitek qu'il 
peut réaliser une modeme et magnifique 
musique de danse Blondie 2009/c'est ici 
Extrait de l'album “Ms BU |" 


“Free To Do What You Want” 


Seront-ls remasterisés dans 45 ans ? 
Extrait de l'album “For Now” 


Htiéraires : “J'ai pris un Îve pour re 
dou ce qU'I conésrat. Cohérent 
Extrait du 6-titres EP-1" 


06 JOHN FOGERTY 

“1 Don't Care” 

L'âme de Creedence Cieanwater Revivel se 
mesure dci à un musable du Aimer country. 
Buck Owens disparu en 2006. Sa version, 
conduite de main de maître, est transcendée 
par une partie de pedal steel au ghssando 
mMilimétré et une voix puissante et solaire. 


Extra de l'afbum 
“The Blue Ridge Rangers Aides Again” 


07 WECO 

“You Never Know" 

Avec cetie ballade belle, harmonieuse et 
epaisée comme du George Harrison, solde 
et balayée de quitare folk comme du Fogerty 
{encore)/le groupe de Jef Tweedy signe l'un. 


Ce groupe de Califomie assez peu connu 


tout en harmonies insidieuses. 
Le bonheur tribal n'est pas loin: 
Ertraït de l'album “Person To Person” 


09 PASSION PIT 


Aussi étrange el vicieuse que son patronyme 
(nspiré non pas d'un hypothétique magazine 
consacré aux pitbulls, mais d'un porno 
américain de 1985), l'electro du groupe de 
Boston révèle sous ses synthés et ses raiolom 
dignes de “Miami Vice * une vraie bonne 
mélodie elune mise en place sophistiquée. 
Extrait de l'album “Manners”" 


10 LEE HARVEY OSMOND 

“I Can't Stand 12” 

Canadien, barbu et dolé d'amis membres: 

des Cowboy Junkies; Tom Witson a fondé ce 
groupe aux sonorités pres, Un comble, la 
Re A A enr 


13 IGGY POP 

“How Insensitive” 

Grosse affaire du printemps, l'album de 
Jazz houellebecquien d'lggy Stooge. Suave, 
mélancolique et truffé d'accords mineurs, 
ce standard d'Antonio Carlos Jobim (repris 
entre autres par Sinatra), traité Ici à la 
manière de”l'm Not In Love de 10 cc, 
rappelle donc quelque fumeux slow 


“Quand Je Serai Grande” 
Clara et Lily ont des mélodies. Celle-ci, 
fer de lance de leur premier EP rassemble le 


de sa. I y est question de roler-skate 
et d'animaux de la Jungle. 


dans la pop la plus sucrée, carrée et efface 
qui of, le tout sans une once de vulgar 


de pirate sur la téte dont ne se sépare 
Extrait de l'album 
“Homewrockers & Hesribreakers" 


19 HOOTS AND HELLMOUTH 
“Family Band" 
Au moment où l'on s'y attend le moins, Un: 


Slogan livré frontalement. Cal The Cons ? 
Prévoir plusieurs brigades, 


CHAUSSURES 


LEVI.COM 


DÉMESURÉMENT BIÈ 


PAR OYRIL DELUENMOE 


Sixième opus produit par le duo dans 
son studio, “Love 2" est à peine 
dévoilé que la paire s'attaque à la 
composition de la RO de “Quartier 
Lointain!, le prochain film de Sam 
Gartaski C'rina Palo} 


LES BRATS 

En concert le 8 octobre au Batofar 
(Paris), le groupe de Saint-Maur-des 
Fossés évolue désormais en quintette 
et s'apprète à enregistrer son 
deuxième album en novembre 


CONVENTION 

Les 10 et 11 octobre à l'Espace 
Champerret de Pans, Manuel Decker 
dédicacera son livre “Disque Et 
Bande Dessinées" au cours de la 67° 
CIDISC (Convention Intemationale 
des Disques de Collection) qui 
organiser une exposition de 
pochettes omées de dessins et BD. 


L'auteur de “Crèvecwur” s'est vu rendre 
son Contrat par Sa maison de disques. 


L'ensemble bordelais est la première 
Signature de Pias Recordings France 
qui publiera “A Tout Moment”, son 
quatrième ouvrage en octobre, avec 
une participation de Bertrand Cantat 


Sur le titre “A Tout Moment La Rue 


Emmanuelle 


4 y 


mA 
\. 


EMMANUELLE SEJGNER 

La délicieuse actrice s'est tournée 
vers Keren Ann et Doriand pour 
confectionner “Dingue”, son 
deuxième ouvrage produit par Tore 
Johansson (Franz Ferdinand) dont 
la sortie est prévue le 2 novembre. 


AD PERPIGHAN 

Les 26 et 27 septembre, 

21e Festival International du 
Disque et de la BD. avee Margerin, 
Cachin, Manœuvre, Jean-Marie 
Pénier, Dupuy et Berberian, 

Serge Clere, etc. 


LE OCTOBRE 2009 


Rat iron ao AA 


GROUND ZERO 

Menant avec une abnégation qui 
force l'admiration un combat sans 
relâche pour lu survie dles disquaires, 
la boutique parisienne fête ses S ans 
le 26 septembre à la Maroquinerie, 
avec Low Anthem, Yeti Lane, Kim 
David Yaya et Herman Düne 


HEARTBREAK HOTEL 


“Snake Eyes”, l'album du duo 
country formé par Nikola Acin et 
Yürol Poupaud sortira le 12 octobre 
accompagné d'un DVD de 11 clips 


JACQUES DUTRONC 

La tournée des Zénith du chantre 
des play-boys sera précédée par une 
réédition des treize mythiques EP 
sortis chez Vogue dans les années 60, 


LOADING DATA 

Après avoir mis le Chili à feu et 

à sang avec Los Natas, les Parisiens 
passent à la Vitesse supérieure 

avec l’arrivée d'un deuxième 

brûlot (“Rodeo Ghettoblaster’?) 

en novembre chez MVS et tournée 
avec Mudiveiser, le combo de 

euno (Lofofora), et 7 Wecks. 


MUSTANG 


Les turfistes peuvent parier gros 


sur “A7 1", premier album que 
le fougueux trio publiera le 
26 octobre sur le label A R 


INTELLIGENTSIA 

“Le plu 

grand des 
punks 

se nomme 

Jerry Lee 
Lewis” 
MIOSSEC 


NICOLAS ULLMAN 

Du 8 au 27 octobre, le clown rock 
présentera Burn, grande expo 
happening consacrée à l'incendie 
de son appartement (Galerie 
Chappe : 21 rue Chappe, 75018) 


Mustang, 


RICKY LEE JONES 


La versntile chanteuse de 

Chicago reviendra en France fin 
novembre (Lille, Paris, Rennes, 
Nantes, Cléon) pour soutenir 

Blam In Gilead!”, son demierné 
sur lequel elle a invité Ben Harper, 
Alison Krauss, Victorin Williams 
et Vie Chesnuit 


SECOND SEX 

Rendez-vous le sumedi 26 septembre 
ii Gibus où le groupe parisien 
clôturera la grande finale du 

estival Rock Inter Ecoles (avec 

The Velvet Show de Paris et John 
Sushi & The Bastards de Bordeaux), 
Patrick Eudeline également est 

à l'affiche, Début à 19 h 00. 


l'urzi 


Suite cohérente de son premier 
album “A”, le bourdonnant 
groupe psychédélique parisien 
annonce la sortie de son successeur 
“B" pour le 27 octobre. 


a 
Condoléances 


WiLIY DeVILLE, le guitariste LES PAUL, 
BILLY LEE REY (étoile du rockabilly 

et du label Sun), le clavier des 
studios Muscle Shoals BARRY BECKETT, 
le comédien-chanteur (co-auteur et 
interprète du “Rock Coquin!) SIM, le 
musicien et compositeur MM DIQUNSON, 
la compositrice ELLE GREENWICH, 
l'auteur de polurs THERRY JONQUET, 

le bussiste DEAN TURNER (Magic Din), 
Ja figure du folk MIRE SEEGER, le 
batteur de jazz RASHIED AL, 
Je cinéaste JOHN HUGUES 


INES 


Les quatre filles vont ap 


dans le feu 


Girl”, tournage à New York 
ause le 9 novembre. 


AMY WINENOUSE 


Énorme surprise pour le public du 


tival en apercevant la diva 
anglaise rejoindre sur scène les 
Specials pour une version enflammée 


je son 


“You're Wondering Now 


BABY SHAMBLES 


Après son escapade solo, 
Peter Doherty rassemble ses troupes 
pour une série de dates de fin d'année 


en décembre en Angleterre 


THE BEATLES 


Non content d'avoir mis la main 

sur Marvel, Disney tente de racheter 
les droits du dessin animé “Yellow 
Submarine" pour en confier 
une nouvelle mouture à Robert 
Zemeckis, réalisateur de “Qui 


Veut La Peau De Roger Rabbit” 


Petits projets pour l'ex-meneur des 
Dirty Pretty Things 
dans l'optique d'un disque solo. des 


une démo 


concerts pour ne pas rouiller et une 
Libertines 
prochain 


éventuelle reformation des 


en vue des festivals de l'& 


THE CRANBERRIES 


Alors que sort “No Bagage”, CD 
solo de Dolores O'Riordan, celle-ci 
confirme le retour sur le devant de la 


scène de son groupe qui, pour Ja 


première fois depuis sept ans, se 
lancera dans une tournée mondiale 


en décembre à Toronto. 


KEITH RICHARDS 


Tandis qu'une (fausse) rumeur 

circulait sur un départ de Charlie 
Watts de: 
guitariste sdmettait avoir collaboré 


Stones, le facérieux 


récemment avec Jack White sur 
une poignée de morceaux sans 
se livrer davantage sur le futur 


de cette association 


KILUNG FOR COMPANY 


Auteur d'une autobiographie 
C“Demons And Cocktails : My Life 
Wiäth The Stercophonics"} voilà 
batteur Stuart 


quelques mois, 1 
Cable tentera de faire oublier les 
Stereophonics avec son nouveau 
quintette qui enregistre un 


premier CD à Newcastle 


Considéré comme l'un des plus 


grands shows dans l'histoire du 


festival de Reading, le passage en 
août 1992 du trio de Seattle fait 
l’objet le 2 novembre d'une parution 
en DVD, CD et double vinyle. 


25 morceaux au menu. 


PETE MOLINARI 


Bénéficiant des chœurs des Jordanaires 
et des Georgettes car enregistrées à 
Nashville, quatre reprises des standards 
avornis du troubadour italo-égyptien 
C'Guilty”, “Today, Tomorrow And 
Forever”, "Satisfied Mind” et 

‘ennessee Walt?) sont disponibles 
en maxi vinyle ou en CD. 


PETE TOWNSHEND 


Après "Tommy" et “Quadrophenia”, 
retour à l'opéra rock avec “Flass'" 
que le créateur de “My Generation” 
re présenter au publie en 2011 


Les titres les plus conventionnels 
de cette œuvre devraient garnir 
le prochain disque des Who. 


THE ROLUNG STONES 


Une fois essoré le catalogue studio des 
Glimmer Twins, Universal passe, en 
novembre, aux disques en public : “Love 
"Sull Life”, “Flashpoint”, 
Stripped” et “Live Licks”. Sans omettre, 
Je 26 novembre, la réédition augmentée 
de 4 bonus de l'incontournable 

"Get Yer Ya Ya's Out l” 


You Live 


Wolfmother 


ain à Rending 


Lo CROOKED VULTURES 


€ quatuor composé de John Paul 
A Josh Homme, Dave Grohl et 
Alain Johannes a mis KO le public 
des festivals de Leeds et Reading 
avant de faire de même à Rock en 
Seine sous le nom de Petits Pois 
Album à venir fin octobre et 
retour en Europe en décembre 


Radiohead a placé une chanson 
inédite ("These Are My Twisted 
Words") sur son site tandis que Thom 
Yorke sort le 21 septembre un maxi 
30 centimètres vinyle réalisé avec 
Jonny Greenwood et Nigel Godrich 
doté de 2 titres : “FeclingPulled 
ApartbyHorses" et “Hollow Earth" 


De trio, le gang de Sydney s'est 
transformé en quatuor depuis le 
départ de deux de ses membres 
fondateurs et l'arrivée de trois 
nouveaux qui ont pris part à la mise 
en boîte de “Cosmic Egg”, deuxième 
LP à paraître le 26 octobre. 


INTELLIGENTSIA “La prochaine chanson est dédiée à ceux qui étaient venus 
pour le concert des jumeaux consanguins” BE OKEREE 8106 Pan À Ro Seine 
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Est-ce une manière de ter le 
40 anniversaire de sa mort ? 
Toujours est-il que la police du 
Sussex examine avec attention 
600 documents que leur a remis 
un journaliste d'investigation 
concernant le décès du guitariste 
des Stones. Et se promet de 
rouvrir l'enquête si les 

preuves sont conchuntes. 


808 DYLAN 
Le créateur de “4 ‘ 
R l'aér haut di 
à vois x de nav igat 
lite. A j : c 
pe pue À nud 
négociations se © 
divers fsbrs je GPS 


de Brooklyr 


Finement intitulé "Greatest Hits”, le 


CD retraçant les s de © 


le la petite entreprise de Dave Grohl 


DOUVEAUtÉS 


chanson dévoilée au 
Barack Obama à ls Ma 
et "Word Forwanf 


JIM DIQUNSON 
Figure durant plusieurs décennies de 
la scène de Memphis, il avait joué dus 
Wiki Horses 
é Aretha Franklin et 
produst Big Star, Willy De Ville ou 
lwements Le père de Corey et 
Luther Dickens 
Allstars s'est étei 


accompu 


x North Misarssippe 


ceux de Sony 
Munic. Une pléthore de rééditions 


d'albums studio avec bonus, de 


versions Deluxe 


je disques en public 
et de comp 


Les frères Followill « 


rons est à prévoir 


onnent les 
USA, fourbissant pour les mois à 
venir un DVD filmé 
en juillet dernier à l'O2 Arena de 


» d'un concert 


Londres et un album de rernix confiés 
à Mark Ronson, Kenna, Linkie Park 
Justin Timberlake et Pharrell 


Infatigable défenseur du North 

Mississippi Nues, ce duo de Forth 

Wayne (Indiana) évolue toujours dans 

le mème espnt que les Black Keys 

ou les Rk 
AN You Can Eat”. Une tournée 


k Diamond Heuvies sur 


automnale hexagonale permettra de 
juger sur pièce ce deuxième opus 
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: ME 
: M 


LOVE ME NOTS 


à boite à Mexa (Arizona) par 


ation de Phoenix s'int 


Vaineu à 75 ans par un cancer, le frère 
de Peggy et le demi-frère de Pete avait 
contribué à relancer le folk aux USA 
dans les années 50-60, Aussi à l'aise au 
banjo, à l’harmonica, à la mandoline 


On écoutera religieusement 


qu'à la guitare ou au violoncelle, 
cet historien du folk a enregistré 
quarante albums dont certains ont 
fortement marqué Bob Dylan. 


mi (The White Stripes) 
me recueil de binaire 


€ saupoudré de Farfisa ch 


Evolver”, premier LP de ce quatuor 
californien qui rassemble Cyril 
Jordan (Flamin’ Groovies), Clem 
Burke, batteur de Blondie, et Eddie 


Munoz. basaiste des Plimsouls. 


Down Inside Out 
Le quatuor de vétérans punk de 
Hermosa Beach (Californie) a perdu 
son chanteur Jim Lindberg qui. 

près 20 ans et 9 albums, est parti 
tenter d'autres expériences. 


REM 

Double CD capté en juillet 2007, 
“REM Live At The Olympia” 
permettra aux mordus du groupe 
d'Athens de découvrir des shows 
organisés à Dublin au milieu de 
l'enregistrement de “Accelerate", 


Son “Halloween 2” s'est classé 
troisième au box-office le weck-end 
de sa sortie, son "Haunted World Of 
El Superbeasto”, dessin animé pour 
adultes, est sur les écrans sous peu et 
il envisage de tourner un remake de 
“The Blob”, film de SF/horreur qui 
révéla Steve McQueen en 1958. En 
plus de tout cela, un disque solo et 
une tournée sont prévus en novembre. 


Billy Corgan a choisi l'heureux 

élu parmi les mille prétendants 

qui souhaitaient remplacer le batteur 
Jimmy Chamberlin : Mike Byrne, 
inconnu de Portland de 19 ans 

qui sera de la prochaine 

tournée et du nouvel album. 


Foto Susan Jardan Apderson-DR 


The Love Me Nots 


Les Californiens seront de retour sur 
scène en octobre au Smokeout Fest 
de Cypress Hill, treize ans après leur 
séparation consécutive à l'overdose 
de leur chanteur Bradley Nowell. 
Pas sûr que la veuve de ce dernier 
autorise Îes deux survivants à 
utiliser le nom initial du trio. 


Rivers Cuomo finit de sélectionner 
les Litres qui Migureront sur 
“Raditude”, septième LP attendu 
le 26 octobre que Jacknife Lee 
(REM) a produit. “(If You're 
Wondering 1f 1 Want You To) 

1 Want You To” en sera Je 

+ premier simple extrait, 


THE BRIAN L 
JONESTOWN MASSACI 


#fQuelle éclate !” 


Mes Disques À Moi 


JEAN-PIERRE KALFON 


Homme de théâtre, légende Nouvelle Vague et rocker aux groupes multi Lee le chanteur 
dé“ L'Amour À La Gomme” évoque ici les multiples strates de son inf ent Parcours. 


Desguitares et un micro dans le salon. Dans la pièce 
Voisine, un piano droit. Et là, au-dessus de la télé, une 
d'Elvis à l’armée, comme s’il s'agissait d'un membre 
la famille. Pas de doute, c’est Jean-Pierre Kalfon le 
musicien, et non l’acteur, icône de la Nouvelle Vague à la 
Carrière foisonnante au cinéma ou sur les planches, qui 
nous raconte ses disques à lui. Silhouette de jeune homme, 
œil qui frise dès qu’il évoque la gent féminine, expression 
devieux gitan pirate aux antipodes des rôles de méchants/ 
inquiétants/ abonnés aux mondes interlopes dans lequel 
Onl'a trop souvent cantonné, cet éternel rebelle est en 
bouillonnement perpétuel. Au milieu de la conversation, 
ilpeut lancer “les Doors !” ou “Monsieur Iggy Pop” 
Comme s’il avait peur d'oublier de les mentionner. 
Oùrésumer Janis Joplin d'une formule définitive. 
MQue dire sur elle ? On peut juste se la prendre dans la 
tronche.” Prochaine étape : un concert au Petit Journal 
Montparnasse. Et un disque, un vrai, celui dont il sera fier. 


Des filles partout 
ROCK&FOLK : Premier disque acheté ? 
Jean-Pierre Kalfon : C'est venu très tard. Chez mes parents, il n'y avait 
Tien, juste un gramophone et ce disque, “Yes Sir ! That's My Baby”. Le 
Tete, c'étair du tango. J'ai fugué à 15 ans et découvert la musique dans 
des bars avec des mecs de 25 ans 

R&F : Premier choc musical ? 
mt) Jean-Pierre Kalfon : J'ai commencé avec le 
jazz New Orleans, Louis Armstrong, KidOry, 


Jack Teagarden. Je les écoutais à la radio J'ai 


découvert pas mal de choses avec l'émission 
Pour Ceux Qui Aiment Le Jazz. En sortant, 
j'ai vite connu le blues, des chanteuses comme 
Mahalia Jackson, Bessie Smith, Billie Holiday 
Je n'ai jamais été trop branché sur les disques 


français. J'ai essayé d'en sauver certains, 
comme l'orchestre de Claude Lurer qui 
apportait un swing, J'étais trop jeune pour 
sortir dans des clubs comme le Tabou ou le 
Vieux Colombier, mais j'étais en alerte, je 
savais que là-bas, ilyavaitdesexistentialistes, 
des mecs qui dansaient dans les caves, erc. Je 
vivais dans le 155 où il y avait un truc bien 
la bande du square Saint-Lambert. J'ai quitté 
le lycée à la fin de la 3° en leur disant de garder 
leurs études et mon parcours musical est très 
éclectique : avant le blues, je suis passé par 
Charlie Parker, Dizz 


Vaughan. J'ai failli louper Presley. J'écontai 


y Gillespie, Sarah 
du boogie et quand Presley estarrivé, je n'avais 
que le son, pas l'image. Je croyais que c'érait 
un Black et je l'ai trouvé pas mal, comme les 
autres. Quand j'ai vu “Jailhouse Rock", je 
me suis pris une claque. Là, j'ai découvert une identité 
R&F : Le virus du rock était pris ? 
Jean-Pierre Kalfon : Oui. Le jazz se répète et ne chante pas souvent. Le 
rock, c'est la voix humaine, comme le blues. Non seulement ces gens font 
de la bonne musique que j'aime, mais en plus, ils parlent. Les chose 
deviennent possibles. Sauf que pour moi, ça ne l'était pas. Je mpportais 
une trompette, un trombone, une guitare chez moi et on me jerair. Je 
suis parti, du coup. J'ai fugué en Belgique, j'ai &té rattrapé par les flics 
heureusement, sinon, je serai resté à traîner. Mais sur ma route, je ne 
pouvais pas faire de musique et je croyais qu'il fallair 
solfège. Finalement, je mesuis dit qu'acteur, ce n'était pas mal : il y avait 


savoir lire | 


des filles, de l'image, du-son, ça brillair, etc. C'est devenu un métier que 
j'ai refusé de faire en tant que camière et je suis justement tombé avec les 
gens de la Nouvelle Vague, Rivette, Godard, etc 

R&EF : Vous en êtes devenu un symbole. 

Jean-Pierre Kalfon : Qui. Mais avant cela, je suis allé dans une école de 
dessin. J'ai recommencé à jouer de la musique er je suivais un mec qui 
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allait dans un cour de théâtre. Un jour, un danseur est venu chercher 
des comédiens pour un spectacle. J'y suis allé, j'ai habité chez lui, je lui 
faisais ses affiches et je prenais des cours de danse moderne, parce qu'il y 
avait de la musique. J'ai fini cette carrière par cinq mois aux Folies Bergère. 
Ça me ga 
choper, ce n'était pas un bilan brillant. Je suis entré aux cours Dullin, j'y 


ait : pas un jour de relâche, des filles partout mais pas faciles à 


allais dès que j'avais des sous. Je suis devenu figurant chez Planchon et 
j'ai fini par passer une audition, J'étais si mauvais qu'il m'a dit d'abandonner. 
Du coup, j'ai décidé de continuer. 


Pote avec les Dolls 

R&F : Au début des années 60, vous assistez à la déferlante du rock anglais... 
Jean-Pierre Kalfon : J'ai eu la chance énorme de décrocher un petit 
boulot: j'enseignais le français aux Anglais à la té 
un super hôtel et avec la maquilleuse, on déboulait dans toutes les boîtes. 
L'ambiance était incroyable. 11 y avait les 
Animals, les Shadows avec “Apache, Ray 
Charles, Quand on entend “Hit The Road 
Jack” ou “What'd 1 Say” pour la première fois, 
c'estexaltant Et Elvis, toujours. J'ai été méchant 
avec lui. Lorsqu'il a tourné ses navets, qu'il a 
grossi, je l'ai rejeté. Il y a cinq ou six ans, j'ai eu 
la chance de jouer un imitateur d'Elvis dans 
la pièce de Lee Hall, “La Cuisine d'Elvis”. 


J'allais à Londres dans 


R&F + Un film comme “Les Idoles”, c'est 
anti-Johnny et Sylvie ? 

Jean-Pierre Kalfon : Non, c'était plutôt contre 
Îe business qui fabrique une usine à rêves avec 
des niaiseries. Ce qui manque en France, c'est 
la soul, l'âme. Peut-être que les Américains 
ont cela grâce au gospel: Mahalia Jackson, 
“In The Upper room”, c'est en prise directe 
avec le ciel, la terre. Quand elle chante, son 
visage ressemble à un masque africain, on 
ne sait pas si elle sourit ou elle souffre. 

R&EF : Vos chocs musicaux à l'époque ? 
Jean-Pierre Kalfon : Hendrix, Dylan, Oris 
Redding, Eddie Floyd, Solomon Burke, les 
Staple Singers, Marvin Gaye, Sam Cooke, 
Sam & Dave, Aretha Franklin: J'aimais la 
soul, il y a la vibration de l'émotion qui 
passe chez ces artistes-là, Ça speede à mort 
quand Oris chante "Tramp” James Brown, 
je ne sais pas combien de fois je l'aivu. 

R&F : Parlons de Dylan. 

Jean-Pierre Kalfon : Au départ, ça a été pareillque Presley. Je ne me 
suis pas tout de suite rendu compte que c'était un même avec une voix 
de vieux bluesman déchiré qui racontait des histoires incroyables, On 
ne les comprenait pas vraiment, on les ressentait, on était sensible à la 


& Quiroi 


Ana 


“Planchon m'a dit d’abandonner, 
Du coup, j’ai décidé de continuer” 


J'ai revu vous ses films, même les mauvais, réécouré les disques, etc. 
Je me suis pris une grosse claque, parce que même lorsqu'il chantait des 
daubes, sa voix était d'une finesse, d'une émotion et d'une qualité de 
vibration incroyables. Le jeune Elvis était trop violent pour les gens de 
l'époque et avec le recul, quand on le revoit à ses débuts, bouger, danser, 
c'est juste un môme qui s'éclate. J'ai écrit une chanson pour lui. Je me 
sentais trop coupable. 

R&F : Album ou chanson préférée d'Elvis ? 

Jean-Pierre Kalfon : "My Happiness” enregistrée pour sa mère. Il n'ya 
que lui er sa guitare, une émotion de jeune homme, pas de production, 
c'est fragile, pur, clean. Dire qu'on a pris ça pour de la vulgarité. C'érait 
un bon acteur aussi au débur. Le Colonel Parker ne l'a jamais laissé rourner 
dans de bons films. 

R&EF : Revenons à l'arrivée des Beatles. 

Jean-Pierre Kalfon : Je n'ai pas eu le flash 
reçu avec les Stones. Ou Bob Dylan. Ou 
Aretha Franklin ec Oris Redding plus tard. 
Ou avant, avec Little Richard, Chuck Berry 
et Jerry Lee Lewis. Quelle éclare ! J'ai le disque 
du Million Dollar Quarrer avec Johnny 
Cash, Elvis, Carl Perkins et Jerry Lee Lewis, 
réunis par hasard dans le même studio chez 
l'oncle Sam, le vrai, Sam Phillips. 

R&F : En France, c'est aussi l'explosion des groupes... 

Jean-Pierre Kalfon : Pour moi, c'était yé-vé et trop gentiller. Le rock doit 
avoir une expression un peu sauvage, la rage, l'élégance de dire des choses, 
de provoquer des sensations fortes. Innocemment en plus, car il n'y 
avait pas de recherche intellecruelle. En France, on copiait. C'était bien. 
joué, bien chanté, il ya eu des mecs formidables comme Dutronc. 


CMELETENCE 
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qualité de la voix, du jeu de scène. J'avais fait un peu d'anglais, je comprenais 
trois mots, mais je m'en foutais. L'enchaînement des sons, le phrasé er 
derrière, ce mec qui portait un true éternel me suffisaie, C'est l'âme, ça 
ne se discute pas. Après, il ya des trucs bien dans la pop maïs, pour moi, 
c'est la différence entre Duffy et Amy Winehouse. Quand j'ai entendu 
“Mercy”, j'ai acheté l'album en me disant que l'autre n'allait pas sortirle 
troisième disque tout de suite comme elle nage dans la confiture. Mais 
Duffy, elle a une petite voix perchée, c'est une bonne chanteuse, sans le 
vibrato d'Amy Winehouse. Son premier. 
disque, “Frank”, c’est fort. Ma fille m'a offert 
un DVD de concert où on voit sa première 
audition, c'est émouvant, comme “My 
Happiness!, pareil. 

R&F : Vous avez également vécu de près 
l'arrivée des New York Dolls. 
Jean-Pierre Kalfon : Je les ai connus à New 
York où j'étais parti écrire le scénario d'un 
film qui ne s'est pas fait. Je suis resté huit mois là-bas et j'aitvujouer les 
Dolls au Mercer Art Center. Dans la salle voisine, ilyavait Wayne County 
etson groupe, les Electrice Chairs. A l'époque, il arrivait sur scène avec 
une énorme perruque arc-en-ciel. À la fin du concert, il la retirait et, en 
dessous, il avait des cheveux courts, reints de la même couleur, Pour en 
revenir aux Dolls, c'estau Max's Kansas City lorsd'un concert deHowlin! 
Wolf que je suis devenu pote avec eux. Quand David Johansen est venu 
à Paris récemment, il m'a rappelé que je lui traduisais des chansons françaises 
en anglais, Sinon je me souviens particulièrement de Lou Reed er du 
concert Rock'n' Roll Animal à l'Olympia... 


Max’s Kansas City, 1973. De gauche à droite : Syl Sylvain, Ja 


R&F : Vous écoutez des nouveautés ? 
Jean-Pierre Kalfon : J'aime bien le rap, le vrai 


leurpseudo sexy-chic. Christina Aguilera dans le film de Scorsese sur les 
les Français, j'aime Mickey 3D, Emilie Loizeau, 


les Black Eyed Peas et 


Stones est surprenante. Che 
Diams et Olivia Ruiz. Et NTM, ça véhicule quelque chose de fort 
R&EF : Quand avez-vous commencé à faire de la musique ? 


Jean-Pierre Kalfon : Dès que j'ai eu des thunes. Après "Les Idoles”, on 
comme une saucisse et je n'ai 


m'a fait enregistrer un disque. Je chantai 


tien maîtrisé. Je n’ai écrit les paroles que d'une chanson, on m'a fait des 


Arrangements, on se serait Cru à Nuremberg. Je me suis dir qu'il fallait que 


j'apprenne. J'ai commencé à jouer de la batterie < hez moi, j'ai fini par 
prendre une maison et installé un 
d'un tournage, tout avait cramé à Cat 
jesuis allé vivre à l'hôtel ec j'ai repris 
Rickenbacker sur les conseils d'un musicien fan des Beatles 

R&E : Et les premiers concerts ? 

Jean-Pierre Kalfon : En 1969 avec ( rouille-Marteaux, très classe le 


nom. Il y avait eu la guerre 


srudio dans rage. En revenant 


se d'un mégot mal éteint. Du coup 


la guitare. La première, c'était une 


l'Alpérie et crouille était un terme méprisant 
Que je voulais rendre noble. C'était n'importe quoi, il y avair beaucouf 
dédrogue, mais on a donné quelques concerts au £ jolf Drouot, entre autres 
Puis j'ai eu la chance de rencontrer Boris Bergman et Paul Ives qui composait 


ne County et Jean-Pierre Kalfon. Pnoto Anton Penh 


les musiques. Boris avait une écriture magique, b 


à fois. Après, il y a eu Monsieur Claude, Kalfon Rock Chaud, etc. Parf 


on n'allait pas au-delà d 


R&F : A quoi vont ressembler les prochains concerts ? 


roupe de Paul Ives. Je n 


répétitions. 


Jean-Pierre Kalfon : J'ai repris le 


chanter depuis “Black Minestrone”, un disque un peu bâ 


Jans de mauvaises conditions. Et puis je me su 


suis dit que si je voulais faire de la musique, c'était pour m 
planquer derrière des masques et je me suis mis à écrire. E 
cherche une maison de disques. IL y a trois ans, un prod 


100 000 € pour faire un album. Îl a viré mes musiciens et rou 


ls boîtes à rythmes. Au bout de sept titres, j'ai craqt 
musique qui n'est pas jouée par des gens ne m'int 
un album, je voudrais être satisfait d'un truc un jour 
R&F : On oublie des trucs, non ? 

Jean-Pierre Kalfon : Willy 


C'est vrai, on n'a pas parlé 


Steve Cropper et Duck Dunn 
il 


un bon après-midi. % 


RECUEILLI PAR ISABELLE CHELLEY& PHILIPPE MANCEL VRE 
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ée 2009, qui ne restera pas seulement comme 
arut Michael Jackson, laisse soudain un peu 
in avec sa disparition du 6 août. “La première 
je ferai en mourant, c’est d'aller à un concert 
DeVille”, résume un message laissé sur la pére 
entrer l’ange foudroyé au Rock and Roll Hall 
L'Amérique, qui l’ignore depuis qu’il est parti 
“Le Chat Bleu” à Paris, doit bien cela à DeVille. 
e urbaine, c’est celle de ses rues, et sa mort 
>itre de son histoire qui se referme brutalement. 
outant le bruit de ses pas et ses chansons d'amour 
to, il paraît clair qu’il n’était guère fait pour cette 
Lui qui parlait de se retirer en Corse faisait 
onde un endroit sans frontière davantage 
able à vivre. Une histoire de Savoir-Faire ? 


€ William Borsay le 25 août 1950 à Stanford, dans le 
Connectieut, il restera comme un personnage à forte densité, 
dont le visage émacié tranche singulièrement avecces 
chanteurs unidimensionnels qui caracolent aujourd'hui dans 
- les charts. D'origine indienne de la tribu Pequot par sa grand- 

étde descendance basque et irlandaise par ses parents, Willy DeVille 
dit à Manhattan, écoute radio doo-wop alternatives et traîne au café 

où il voit se produire Bob Dylan, Jimi Hendrix ou John Hammond. 
es interviews, il dit avoir écouté Muddy Waters, Howlin! Wolf er 
int Hopkins, mais n'avoir jamais aimé les Beatles, Le jeune homme 
Londres en 1971 avec la ferme intention de devenir musicien, 
l'échec. L'année suivante, il retoume en Amérique, à San Francisco, 
contre le batteur Thomas R Manfred Allen et le bassiste Rubén 
(qui avait joué aux côtés de John Lee Hooker) avec lesquels il fonde 
And The Marquis, reprenant les hits des Drifters, Ronettes, 


ou Ben E King (“Spanish Harlem"). 


Négoloni 


WWILLY DeVILLE 


1950-2009 


Toute sa vie, le dandy moustachu a mélangé au shaker 
punk, blues, musiques Cajun et pachuco. Hommage vaudou. 


En 1975, Willycomplète la formation qu'ilrebaptise Mink DeVille, avec Sueve 
Douglas au saxophone, Louis X Erlanger à La guitare et Bobby Leorerels an 
piano, et se produit aux côtés des Ramones, Television ou Blondie sans 
discontinuer pendant trois ans au CBGB, où lecachetest de cinquante dollars 
par soir. Souvent assimilé à la scène punk et new wave en vogue, l'intéressé 
se voyait plus proche du pachuco rock, mixture de thythmm'n'blues, soul latine, 
cabaret français et de la musique du voisinage : salsa, reggae où plus tard La 
musique cajun. Ses mots crus et douloureux évoquant l'amour et la solinude 
qui partent en fumée sur des morceaux Heus, si bleus, sont ceux d'unraconteur 
d'histoires avec une voix pleine d'émotion, plongé au cœur des ténèbres. 
Egalement grand amateur d'art amérindien, d'héroïne et de cocktails, ce 
chanteur de charme raffiné, élégant et déglingué aimait aussi les chevaune. 
Redingote cintrée et chemises à jabots, chevelure noïre de jais er coiffure 
Pompadour, traces de rouges à lèvres et cigarette au bec, Willy avait la dégrine 
d'un gitan new-yorkais, entre chat de gouttière et souteneur, rocker et dandy. 
Son premier album le révèle dur et tendre à la fois, à l'image de la veste de 
cuir qui donne son nom à “Cabretta”, produit par Jack Nitzsche, arrangeur de 
Phil Spector qui enregistra avec Neil Youngou les Rolling Stones. Passé écouter 
le résultat en studio, Mick Jagger se lève de son siège pour s& mettre à danser 
lorsqu'il entend pour la première fois sa version chaloupée de “Mixexl Up Shonk 
Up Girl, mais c'est le titre aux casmgnetres “Spanish Stroll” qui devient un 
hit, tandis que “Cadillac Walk” permet de faire découvrir le songawriter r<kabill, 
Moon Martin. Toujours produit par Jack Nitzsche, qui co-écrir le magnifique 
“Just Your Friends”, “Rerum To Magenta" en 1978 est un hommage au boulevant 
Magenta de Paris, disque qui rencontre un autre accueil critique enthousiaste, 
alors que le groupe se désagrège déja. Cetre musique aussi rypée ne pouvait 
qu'intéresser le cinéma ee bon nombre: dé ses morceaux figurerone au générique 
de films hollywoodiens. Récemment Tarantino urilisair "les So Easy” sur la 
BO de "Boulevard De La Mort”, même s'il ne s'agissait que de recyclage puisque 
ce southem boogie avait été composé, en compagnie de deux autres titres 
fiévreux, pour celle de “Cruising” de William Friedkin, avec Al Pacino. En 
rantqu'acteur, le musicien qui aurait rêvé de jouer dans “West Side Story” ne 
fera que deux apparitions notables à l'écran, au côté de Mickey Rourke dans 
“Bullet” et “Homeboy”. 
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asciné par la France, le flibustier Jean Laffite ou Lacenaire, Colette 
ou Yves Montand, maissurtout par Edith Piaf qu'ilavait découverte 
dans la scène drag queen new-yorkaise, il part enregistrer “Le Chat 
Bleu" en 1980 à Paris : un disque de rêve, avec production du 
saxophoniste du Wall of Sound Steve Douglas, la section rythmique d'Elvis 
Presley, Ronnie Tutt et Jerry Scheff, et des arrangements de cordes confiés 
à Jean-Claude Petir. Mais l'album sera mal compris par les pontes de 
Capitol qui le jugent trop avant-gardiste (1) et le distribuent uniquement en 
import aux États-Unis. Le public américain n'aura malheureusement guère 
l'occasion d'entendre le profond “Heaven Stood Still”, 
nises chansons écrites avec Doc Pomus, compositeur 
(avec Mort Shuman) de “Save The Last Dance For 
Me, venu parfaire letoutdans sa chaise roulante, De 
l'accordéoniste Kenny Marpolis à Maxime Schmitt, 
il faudrait citer tous ceux qui ont participé à ce chef 
d'œuvre quiresteraune expérience traumatisante pour 
Willy DeVille, lequel s'est investi corps 


âme dans le 
projet. L'année suivante, Willy signe avec Atlantic er 
Ahmet Erregun, ilretourne alors à New York enregistrer 
le très soul “Coup De Grâce", histoire d'enfoncer le clou 
avec son mentor Jack Nitzsche. En 1982, il publie deux 
ütres, “Stand By Me” (Ben E King) er le standard “Harlem 
Nocturne" des Viscounts, instrumental avec lequel il ouvrira 
souvent ses concerts, Mink DeVille sait effectivement tout faire, 
comme la salsa percussive de “Demasiado Corazon”, sur “Where 
Angels Fear To Tread” en 1983. Enregistré aux Muscle Shoals 
Sound Studios en Alabama, “Sportin' Life”, le dernier disque 
de Mink DeVille, sort sur Polydor en 1985, avec “Italian 
Shoes” qui frôle le hiren Europe et deviendra l'un de ses classiques. 
Doc Pomus, de retour, cosigne deux titres, mais le groupe 
Mink DeVille se saborde après son sixième album. Il ne reste 
finalement plus à Willy DeVille qu'à prouver au monde qu'il 
est un grand artiste. L'homme à fine moustache 
entame alors le chapitre solo, n’en faisant qu'à sa 
tête, se réinventanrà chaque disque. Enregistré en 
1987 avec la guitare planante de Mark Knopfler 
de Dire Straits et la participation de Chet Atkins 

et du batteur Jeff Porcaro, “Miracle” est le premier 
album de Willy DeVillesousson nom. Parrapport 

à son groupe, l'album marque une tentative plus 
commerciale, grâce en particulier à “Storybook Love! 
qui illustrera le film “The Princess Bride” et sera 
sélectionné pourun Grammy Award. C'est également 
à cette époque que l'artiste part s'installer à la Nouvelle 
Orléans et qu'il enregistre en 1990 avec la section 
rythmique des Meters, mais également Earl King, Dr 
John, ou Allen Toussaint qui l'accompagne au piano. 
Uniquement composé de titres oubliés des années 50 
et début 60, comme “Big Blue Diamonds” d'Earl Kit 
Carson ou "Junker's Blues” de Champion Jack Dupree, 
ictory Mixture” restera comme l'un de ses meilleurs 
albums solo, En avril 1991, Johnny Thunders tentera le 
même chemin initiatique, mais mourra d'overdose dans des 


circonstances troubles dans un hôtel du Quartier Français, juste à 
côté de l'appartement de Willly DeVille, qui identifiera le corps de 
son compagnon des nuits new-yorkaises, L'année suivante, Willy 
est à l'affiche de ‘Tycoon’, version anglaise de “Starmania”, avec 
Ronnie Spector, Nina Hagen et Tom Jones. Mr Cool sort ensuite 
“Backsrreets Of Desire”, produit par John Philip Shenale à Los 
Angeles, qui renoue avec le succès commercial, en témoigne cet 
éronnant cube qu'il connaît grâce à la version mariachi de “Hey 
Joe”,numéro 1 en France, en Allemagne ou en Espagne. Stupéfait, 
le grand public découvre Willy DeVille sur les plateaux de télé 
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Jamais aimé 
les Beatles 


£ jasmeaux Etats 
même si, là encore, celui-cine soulèvera pas le même enthousiasme aux 


Unis qu'en Europe. De Solomon Burke à Vanessa Paradis en passant par Bon 
Jovi, c'est en tour cas l'occasion de le voir chanter avec pas mal de monde 
Ce fantastique entertainer se produit un peu partout Et SOrt UN album Live 4 
enregistré entre l'Olympia du boulevard des Capucines et le Bottom Line de 
Greenwich Village, qui arrerrit en première place des charts en Espagne et 
obtient le Grand Prix de l'Académie Charles-Cros. A l'image de ses albums, 
aucun concert de Willy DeVille ne ressemble au précédent, et il lui arrive 

parfois de s'écrouler, ivre mort, après n'avoir fait que jouer “Hey Joe”. 


1 participe également à l'album “Edith Piaf Tribute” pour célé- 
brer les trente ans de la disparition de la Môme, où ilinterprète 
“TheLovers”, adaptation de"Les Amants! de Charles Dumont, 
compositeur de la chanteuse, En 1995, New Rose sort "Big 
Easy Fantasy”, mélange de morceaux live étstudio datant de l'époque 
“Victory Mixture”avec les légendes de la Nouvelle-Orléans comme 
Eddie Bo er The Wild Magnolias. Enregistré la même année, 
Willy DeVille replonge dans l'ambiance vaudoue de sa Louisiane 
d'adoption sur "Loup Garou”, hommage à la mythologiecajun: Sur 
la pochette, Willy pose devant un bar de la Nouvelle-Orléans, le 
plus vieux des Etats-Unis, et y interprète “You’IINever Know”, 
très beau duo avec BrendaLee. Avec sa seconde femme, 
il achète une ancienne villa coloniale au Mississippi 
transformée en ferme, où tous deux vivent entourés de 
chiens, de chats, d'oiseaux et de chevaux espagnols et 
portugais de corrida. “Horse OFA Different Color”, réalisé 
en 1999 à Memphis avec Jim Dickinson (disparu lui aussi 
le 15 août dernier), producteur ayant joué avec Aretha 
Franklin, Bob Dylan ou les Rolling Stones, fait du neuf 
avec du vieux. Témoignant toujours d'un goût sûr, Willy 
DeVille reprend des morceaux de Fred MeDowell'ou Andre 
Williams, sans oublier “Needles And Pins! composé par 
son ami Jack Nitsche et Sonny Bono, mais il 
signe également quelques solides originaux 
comme “Lay Me Down Easy”, le tout sous une 
pochette signée Guy Peellaert. En 2002, 
accompagné d'un piano et d'une contrebasse, 
parfois d'un peu d'accordéon, Willy continue 
de beaucoup donner avec “Acoustic Trio Live 
In Belin” (enregistré également à Stockholm), 
avec notamment une superbe version de ‘Let It Be Me”, adaptation 
de “Je T'Appartiens” de Gilbert Bécaud. Suite au suicide de sa femme, 
Willy DeVille décide de venir se réinstaller à New York et dédie 
deux ans plus tard “Crow Jane Alley à Jack Nitzche disparu en 2000. 
Accompagné de musiciens de Los Angeles comme le groupe rock 
chicano Quetzal ou David Hidalgo de Los Lobos sur “Chieva”, qui 
évoque son rétablissement de l'héroïne, l'artiste désormais lourd et 
massif reprend des classiques de Muddÿ Waters et Bryan Ferry et se 
réinvente un personnage, costume traditionnel indien et coupe de 
cheveux iroquois. C'est dans une ambiance de films de cow-boys 
que nousquitte WillyDeVille. “Pistola”, son seizième effort enregistré 
avec la section rythmique d'Elvis Costello, sort l'année 
dernière, le jour de Mardi Gras. Il interrompt sa 
tournée en juin poursoignerune hépatite Cet découvre 
qu'il est atteint d'un cancer du pancréas. Survenue trois 
semaines avant son 5% anniversaire, la tragédie fra 
d'aborlsonfils, Sean, etsa femme, Nina bons 
Toots er Lis). Sans même parler de ses admirateurs qui 
Fe: = œuvre raie hors du temps, vont 
rement être plus nombreux que jamais. Le bioni 
déjà être sur les rails. Adios Deer tt 


VINCENT HANON 


New York, 1993 


À la suite d’un pugilat l'opposant à son frère 
le groupe dont il était le principal 


puis l'ascension du groupe de Manchester au 
orme du rock au milieu des années 90, l'histoire 
J'Onsis n'a rien d'un long fleuve tranquille. Plutôt 
un &kip-opéra permanent, alimenté par la dope et 
l'alcool, ec le caractère de petite frappe (un lad, 
comme an dit à Manchester) de Liam 

L'alrercation finale entre les deux frangins, à cinq 
minutes de monter sur scène devant les 30 000 
spectateurs de Rock en Scine, aura été ln gourte 
l'eau qui a Fait déhorder le vase. Pas de bol pour les 


gamins qui attendaient de pied ferme la pres 


ation 
du meilleur groupe anglais des vingt dernière 


innées, Mais pas un drame non plus, 


contrairement aux ridicules cris d'orfraie poussés 
par li presse (Le Monde, Le Point...) sur le sujer 

les rockers ne sont pas dés employés de bureau, Un 
concert d'Onsis n'est pas un séminaire de notaires 
Les annulations font partie du rock'n'roll cirous 
Quatre jours plus rôt, Onsis avait déjà annulé un 
concert à la demiène minute lors du V Festival en 
Angleterre. Officiellement, Lim avait une 
‘extinction de voix 
Noel qui s 


qu'il était seulement trop défoncé pour tenir 


On sit depuis, par le biais 


t ché sur de site officiel du groupe 
debout. "Je vorulrais présenter mes excuses aux gamins 
du V Festival et de Paris qui ont payé leur place et 
attendu toute La jouée pour se faire encore avoir par 
Le groupe, éerit-il dans un texte plein d'amertume. Je 
vous prie de m'exeuser, mais sachez que je n'y suis pour 
rien.” Sans entrer dans les détails du pugilat de 
Saint-Cloud, l'aîné des Gallagher explique qu'il a 
êté “contraint” de quirrer le groupe mprès treise mois 


de tournée, évoquant un elimuit insupportabl 


laston finale de Saint-Cloud ne serait que la 
conclusion d'une longue série d'attaques physiques 


et verbales perpécrées par un Liu plus insrable er 
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Jestroy que jamais : “Les raisons qui me poussent à 
quitter le groupe sont trop nombreuses pour en dresser 


La liste, 


, écrit-il. Mais je considère que Les fans omt lé 
droit de savoir que le niveau d'intimidatien à l'encontre 
de moi-même, ma famille et mom entourage, est devenu 
intolérable, Le manque de soutien du management et 
des autres membres du groupe ne me laisse pas d'autre 
choix que de partir," Avec pareille confession, on 
n'est pas si loin des termes d'une main courante 
déposée au commissariat par une femme battue 
Qu'il semble loin le temps où les frangins 


chantaïent"Acquiescc" avec sincérité (Because we 


need each other, we believe none another”…), sorte 
d'hymne à la fraternité devenu un incontournable. 
Pendant les derniers mois de la tournée Dig Out 
Your Soul, Noel a vécu l'enfer. Sortisde scène, les 
frères ne s'adressaient pas la parole. Sauf quand 
Liarn avait un coup dans le nez et décidair d'aller 
chercher des noises à son aîné. En dix-huit ans au 
cœur d'Oasis, le songwriter (qui a aujourd'hui 42 
ans et deux enfants) a eu le temps de se lasser dés 
excès de son petit frère, rock star ultime jusqu'au 
bout de ses Clarks et: qui met un point d'honneur à 
se comporter comme tel. À en croire les 
déclarations des proches du dossier, le point de 
non-retour a été atteint lors d'une joute dans un 
aéroport qui a laissé Noel en larmes. Depuis un 

s lads de Manchester passaient leur temps à 
se vanner À travers leur Twitter et blogrespectif 
"On s'échange des insultes via Interner pour lâcher 

la vapeur et empêcher la toemée de tomber à l'eau, 
déclarait Linm Il y a quelques out De ioute 
manière, Noel n'aurait jamais Le courage dé wentrine 
critiquer face à face. C'est un putain de poids läger et il 
sait comment ça finérait pour hu..." Ambiance, [ya 
quelques semaines, Noel à 


sait annoncé qu'il 


Liam, Noel Gallagher a décidé de quitter 
compositeur. Pour de bon ? 


éfinitivement peut-être 


souhaitait mettre Oasis entre parenthèses pendant 
quelques années pour se consacrer à son prémier 
album solo. Liam avairaccueilli la nouvelle 

en décrétant, avec sa morgue lépendaire, que 
l'album solo de son frère serait sans doute une 
belle merde "civilisée", bien comme il faut: 


Sur ce coup-là, on s'aligne sur le pronostic de Liam 
concernant la carrière solo de Nono, Le songwriter 
n'a jamais été un chanteur à la hauteur de son frère 
(les parenthèses acoustiques de Noel pendant les 
concerts d'Osis ont toujours été un supplice pour 
les oreilles). La puissance d'Oasis résidait dans 
cette association contre-na 


e: d'un côté la force 
bestiale, la fuck-off attitude et l'instinec animal de 
Liam au micro, er dé l'autre les chansons ouvragées 
du placide gui 


iste, passionné de musique, 
charmant et poli avec les journalistes comme 
avec le public, Le feu er la y 


ce. L'essence er 
l'allumerte, Avec ou sans Noel, Liam et sa belle 
gueule continueront à incarner la rock'n! I] star 
suprême et à faire la couverture des journaux à 
coups de déclarations tonitrunntes. Contrairement 
à Noel, Liam fait vendre du papier, chavirer les 
filles et épate les rebelles. Le succès en solo pourrait 
bien concerner le moins musicien des deux, ce 

qui ne manqueralt pas de gonfler son melon déjà 
bypertrophié, L'album de la réconciliation en 
2013 ? Recaller les morceaux prendra sans doute 
du temps, mais quelque chose nous dit qu'Onsis 
n'a pas dit son dernier mot un sinistre soir d'août 
en banlicue parisienne, Croisons les doigts. 

Parce que les Gallagher, sur scène, backstage, 
Un interview, seront toujours plus divertissants 
que U2, REMer Coldplay réunis. # 


DAVID ANGEVIN 


Barry M 


A L'OCCASION DE LA SORTIE DE L'INTÉGRALITÉ DU CATALOGUE 
DES BEAILES POUR LA PREMIÈRE FOIS EN VERSION REMASTÉRISÉE, 
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13 AOUT, OPERA GARNIER (MONACO) 


Après des mois de traque, notre spécialiste a finalement 
intercepté le funkateer lunatique en concert sur le rocher 
monégasque, Récit d'une nuit orgiaque à l'opérag 


Il serait malhonnête de le nier, voilà bientôt dix ans que le 
lascar sort des disques ne valant pas tripette, et le dernier 
en date — triple, pourtant — ne déroge pas à la règle. 

Oui, ses apparitions scéniques semblent désormais répondre 
aux lois mystérieuses de l’aléatoire, quand la logique du 
musical business voudrait que toute prestation scénique 
soit précédée d’un disque que donne à découvrir la tournée 
qui s'ensuit. Mais voilà, Prince est Prince et, pour ringard 
que cela puisse paraître, osons affirmer ici qu’il reste un 
stupéfiant performer et qu’il convient de pister l'homme en 
permanence pour n’en rien manquer. Et puis, on prendrait 
dernièrement connaissance d'un certain nombre de faits. 
Trois concerts donnés le même jour au Staple Center 

de Los Angeles (avec trois groupes différents), deux 
prestations au festival de jazz de Montreux, un nouveau 
groupe en gestation — en réalité, le retour au bercail de 
Rhonda Smith à la basse et de John Blackwell à la batterie 
— un nouvel album que Prince semble déterminé à jouer 
live, comme le confirmeraient les prestations précitées, un 
répertoire exhumant une foultitude d’inédits et de reprises 
prestigieuses — comme à Vegas en 2006 (cf R&F n° 469) 
et, enfin, en prélude à une probable résidence à Paris au 
mois d'octobre, ces deux concerts monégasques à l'Opéra 
Garnier, salle de cinq cents places toutes assises (!) avec, 
s’il vous plaît, fauteuils de velours et dorures au plafond — 
des conditions qui n'étaient pas sans rappeler celles 

du gig historique donné au New Morning en 1987... 


Nuancier d'émotions 

Opéra Garnier, 20 heures. C'est l'avantage avec Prince : son imagination 
prodigieuse est à l'origine d'un répertoire d'une vertigineuse diversité'et il y 
pioche selon ses desiderata, pour notre plus grand bonheur. Ici, en l'occurrence, 
c'est “The Love We Make”, ballade mélancolique d'une beauté à couper le 
souffle, que Prince choisit d'exécuter en guise de mise en bouche. Tout en 
crescendo, “The Love We Make” est propice à un solo (curieusementabsent 
de la version originale, impair que Prince va s'empresser de rattraper). Et le 
son, d'emblée, est énorme. Quelque chose comme une bourrasque qui, 
impitoyablement, vous projetre versle plafond, Un truc à faire peur, vraiment, 


et qu'on prend en pleine poire vu que nous sommes posté à quelques 
centimètres de l'idole. Une observation attentive du jeu de scène s'impose 
car elle permet d'inventoner les artifices subtilement convoqués pour intensifier 
la perception — sonore comme visuelle — du solo. C'est le corps qui, ici, 
esc mis à contribution. Un tibia nonchalamment jeté vers l'avant, une main 
qui, dédaigneusement, simule un cercle, un visage qui grimace, brefune 
économie de moyens qui, par résonance, déeuple la terrifiante puissance de 
l'exercice soliste. Maïs à quoi sommes-nous en train d'assister ? Rien de moins 
qu'à l'exrience grecque du dimysiaque. Artiste de la démesure s’'ilen est, Prince 
se fait, là, devant nous, puissance de création et de métamorphose. Comment 
enchaîner après un tue pareil ? Appuyer un peu plus sur le champignon, 
pour faire monter la pression d'un cran — option improbable en ces instants 
de furie hendrixienne — ou, au contraire, la jouer plus soft, en vue d'un 
atterrissage en contrées apolliniennes habilement négocié ? Prince opte 
intelligemment pour l'entre-deux, “Shhh?, les fans des années 1993-1995 
le savent, est une ballade à la mélodie irrésistible — le “Purple Rain” des 
années 90, disions-nous naguère — mais entrecoupée de breaks zappaïens 
tout bonnement terrorisants. D'éléphanresques roulements de batterie 


s'accouplent à des salves d'accords de clavier hystériquement plaqués, prélude 
à deux solos de guitares convoquant — sans qu'il puisse y avoir là quelque 
soupçon de plagiat — la suavité d'un Carlos Santana tant vénéré. Ballade 


hardcore, “Shhh" prolonge donc momentanément la violence de l'introït 
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et annonce, avec toute la finesse requise, la pop acidulée du “Little Red 
Corvette” qui suit. Le titre est totalement métamorphosé, en raison d'un 
tempo étrangement alangui, à l'unisson d'un décor de scène féerique, deux 
géantes méduses suspendues au-dessus des musiciens se parant de couleurs 
rougeoyantes du plus bel effer. Et c'est un véritable sentiment de vertige 
qui nous emporte alors. L'évident don princier pour la transmutation de 
son propre répertoire — lequel valant également pources reprises dont notre 
homme s'empare avec une insolente facilité ouvre supun champ des 
possibles à la béance infinie. Virtuose du dédoublement, héritier d'une 
prestigieuse histoire qu'il s'ingénie à transfigurer, Prince est le musicien 
postmodeme par excellence, l'auteur distancié d'une mise en abyme de sa 
propre musique et de celle des autres. “Somewhere Here On Earth” vaut 
démonstration de la thèse susmentionnée: Prince n'est jamais aussi signifiant 


squ'ileonvoque, avec fard et apprêt, les mânes de ces bluesmen dont 
assurément, le digne héritier. C'est vocalement irréprochable, et 
{pieux dans la manière de donner à entendre un nuancier déni 
un corps qu'on devine outrageusement sexué. 1 


Vaïncu par la transe 
Suvient Crimson And Clover”, extrait du nouvel album. Son écoute ne 
Maissa pas un souvenir impérissable, mais nous sommes ici sur la scène 
l'Opéra Garnier, dans des conditions qui ne sauraient être celles d'un 
(6 d'enregistrement. Et ce refrain tout en soubresauts zeppelinesques qui 
favaitéchappé est maintenant restitué avec une violence démoniaque, 
beomme le solo final, qui — euphémisme — n'est pas sans nous causer 
éffroi. Une conclusion s'impose : ilconviendra à l'avenir d'appréhender 
rigoureusement encore la production discographique de Prince, er 
particulièrement ces titres où rôdent d'anodines guitares qui, dans les 
(ftions du live, en transcendent le caractère parfois anecdotique. Sur 
“Spokello Me! ballade up-tempo figurant sur la compilation d'inédits 
nee The Vault. (OI Friends For Sale)”, guitare wah-wah et piano 
‘étourdiment funky jouent au chat et à la souris. Point de cuivres 
ntrdirement à la version studio, ni même de solo bensonnien (figurant 
on), mais une six-cordes aux stridences acides. 
titre rarement joué live, “I Love U But I Don't Trust You Any 
(cf"Rave Un? The Joy Fantastic") voicun Prince rutilant de sexualité 
ner le désir à son acmé, porté par 
lonnades de synthé aux saveurs 
Tanrde beauté manque d'em- 
notre homme, lequel en jette 
tsa veste au sol et quitte la 
laréinvestirillico, désormais 


bo 


tous, est un égomaniaque qui 
tolérer que l'attention du public 
trop longtemps sur autre que 
er’, le titre le plus hendrixien 
el album, va donc lui donner 
n de se distinguer. “Dreamer”, 
n peu “Witness”, cette chute de 
‘que Prince n'a jamais souhaité 
Riffs sanguinolents etsoli saturés 
dent à foison et donnent envie 
fracasser la tête contre les murs. 
Cest Prince qui les pète, les plombs, puisque le voilà qui manque de 
‘sa guitare sur scène et quitte cette dernière pour... réapparaître quelques 
ants plus tard, nouvelle guitare en bandoulière et ce, afin de finirle travail 
Qu'il avait commencé à faire backstage (1) à l'écart de tous — mais en 
préalablement glissé au cœur de ce magma sonore une jam funk des 
S'orgiaque. “Do you miss me 2" questionne-t-il. Après un tel déluge 
icité, la réponse fuse instantanément ="Yyyyyeeeanah !" Quand Prince 
é sur The Beautiful Ones”, on croit notre homme calmé. Et nous 
tout faux. Parce qu'oublié que “The Beautiful Ones" est elle aussi 
hardcore, que concluent des cris suraigus crachés par une gorge 


le 
une 


nicro pointé par Prince 

avions encore rien vu. “AII The Critics Love 
MAIL The Crirics Love You In Monaco”, est l'occasion d'une 
1: l'inventeur de la techno, c'est lui, Prince, et 
diable, la guitare redouble, note pour 
to Nero enfonce le clou techno en 


Le Prince 
Raïinier, 
au risque de 
uscul 


>rotocole, 
sautille comme 
puce 
dans sa loge 


enjoignant son synthé à crachoter des sans acid comme on en entendait il 
y a quinze ans dans les raves, et Rhonda Smith slappe on ne peut plus 
fiévreusement, ce qui lui vaudra un compliment princier formulé en ces 
termes :“Whata female !" Las, menton dédaigneusement pointé vers l'avant, 
Prince semble vouloirnous apostropher sur le mode : C'est bon, je peux y aller 
maintenant ?, ce qu'il s'empresse de faire, avant de nous retrouver pour un 
“Purple Rain” acceptable. Fin du premier acte. 


Bousculer le protocole 

Opéra Garnier, 23 heures. Contrairement aux prédictions alarmistes de 

certains, la SBM (Société des Bains de Mer), à l'origine de la venue de 

Prince à Monaco (4 millions de dollars le cacher...), a assuré un max, Pour 
preuve, ses agents convient poliment ceux qui ont consenti à débourser 
quatre cents euros en vue d'assister aux deux shows, à attendre patiemment 

dans un coin du hall et ce, afin de pouvoir regagner prioritairement la 
salle et, fatalement, choisir les meilleures places... À peine assis, un premier 
miracle se produit. Seul au piano, Renato Neto ébauche le thème de"The 
Dance”, un titre de "3121", qu'il fond brillamment à “Joy In Repetition”, 
déclenchant instantanément une salve d'applaudissements. Mais le solo 
tant attendu n'aura pas lieu. Et pour cause : un disfonctionnement 
des pédales freine Prince dans ses élans. Rien de grave rourefois, Renato 
Nero pallie avec sang froïd les défaillances du matériel, pianotant d'irrésisti- 
bles arpèges au goût de miel. Si “Dreamer" avait, quelques heures plus 
tôt, donné à découvrir un Prince en 
supérforme guitaristique, “Power 
Fantastic” le consaererait immense 
chanteur. Prince se joue des ronalités 
avec une effarante aisance et prouve 
combien le chant fait intrinsèquement 
partie de sa musique. Avec "Strarus”, 
de Billy Cobham, Prince offre un de 
ces ditres jazz qui, comme le "Footprints" 
de Wayne Shorter, constituaient il y 
a peu encore partie de son répertoire 
club: Renato Neto la joue wild, usant 
abondamment des pédhles de distorsion, 
tel le Herbie Hancock avant-gardiste 
de la trilogie" Muwandishi"/"Crossines"/ 
“Sextanc”, Morris Hayes, qui vient 
de rejoindre la scène, fait un Jimmy 
Smith convaincant, chapeau rouge 
vif sur le sommet du erâne et Prince, 
on l'imagine, ne se fait pas prier pour 
démontrer que sa pratique de la guitare n'a, sur le plan technique, rien i envier 
à celle de tous ces jaz-rockeux qui ennuient sévère. Sur “All Shook Up" 
d'Elvis, Prince amuse la galerie — le Prince Rainier, au risque de bousculer 
le protocole, autille commeune puce dans sa loge — et, dans la fi vulée d'un 
“Peach” à peine ébauché, ilreprend Hendrix pourde bon ("Spanish C: astle 
Magic”). On écoute à peine “When You Were Mine” er la reprise (ratée) 
de “The Long And Winding Road” des Beatles mais, sur “Canrrov ersy 
couplé à “Housequake”, Prince cocotte rageusement jusqu'à en perdre 
haleine, vilipende l'assemblée — “You are not ready !”— cout en mettant 
en garde d'éventuels putschistes présents dans In salle, au cas où leur viendrait 
l'idée de fomenter une révolution à Monte-Carlo ("Be cmeful guys, Your 
Prince Rainier looks ar you 1’). Aux antipodes du musicien aroganr et parank 

qu'il peut être parfois, Prince convie alors le publie à lerejoindre sur scène 
sur “Dreamer”, non sans quelque inconscience puisqu'une marée humaine 
Ie submerge soudainement et fait craindre le pire. Mais il n'en sera rien 

Rideau ! et, on l'espère, à bientôt. # 


er 
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it une musIqu 


sonore personnel. 
una 


la carrière d'un artiste où d'un groupe, un événement 
ir, gai Ou triste, est généralement déclencheur du 
ent qui mène à la conception d’une œuvre 
e, Dans le cas de “Love 2”, l'inspiration est venue 
lieu. Après plus d’une décennie passée à concevoir des 
bums qui ont marqué leur histoire autant que la nôtre, 
is des endroits divers et avec des gens variés, Nicolas 
et Jean-Benoît Dunckel se sont stabilisés dans leurs 
, au studio Atlas à Paris, où ils ont enregistré, seuls 
des grands, le successeur de “Pocket Symphony”. 
aussi là qu'au début de l'été, ils ont tenu à recevoir 
e, pour en parler. Après une visite guidée du lieu 
maîtres, heureux comme des gamins de le faire 
, et une première écoute dans des conditions 
dières, on a revu Air. Pour l’authentique plaisir de se 
aiconter, en fin de journée parce que le temps n'y est 
mpté, la genèse d'un cinquième album (en excluant 
rojets dérivés) qui s'inscrit à merveille dans un si 
parcours. Sans faire table rase du passé et avec une 
le maturité. À bien des égards, “Love 2”, aux allures 
aire sonique, dont les morceaux résonnent d’un 
jusque-là inédit chez les deux garçons, ressemble 
oit où il a été conçu : tout ce que Air a rapporté des 
electro-psyché-prog qu'il a effectuées depuis la 
de “Moon Safari”, ce fameux premier album quasi 
y est rassemblé. Des souvenirs enrichissants 
jpirations neuves, en passant par les armes blanches 
ophées qu’on accroche au mur de la même couleur. 
ie le studio Atlas, le nouvel album est accueillant 
Air s’y montre ce et déterminé. Pourtant, 
(raits sont accentués, ils ne sont jamais outrés : la 
Caractéristique du duo y est totalement préservée. 
en quelque sorte, le nerf d’une paix que Air, bien 
t d'avoir passé un cap en 2009, revendique et 
même si elle n’est certainement qu’une étape. 
és comme jamais, ces funambules-là ne regardent 
le bas. Ils avancent, fiers, comme deux amis 
musique et d'audace, binôme décidément unique 
>0p française qui rime à quelque chose, et plus 
ré au-delà de nos frontières engonçantes. 
Cle temps, Air respire de mieux en mieux. 


eau mode 
&FOLK : Vous recevez la presse dans votre studio flambant neuf, 
nouvel album a été enregistré. Ce détail technique n’en serait donc 


Godin : Eh non, il nous fallait un endroit pour enregistrer. On s'est 
ent fait virer des lieux qu'on investissait et ça commençait à devenir 
tonne savait jamais où on allait atterrir. D'un autre côté, on n'avait 
ent envie d'avoir notre propre studio avec du super matos, on avait 
(Edéventrun groupe chiant... Finalement, après avoir bossé à droite et 
che, l'envie d'avoir un endroit à nous pour réunir le matériel qu'on a 
6 depuis dix ans, pour répéter et tout centraliser a fini par l'emporter. 


voir faire du bruit sans se faire emmerder ? | 
Gin : Oui, à n'importe quelle heure du jour et de la nuit (rires): 
tit que ça ferait évoluer notre mode de création qui était, 
er album et même si on a enregistré dans de vrais studios, très 


ophie home-studio, 


“J'ai même joué un solo de guitare” 


R&F : Ce lieu qui induit un nouveau mode de fonctionnement va-t-il 
altérer votre musique ? 

Jean-Benoît Dunckel : Certainement, mére si c'est avant out peychologique 

Le fait de tout concentrer ici, d'être complètement indépendants nous dore 
une sorte d'ascendant sur le réste, surtout en cette période de fragilité du 
monde de ln musique. 

R&F : “Love 2” a donc été intégralement enregistré à Atlas ? 

Nicolas Godin : Composé, enregistré et mixé ici. 


R&F : Diriez-vous que votre musique à influencé la conception de l'endroit 
ou, au contraire, que le studio a joué un rôle déterminant, un peu 
comme un troisième membre ? 

Nicolas Godin : C'est plutôt ça. Après qu'on nous a donné les clefs, on y à 
écrit aussitôt er très vite enregistré une première chanson, “So Lighe Is Her 
Footfall”, sur laquelle on a utilisé, je crois, tous les instruments à notre 
disposition (rrres). On s'est un peu calimés par la suite mais, sur celui-là, c'étzuit 
vraiment la totale... 


Tous les deux 

R&F : La texture de “Love 2” est différente de vos albums précédents. 
Le disque possède un côté millefeuille électronique vintage, qui le 
rapproche, dans la forme, du dernier Depeche Mode, mais ces feuilles, 
qui se touchent à peine, sont d'une incroyable finesse. Comme si la 
qualité des sons choisis faisait partie intégrante des compositions... 
Jean-Benoît Dunckel : Le son, en tant que tel, a toujours été crucial chez 
Air, On se prend la tête pour les compos car on sait que c’est la base d'un 
bon morceau, mais de bons morceaux, on en trouve ailleurs L'univers sonore 
qu'on a créé, c'est vraiment notre parte. 


R&F : Cette fois, le mixage et l'utilisation des synthés sont de véritables 
options artistiques. L'arpegiattor fait notamment une entrée tonitruante 
dans votre univers... 

Nicolas Godin : On voulait la jouer plus brut, éviter le côté ultra léché de 
“Pocket Symphony". Ona tenu à pousser le volume de quelques sons que 
les autres auraient mixés moins fort, quitte à exagérer certains placements 
de sons dans la stéréo. 


R&EF : Quelque part, c'est un peu comme si vous aviez pou 
dématérialisation de vous-même au profit de la musique à l'extrême 
n'a jamais autant été la chose la plus importante. 

Jean-Benoît Dunckel : C'est aussi un disque en réaction à la house, à toute 
la vague électronique des années 90, on est vraiment sortis de ça. On est 
passés à une batterie jouée et s'il y a beaucoup de synthés, ils sont utilisés en 
harmonie avec le tempo fluctuant. Certaines prises sont rrès acoustiques, 
avec de vrais pianos, du vibraphane. 

Nicolas Godin : J'ai même joué un solo de guitare (rires) ! 


R&F : Hormis le batteur, il n'y a pas d'invité sur ce disque, C’est un autre 
choix délibéré ? 


Nicolas Godin : Oui, on avait envie d'aller au bout du truc nous-mêmes 


R&F : C’est aussi la raison pour laquelle vous n'avez pas re-sollicité Nigel 
Godrich, avec qui vous aviez pourtant fait des merveilles. 

Nicolas Godin : Honnêtement, le cahier des changes était de se retrouver 
tous Les deux. Après l'album pour Charlotte Gainsbourg, avec de nombreux 
fcaturings, on a eu envie de ça. 
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“Envie d’aller au bout du truc” 


R&F : Sur le plan des textes, il se dégage de “Love 2” une idée 
de communion, quelque chose de presque religieux. Il y a deux fois le 
mot lumière (light) dans les titres de chansons, vous y parlez de joie, 
d'amour et de paradis, il y a là quelque chose d'au moins spirituel... 
Nicolas Godin : Pour tout dire, on devait appeler l'album “Jesus 2", 


R&F : C'est vrai ? 

Nicolas Godin : Ouais, et au demier moment on n'a pas osé. 
Jean-Benoît Dunckel : C'est un disque hormonal. Vu notre âge, on traverse 
une crise physiologique, nos glandes fonctionnent à fond en cemoment. On 
a envie de jubiler parce qu'on est entre deux âges. On veut jouir de la vie 
qui passe, de l'été, des rencontres. On est arrivés à un stade où on a une 
maison, des enfants, une sorte de famille, et on veut goûter l'instant 
présent, là, maintenant. On n'est plus dans la construction de quelque chose 
pour être heureux plus tard, on veut être heureux tout de suite. 

Nicolas Godin : On a accompli nos rêves d'enfants : faire des disques, des 
tournées, jouer dans des endroits mythiques. Une fois que c'est fait, il n'y a plus 
de pression. On avait un but, on l'a atteint, et le résultat, c'est ce disque-là. 
Aujourd'hui, plus rien à foutre. On est vivants, on enregistre, 


ie naturelle 

R&F : On entend sur ce disque des influences que vous ne refusez 
plus d'assumer. “Missing The Light Of Day” s'articule autour de la 
même rythmique, exactement, que “When Doves Cry” de Prince. 
Vous lorgnez vers l’electro-funk, chose que vous n’aviez jamais faite 
auparavant, avec un côté Kraftwerk... 

Jean-Benoît Dunckel : C'est vrai... Il y a même des influences de Fela dans la 
basse/ batterie que nous n'avons pas refrénées. Cest flagrant dans “Night Hunter”. 


R&F : Less is more ? 
Jean-Benoît Dunckel : Oui et cette forme de liberté, nouvelle pour nous, 
est particulièrement grisante. 


R&F : C'est un luxe que de pouvoir donner la priorité à une suite d'accords, 
de ne pas faire entrer la mélodie aussitôt, de mettre toutes les pièces 
du puzzle dans un grand kaléidoscope et de bien mélanger avant d'oser 
regarder dedans. 

Jean-Benoît Dunckel : On cultive l'art de la croissance, de la montée vers 
la jubilation. 


R&EF : En plus d’être mixées fort, on a le sentiment que l'androgynie qui 
se dégage des voix est plus flagrante, mieux assumée.. 

Nicolas Godin : Personnellement, j'ai toujours adoré les voix surmixées. 
Gainsbourg, parexemple, donnait souvent l'impression de chanter par-dessus 
un disque- 

Jean-Benoît Dunckel : Chez Air, l'androgynie est naturelle, plus ou moins 
volontaire, ça sonne comme Ça. On pourrait chanter plus grave, maïs il y 
aurait moîns de force, moins d'originalité. 

Nicolas Godin : Quand la french touch est apparue, plein de Français se 
sont mis à chanter en anglais eron n'aimait pas trop le résultat, ça ne sonnait 
pas très cool. D'ailleurs, quand les Anglais sont en France et écoutent ces 
Français qui chantent en anglais, ilssont morts de rire: Si on chantait plus grave, 
ça nous mettrait dans le même panier. 


R&F : Les morceaux de “Love 2” sont-ils tous récents ? 

Nicolas Godin : Hormis “Sing Sang Sung” qui a été écrit pour l'album de 
Charlotte, er “Be À Bee”, à l'époque de “Moon Safari”, le reste est neuf. 
Et tous les enregistrements sont récents, 


038 A&F OCTOBRE 2009 


Jean-Benoît Dunckel : Le secret de notre fonctionnement, c'est qu'on 
compose en enregistrant. Le but du jeu, c'est de construire un château de 
cartes le plus vite possible, comme si on se précipitait vers la fin du 
morceau. Trouver la structure, le message et les paroles le plus rapidement. 
Parfois, c'est mal joué et on revient dessus après, mais la priorité c'est de 
mettre le morceau au point le plus vite qu'on peut. On fait des cuts pas 
possibles à l'ordi, mais c'est seulement pour savoir où on va 


R&F : Les dix ans de “Moon Safari”, ça vous a fait quelque chose ? 

Nicolas Godin : C'était assez intéressant en fair car on a toujours eu l'impression 
de faire de la musique intemporelle, eton trouvequ'ellea bien tenu la route... 
Et puis, on a fêté ça en jouant à l'opéra de Sydney, une belle confimation. 


R&F : Une décennie auparavant, vous étiez considérés comme le fer de 
lance d'un mouvement qui a quelque peu périclité... 

Nicolas Godin : Bah ouais, c'étaient nos copains, il y avait les Daft, tout 
ça, un groupe neuf tous les ans. La musique a besoin d'un nouveau 
courant une fois de temps en temps, et ce mouvement elecrro est passé par 
chez nous, et on en a profité, c'est certain. C'était énorme d'être un new 
comer et ça nous est vraiment tombé dessus comme un coup de massue. 
Franchement, on n'a rien compris, c'est allé trop vite, on n'en a même pas 
profité. C'était une période de grand stress en fait... 


R&F : Mais aussi de grande excitation... 

Nicolas Godin : Oui, on a tout appris sur le tas, on ne savait même pas 
qu'il fallait des managers, des agents, des tourneurs et des roadies... 
Jean-Benoît Dunckel (très songeur) : Moi, je n'ai rien vu passer. Je te jure. 
Les tournées... partir deux mois, et puis revenir à la maison, je n'ai pas eu le 
temps de faire quoi que ce soit. Les enfants rappellent à l'ordre, les copains 
de mon fils remixent des morceaux de Air, ça fait bizarre... 


Carrière internationale 

R&F : On a demandé à vos amis de Phoenix ce qu’ils pensaient de la vague 
rock qui monte, depuis trois ou quatre ans, en France notamment. À votre 
tour de répondre... 

Nicolas Godin : Quand on est jeunes, c’est super naturel de jouer du rock. 
Ados, on en faisait car c’est la base. C'est hormonal quelque part : à quinze 
ans, on a de l'énergie à revendre et on a envie d'être devant des amplis. Mais 
franchement, on n'a pas trop écoutéles petits nouveaux. Pour nous, le rock 
c'est un truc anglo-saxon. Quand on écoute du rock, ce sont des trucs anglais... 


R&F : Sauf vos copains de Phoenix, non ? 

Nicolas Godin : Ouais, à la fois, ce n'est pas vraiment du rock. Eux aussi 
ont leur propre style. Ados, ils faisaient du rock, comme Daft Punk. 

R&F : Vous ne serez jamais ridicules à jouer du Air. A soixante ans, ça 


le fera encore (res)... 


à | ? r sd 
Chantez des chœurs à trois ! The Beatles: Rock | 
Band supporte jusqu'à trois micros. 


ROCKBAND 09:09:09 


45 enregistrements originaux des Beatles 
COMPATIBILITÉ — 


www.thebeatlesrockband.com 
RSS 


(site en anglais) 
à HT des péroharques de Gta Here! 


wstruments el macros autoresés des con 


e HARMONIX G © 
mn . 
ET 


Pères L FRS TEE ® xx A 


Au palmarès des groupes poursuivis par la poisse, Lynyrd 

Skynyrd figure en très bonne position. La première ? 

Pas impossible. Au milieu des années 70, le groupe de 

Jacksonville porta l'étendard du rock sudiste au plus haut 
le crash de son avion 


avant de dégringoler litté 
le 20 octobre 1977 dans les du Mississipi coût 
teur Ronnie Van Zant et au guitariste Steve 
n 2009, la série noire se poursuit : Billy Powell, 


aniste originel, est terrassé par un arrêt cardiaque le 28 
: Trois mois plus tard, le 6 mai, un cancer emportait 
ste Ean Evans, lui-même suppléant du défunt 
Wilkinson. On pourrait égrener longtemps encore là 
anie des tragédies subies par le groupe. L'important est 
ailleurs. Toujours, Lynyrd Skynyrd est reparti de l'avant 
Indéfectiblement. Mais aujourd'hui, alors que la 

ne compte que le seul guitariste Gary Rossington ce 
rescapé du combo original, la question est cri 
Lynyrd Skynyrd peut-il — et doit-il — toujours le faire ? 


Sudiste heavy 


Rickey Medlocke détonne. Visige acéré aux origines indiens 
arventée, accoutrement seven and pénétrant, l'acruel gra 
Skynyrd possède une prése aine. Le statut de Mexllx 

groupe est ambigu : rnmembre historique, mi-nouvesu 1 
rejolgnit un Lynyrd Skynyrd en pleine gestation, dant le noyau dur 
constitué de Ronnie Van Zant et dk 1 
Collins. “Ronnie, Gary, A u 


mille, se souvient Medlk 


mer et du luegras que 


crus chemsom sur li, The Ball 


Le chansons qui 
Muscle Shoals Albno 
puis réactiver Blackoot dent L 
la fin des seventies. Trente-cina ans après ce premi 
Medlocke a réintégré Lynyrd Skynynl, mais cett 


Pas un dingue des armes 


vraiment fait mal. P 


nosième guitariste en même remps que Mesllck 


refermer les Out, 


appris que lu au 
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Régulièrement décimée, la maje Pare 
à SALUE : L Stueuse form: 
est néanmoins toujours active. Le guitariste Gary ion 
dernier free bird originel évoque ses sudistes Re in ot 


un point final à l'histoire 


né pour fair 
déc qu 


abble ! 
en partant de la dro 


J'ai à peu près la même énergie sur scène que quand 
j'avais 20 ans, Et puis, je ne crois pas qu'on saurait faire 
autre chose...” Tout de même, voit-il dans cette 
succession de coups du sort la marque d'une 
malédiction ? “On finit par se poser des questions, 
reconnaît-il. Powquoi ce groupe ? qu'a-t-il fait pour 
affronter toutes ces tragélies ? Je sais que les fans se posent 
ces questions. Appelez ça le destin, la fatalité, pour ma 
part je n'ai pas vraiment de réponse." 

On quitte Rickey Medlocke pour retrouver Johnny 
Van Zant, à l'autre bout du salon. Cordial et prompt 
aux éclats de rire, le frère cader de Ronnie a 
d'abord connu Lynyrd Skynyrd comme fan, dans 
les seventies. “Gamin, je œaînais avec le groupe qui 
répétait dans la salle à manger de mes parents. Je voulais 
être batteur, mais Ronnie me disait : ‘Non, il faut 
que tu travailles ta voix, que tu sois en première 


ligne.’ J'atrais dû faire comme Don Henley (rires). 

Choisi par Rossington lors de la tournée de refor- 

mation de 1987 pour succéder à son frère, Johnny 

passa par une longue période d'hésitation. “C'était 

tan choix difficile, Je ne voulais pas entacher le nom de 

Lynyrd Skynyrd et tout ce pour quoi mon frère avait 

travaillé si dur toute sa vie. Mais mes doutes ont été 

bakryés lorsque j'ai vu Les visages des ges qui rayonnaient 

de jouer à nouveau les morceaux, et le public, où une 

nouvelle génération de fans, à côté de l'ancienne, 

réagissait à la musique. C'était mcroyable. Et c'est ce 

qui me fait continuer depuis 22 ans.” Bon chanteur, Johnny Van Zant n'est 
pas le parolier qu'étaitson frère, conteur sans équivalent du Sud profond et peintre 
de personnages hauts en couleur. Plusieurs morceaux du nouvel album à paraître 
le 28æpæmbre conforteront ainsi les 

détracteurs du groupe, qui y verront 

maman eren. M ReEtOUr 
des prises de position réactionnaires, 

notamment sur “This Ain't My America" et surtout “God And Guns" qui 
donne son titre à l'alburn. “La chanson parle de nos convictions, explique Johnny. 
On croit en Dieu et il se trouve qu’à l'école, les enfants ne peuvent plus prier.… 
Or, cœ n'est pas au gouvemement de nous dire comment vivre. Je ne suis pas 
un dingue des armes mais, si quelqu'un vient faire du mal à ma famille, je crois 
en mon droit à la défendre, si besoin au moyen d'un fusil. Mais ça ne veut pas 
drre : ‘Allez acheter un flingue et tirez sur les gens.’ Ce ne sont pas les armes 
qui tuent, mas Les gens.” Sûr que le parallèle avec “Saturday Night Special”, 
décapant réquisitoire anti-armes écrit par Ronnie en 1976, ne tourne pas à 
l'avantage de Johnny. 

Légende du rock 

Au beau milieu de notre conversation, un individu tout de noir vêtu, chapeau 
sur la têre et barbe donnant un peu d'épaisseur à un visage émacié, se dirige 
vers nous : Gary Rossington. Stupéfaction. Le seul survivant de la 
formation seventies ne devait accorder aucune interview. Mais le voilà, 
très amical, l'haleine fleurant bon le bourbon, qui nous informe être 
disposé à parler à Rock& Folk. Captivant, articulé bien qu'un peu stoned, 
touchant surrout, Gary Rossington, 57 ans dont plus de quarante consacrés 
à Lynyrd Skynyrd, a évoqué une demi-heure durant ses souvenirs d'une 
existence umultueuse, celle d'un gamin de Jacksonville devenu une légende 
du rock. Ces souvenirs, les voici. “Jeune, mon groupe favori était les Yardbirds, 
siertout avec Jeff Beck. Aux débuts des Skynyrd, on reprenait pas mal de leurs 
morceaux, comme ‘For Yaur Loue’, ‘Heart Full Of Soul', ‘Happening Ten Years 
Time Ago”, ‘Ouer Under Sideways Doun'. C'était marrant de reprendre tous ces 
plans, car personne ne jouait comme ça. J'afmais aussi Clapton, surtout sa période 
avec John Mayall. On était très influencés par les groupes anglais, les Stones, 
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les Beatles, que j'avais vus à 14 ans On voulait ler 
ressembler, alors on apprenair leurs chansons età force, 
on a fini par trouver notre style et par écrire nos 
propres trucs. C'est le processus normal. Une autre 
grosse influence était Free. Voir Paul Kossoffrrès jeune 
a changé ma vie — j'avais 17 ams, um âge où l'on veut 
faire quelque chose de sa vie et pour moi ça a été ça: 
Lamsique.… On a tout dhandonné pour devenir Lord 
Slomyrd, On a bossé rès du pour se faire un nom. On 
vivait tous dams la même pièce, on creuait La dalle, mais 
je crois qu'il faut en passer par Là pour apprécier les 
choses au final : si tout est donné, ça n'a pas la même 
saveur. Mais si Dieu np vor 5e 
ces gens sourire et prendre du plais soir, c'es 
Larécomperse time, Ronnie él chef. Il était plus 
âgé de quatre ans. Il réfléchissait plus mtensément, il 
nous disait quoi faire. TInous faisait répéter un riff toute 
la jouée tandis qu'il trouvait les paroles. Il n'écrivait 
jamais rien sur le papier : ‘Si vous ne pouvez pas 
vous souvenir d'une idée, c'est qu'elle n'en valait 
pas la peine! disait-l. Parfois on se battait car on n'était 
pas d'accord et il lui arrivait d'avoir tort. Mais l'enjeu 
c'était la musique et s'améliorer. On voulait être le 
meilleur groupe possible. On passait nos journées à 
mettre au point nos parties de guitare dans les chambres 


d'hôtel. On voyait un peu ça comme une symphonie 

où le chef d'orchestre doit trouver l'équilibre entre les 

violoncelles, les cuivres, les violons, toutes proportions 

gardées bien sûr. Il faut faire la même chose avec trois atares, sinom c'est le bordel. 

On avait une vingtaine d'années, on pouvait dire à l'autre : ‘Joue ça'et, s'il 

n'était pas d'accord, on se mettait sur la gueule. Aujourd'hui, je suis le seul qui 

reste du vieux groupe. Ce n'est pas 

œ rien, vous sauez… Îly a des moments 

un peu à 1m retour d'acide, genre la 

dernière fois j'étais en train de jouer cette chanson avec Ronnie et Allen, 

qui sont ces gens sur scène autour de moi ? Mais la musique suruit et les 

anciens membres avec elle et, tant que ce sera le cas, c'est suffisant pour moi. J'ai 

joué ‘Sueet Home Alabama’ des centaines de fois, mais voir les jeunes et les 

vieux chanter, sourire, prendre leur pied, c'est ce qui fait battre mon cœur. Tout 

rajeunit alors. On ne joue plus we chanson mais on prend du plaistr. Et quoi de 

mieux que de rendre les gens heureux avec de la musique ? Si on est bon à 

quelque chose dans la vie, il faut le faire tant qu'on peut. Alors voilà, la route 

continue et j'espère qu'elle ne se terminera jamais. Et tu sais quoi, je suis sûr que 

non : lorsqu'elle se terminera, elle continuera là-haut et là, les choses deviendront 
sérieuses. Putain, pense aux mecs avec qui on pourra jouer" 


Fichus oiseaux libres 

Quelques heures plus tard, sur la scène d'un Zénith en. ébullition, le groupe 
inocule à un public aux anges ce boogie sudiste si savoureux, parsemé de 
ballades somptueuses. Avec une puissance de feu intacte, il redonne vie à 
l'un des plus consistants répertoires du rock — le sien, établi entre 1973 et 
1977. de moment étrange survient au milieu de “Free Bird” : les musiciens 
entoure le nouveau venu Peter Keys pour son solo de pi 

Gary Rossington, resté sur le devant de la scène à D a 
En cet instant, on jurerait que ses pensées s'en vont vers ses vie 3 
camarades. Ronnie, Steve, Allen, Leon, Billy, fichus oiseaux libres Lo 
l'ultime envol a devancé le sien. Puis les autres le rejoignent, l'enserren ‘ 
et le groupe rue bientôt comme un seul homme, soignant ses plaies comme 
il l'a toujours fait : par une bourrasque de guitares, # 


BERTRAND BOUARD 


Après avoir porté son Par nage au firm 
pophexagonal; MatthieChédid pa 
Pintrospection mélancoliqte, m 


: P; À É 
Jusque dans ses métaphysiqués (I 


M à changé. Nouveau label, nouveau groupe, nouveau 
ton : Matthieu Chédid a réinventé son alter ego après une 
longue escapade qui l’a vu s’écarter des projecteurs pour 
participer à diverses aventures musicales (dont le récent 
“Divinidylle” de Vanessa Paradis), se frotter avec succès 
au monde du cinéma (César et Victoire de la Musique 
pour la BO du film “Ne Le Dis A Personne” de son 

ami Guillaume Canet) et surmonter quelques épreuves 
personnelles. M adulte ? C’est ce que semble indiquer 
son nouvel album “Mister Mystère”, au ton mélancolique, 
où le chanteur dévoile une maturité nouvelle. 

Entouré d’un groupe comprenant notamment son frère 
Joseph à la batterie et sa sœur Anna au clavier et au 
chant, Matthieu Chédid a emprunté cet été les routes 

du Québec lors d’une tournée d’une semaine. Costume 
noir de gangster et borsalino vissé sur sa célèbre coupe 

de cheveux, le chanteur a enchanté le public en revisitant 
ses tubes et en présentant son nouvel univers clair-obscur. 
Destinés à permettre au chanteur et ses musiciens de 

se roder, ces concerts ont vu le groupe tenter des choses 
inédites, De la reprise hypnotique de “Madame Rêve” aux 
délires funk de “Machistador” et “Le Complexe Du Corn 
Flakes”, en passant par des versions intimistes d’ “Onde 
Sensuelle” et d'inédits comme “Phébus” ou “Le Roi Des 
Ombres”, M a dévoilé sa part de ténèbres et donné un 
aperçu des belles choses à venir. Entretien sur place. 
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ROCK&FOLK : Vous avez changé de maison de disques, de groupe, de 
manager : que n’avez-vous pas changé ? 

M: C'est ma nature propre: le fait de bouger les choses est une manière de 
s'écouter soi, d'évoluer et de ne pas être dans le compromis, Pourtant je suis 
quelqu'un de très fidèle... C'est une manière de me retrouver encore plus. 
Ce qui n’a pas changé, c'est mon être profond qui s'est peut-être encore révélé 
un peu plus, 


R&F : Le personnage de M vous manquait-il, après tous ces projets et 
collaborations ? 

M : Ce qui me manquait surtout c'était le fait d'exprimer mes choses 
personnelles. C’est mon univers, où je peux vraiment être libre de mes Fe, 
de mes sons. Parfois quand on fait pour d'autres gens, onne peut Pen 
pas donner 100 %, on ne veut pas écraser l'autre, on porte l'autre mais on 
ne peut pas s'exprimer à 100 %. M c'est plutôt la fantaisie, créer une bulle 
M, je me suis aperçu que ce n'était pas l'extérieur. de moi, 1 


HET: M, c'est plutôt 
mon intérionité et mon axe que mon m: 


asque. Ça c'estclair pour moi, c! 

no , c'est 
que M est ma fantaisie, mon idée fixe, mais il est libre, Il peut changer de 
visage et c'est Ça qui est excitant, q 


R&F : Vous introduisez ce person 
la face obscure de M... 

M: Mister Mystère, c'est M quirevient av 
qu'il a domptée. Au lieu de fuir l'ombre, j 
je me suis rendu compte que la richesse 6 
c'est l'ombre portée de M, c'esrune dime: 


nage de Mister Mystère qui semble être 


ec son ombre qu'il a apprivoisée, 
suis allé plutôtà sa rencontre er 
tait dans l'ombre. Mister Mystère 
nsion en plus de M. C'est une façon 


de dire M de façon plus large. J'inclus mon ombre, c'est pour ça qu'il y a 
une dualité. Mister est la personne sociale, Mystère est la personne cachée. 
Mister c'est l'homme, et Mystère c'est un peu le féminin poétique de Mister. 
Dans Mister Mystère, on a aussi l'homme-mystère, et le mystère c'est vraiment 
le fondement de ce qui nous échappe, ce qui nous anime. 


R&EF : Vous êtes désormais un personnage triple... 
M: Exactement. C'est l'idée de la dualité qui est fondamentale en nous, en 
moi, de Matthieu/ M tout ça, mais M est déjà double en lui-même. C'est ça 
qui est drôle, on peut en jouer, ouvrir l'esprit, ouvrir les portes, au lieu de les 
refermer dans ce petit monde. Derrière la mélancolie se cache beaucoup de 
[umière, c'est comme le spleen de Baudelaire. S'il ya un mot qui résumerait 
lé plus ce que j'essaie de faire, c'est vraiment l'acte poétique, L'acte 
peut être autant dans quelque chose de rose, d'éclaté, de fort, que 
justement d'aller chercher la poésie de l'ombre, la poésie de la lumière, de 
lätchercher dans des recoins, dans des endroits où on voit moins. 


R&F + Le morceau-titre lui-même, “Mister Mystère”, avait déjà été publié 
‘album “Libido” de Brigitte Fontaine... 
C'estune histoire assez étonnante. C’est de là qu'est parti tout le concept, 
nte à trois ans et demi. Avec Philippe Zdar de Cassius à la 
pagne chez moi, on délire sur un morceau, on trouve une mélodie, un 
on enregistre une maquette. Et je trouve deux mots pour le refrain : 
Mystère. Le lendemain de cette journée, Brigitte Fontaine m'appelle, 
avais dit un an avant, quand on avait fait “Les Zazous”, que j’adorerais 
le me fasse un texte. Le lendemain de cette journée de studio avec 
pe, elle m'appelle en me disant : “Voilà, je t'ai enfm écrit un texte, je 
Mine adresse pour te l'envoyer.” Au téléphone, je lui dis : “Mets-moi 


“M, c’est 
et mon 


à la bouche, dis-moi juste le titre de ta chanson.” Elle me dit “Mister 
ère"... Elle avait écrit un texte nommé “Mister Mystère”, ça m'a filé 
je me suis dit que ce serait le titre de mon prochain disque. Cette 

on m'était destinée... saufque Brigitte m'a dit: "Tu weux pas me la laisser 
Sir mon disque ?” Je lui ai dit : “Tu seras l'éclareuse, ru la mets sur ton 
ue ec fus je La mettrai sur le mien après." 


à la campagne pour faire de la musique avec mon frère Joseph. Le matin 

avant de partir, je reçois une enveloppe de textes de Brigitte Fontaine. 
IElle savait que j'étais en train de faire un disque, elle s'est dit : Tiens je vais 
li envoyer des textes, mais je ne lui avais pas forcément derandé. Je suis parti 
"avec huit textes, que je n'ai pas eu le temps de lire, que j'ai pris avec moi et 
Suis parti à la campagne avec mon frère, le guitariste Pierre Cohen et l'ingé- 
Henry Blanc-Francard. On a fait des chansons que j'avais déjà écrites 
un momenton est partis dans une euphorie de créativité, on a commencé 
mposer des trucs ensemble. Et là j'ai sorti les rextes de Brigitte que je 
is même pas lus encore et, en l'espace de quatre jours, on a composé 
orceaux, on en faisait trois par jour. Toutes les chansons sur les textes 
ui ont été des créations très rapides et c'est ce qui a donné le ton de 
On ne s'est jamais parlé avec Brigitte, on ne s'est pas dit un mot. 
peu cosmique. 


R&F : Qui est cette Tanagra qui revient à deux reprises dans l'album ? 
M: Tanagra c'est plusieurs choses, c'est commeunefractale, cetre multiplicité 
de petites choses qui donnent la même chose en nombre. Tanagra, c'est 
toutes les femmes en une, l'amour, le désir, l'inaccessible, dans cette quête 
qui va de la confusion à une certaine lumière. C'est aussi le nom de ma 
nouvelle guitare. J'aime bien l'idée depuis “Qui De Nous Deux”, que la guitare 
devienne l'icône de chaque période. Cette guitare en particulier fait des 
choses incroyables, elle a un capteur sous chaque corde. On peut mettre 
chaque corde sur un ampli différent, on peut jouer avec six amplis, on peut 
spatialiser la guitare. On peut déclencher des sons assez fous, et an peut 
aussi faire du montage d'image avec la guitare, déclencher la lumière, on 
peut faire des trucs complètement fous. Tanagra, c'est l'idée de la guitare 
du futur, au-delà de son apparence nouvelle, il ÿ a un côté un peu Prince et 
un peu hard rock aussi. Je l'ai dessinée, avec son double M, j'en suis très 
content, même si pour être honnête, le son n'est pas encore au point. 


R&F : Vos concerts à Montréal ont été très sobres, intimistes. On a vu 
une facette de M qu’on ne connaissait pas. 

M: Oui, on repart du début, c'est un nouveau groupe. Il y a eu une évolution 
naturelle, et elle se ressent à tout niveau. Avec cette contradiction en plus 
d’aller chercher des gens de sa tribu, de sa famille, on a un regard qui 
interdit de tricher, ce qui fait que çate donne encore plus envie d'être exigeant 
C'est un nécessaire retour aux sources pour aller de l'avant. Plus on va aux 
racines de son être, plus on peut aller de l'avant 


R&EF : Cette implication des membres de votre famille, comment s’est- 
elle faite ? 
M: Très naturellement. C’est parti d'un essai et on était tellement content 


plutôt mon intériorité 
axe que mon masque’ 


de le faire qu'on est allé plus loin. J'ai envie de vivre humainement de 
belles choses avec les gens que j'aime. On fair de la musique, mais on recherche 
davantage l'émotionnel que le sensationnel. Quand on est allé saluer à la 
fin du concert, par rapport à ce que ça renvoie, une famille, j'ai senti dans 
le regard des gens une émotion supplémentaire. 


R&EF : L'expérience du cinéma a-t-il enrichi votre univers ! 

M: Peut-être inconsciemment. Cerre BO estpartie d'unerencontre humaine 
qui a joué beaucoup dans ma vie. Avec Guillaume Canet, il y a une vraie 
amitié qui s'est créée. Ça m'a ouvert un peu le monde du cinéma, c'est 
toute une amitié qui m'a nourri de plein de choses, ça fait partie de mon 
évolution aussi, en tout cas de mes inspirations sûrement. Ce qui bizarrement 
m'amène au côté cinéma, ce sont les textes de Brigitte. Quand elle éent 

j'ai l'impression qu'on est dans un film, il y a ce côté bande dessinée. Ce qui 
amène à ce disque qui se regarde, c'est un voyage, un concept 


Passé le cap de l’adolescent 

R&EF : Quelle est l'idée derrière le DVD qui sert de livret à l'album ? 
M: J'ai voulu faire des films parallèles qui accompagnent les chansons sans absolu 
ment les illustrer. Ce ne sont pas des clips, c'est l'idée de vivre un voyage parallèle 
Le lien, c'estma sensibilité, musicale, visuelle, c'est d'élargir lasensibilicé ce l'artiste 
C'est le concept du disque visuel, si on veut se laisser porter, on vie dans l'intime 
de la personne et dans son regard des choses. On essaie de vivre la poésse du mec 
et de faire fusionner tout ça. J'ai pris une DV basique, et je suis allé out seul tel 
que j'étais à Paris où dans mon quotidien ou dans mes voyages percanels. 


OCTOBRE 2009 R&F 047 


Pi filmé des trucs et après j'ai voulu insister sur 
a dualité de la vision. L'écran double permet de 
Proposer une contrdietion parfois, une double 
lecture qui fait que d'une humeur à l'autre, on ne 
voit pas les mêmes choses. 


R&F : Peut-on vous imaginer faire un long- 
métrage ! 

M: Je ne me sens pas du tout réalisateur, c'est un 
sure métier en tout cas Ce qui m'excite beaucoup, 
ce sont surtout les terrains inconnus, l'excitation 
de la nouveauté, C'est l'idée du livret aussi, j'ai 
voulu sortir du format livret. Ce serait quoi, 
un livret aujourd'hui, si on sort du feuillet ? 
Ce serait quoi, un disque nouveau ? C'est une 
envie de donner un sens aux gens qui font la 
démarche d'acheter le disque, d'avoir un objet physique etun contenu. 


RKF : La question qui revient souvent c'est : Quemd allez-awnes faire un 
albien de Matthieu Chédid ? A croire que les gens veulent tuer M... 

M : Qui, ça fair quelque temps que ça dure. M Ga ramène À l'enfance, à des 
choses comme 6h, c'est l'efler superhéros un peu, c'est une manière pour les 
gens de se dire : Un moment il faut bien nuer son enfance, on doit grnadir, 
S'émanciper, on ne peut plus rester un enfant, il faut devenir sn homme, C'est 
ce que j'ai fait dans un travail de manière personnelle dans ma vie, je crois 
que J'ai pass le cap de l'xdolescent à l'homme. Pierre Morin, un philosophe 


les saccudes de ton cul on “eue me fous la geue”, 
même si je l'aurais pas forcément dit de certe 
manière... ça peut être erès heaud'avoir ln guile, 
de dire les choses ans ambiguitté et de voir le bear 
de ces situations-l}. 


R&F : À l'inverse, vous allez à l'essentiel sur 
l'album. 

M : Avec mon père, il y a eu comme un rite de 
page. Toute cette rmversée qui m'a amené à ce 
disque, ave tout ce que ça comporte, J'ai eu une 
discussion de fond'avee mon père et je lui ai fait 
couter mon disque, qui avait été mixé, masterisé 
à Londres et tout, Le disque étnit fini ec il avait 
vaguement entendu des mes huit mois plus tôt. 
LA il l'écoute, et il me dit : "C'est fou pure que ou 
as Das des caps, nues moins dems le look, il y a ao mue qui au beaucoup plus 
lon, mais par comme dam le mixage proposé Là, ça ne au purs au hot, Tu as tout 
fait, mais dans le mixage nu te caches encore un peu.” C'était un mixage à 
l'anglaise, ms seventies, avec des trucs sophistiqués, des revers. C'était peut 
être un peu plus sexy, mais moins à l'essentiel. Je lui ai dit : Passe en stuio, 

k te donne le disque dur ec ru essaies sr deux où trois moraux, comme Qu tu 

me fais écouter ce que ru as en tête.” Il a mixé six morceaux en trois jours, 
us vite, il a remixé les morceaux en faisant exnerement ce qu'il entendait. 

Îl a fait une sorte de travail naturaliste où illa enlevé tous Les fard, tous les 

trucs dépourvus d'un sens premier, Il les a enlevés et mis ma voix vraiment 


“M est ma fantaisie, 
mon idée fixe” 


que j'adore, dit un truc que je ressens profondément : “Il ne faut jamais 
oublier qu'on a tous Les ges en nous.” Dans la même journée, on peut avoir 
des sentiments de nouveau-né, d'enfant, d'adolescent, de vieillard j'allais 
dire, et il ne faut pas exelure l'un ou l'autre. M c’est ma part de fantaisie, 
d'enfance qui restera route ma vie, j'espère. 


R&F : Le nom “Roi Des Ombres” évoque “The Prince Of Darkness”. 
M et O=y, même combat ? 

M : Quand je pense au “Roi Des Ombres”, je suis plus dans une imagerie 
genre “Petit Prince”, je suis plus dans la poésie. J'ai demandé à Sean 
Lennon de faire une adaptation anglaise du “Roi Des Ombres”, il a traduit 
poétiquement la chanson, parfois il a changé des images pour les faire sonner 
anglais, et Ça a donné “The King Of Shade”. Sean le chante super bien. 
On est mès connectés avec Sean Lennon, j'ai eu l'a chance d'aller chez lui 
à New York il n'ya pas très longtemps. On a d'ailleurs fait une reprise de 
“Comic Smip” de Gainsbourg ensemble, on s'est éclarés. 


Rite de 


R&F : L'album contient quelques textes salaces, sur “Tanagra” 
notamment... 

M : Ça c'est Brigitte qui m'a amené à ces mots. Je ne pense pas que je serais 
venu à ces mots naturellement. C'est vrai qu'ils me vont mieux aujourd'hui 
car c'est un homme qui peut dire ça, c'est plus joli quand c'est dit par un 
homme que par un adolescent. J'arrive complètement à les assumer, à les 
vivre pleinement, et à développer cette partie de moi qui n'est pas 
d'ailleurs forcément salace ou lubrique. Ce qui m'intéresse c'est le mot 
juste. C'est vrai que ce côté sexuel ce n'est pas quelque chose de forcément 
vulgaire, c'est aussi notre étar et notre nature propre, et d'arriver à dire 
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en avant, ce qui est troublant au départ. J'arrive au studio, j'écoute et c'est 
comme S'il m'avait enlevé tout mon look, Je me retrouvais un peu à poil, 
c'était un peu rude. C'est quelqu'un qui a un vrai sens des balances et qui a 
un vrai sens de la musique, qui est dans une compréhension totale de mon 
être Je lui ai dit : “C'est toi qu le fais "11 n'avait jamais mixé de disque cle sa 
vie, à part Les siens de remps en temps: C'estau-delà de la performance, du 
côté je ais prendre 1m son énomme, on n'est plus là-dedans du tour. Ga s'est 
imposé À moi, c'était comme une évidence, ce disque doit raconter ça. 


R&F : On a du mal à vous imaginer reprendre le costume coloré de M... 
M: Je me sens libre avec ça, je ne veux pas être enfermé dans l'autre sens, 
être enfermé par M autant que par le non-M. La toumée actuelle est une 
transition. Quand on va entrer dans le spectacle “Mister Mystère”, ilya 
peut-êrre des choses qui auront moins leur place, mais avec encore une fois 
ce sentiment de liberté, de plaisir: J'ai moins peur du silence et du vide. 
Je prends beaucoup Plus de plaisir à être dans la nuance et de faire monter 


les choses, J'aime bien l'idée que la chanson puisse se métam worphose: 
Ça c'est vraiment l'idée de la mélodie. : 1 


M: À l'image du peinte, je tend vers ça. Mon rêve, 

disque en une journée, avec une guitare folk. le fer , 

J'ai retrouvé des maquettes, des np eu jou. 

On va mettre en ligne sur le site Intemet ou iTunes % chansons, 
) (es 


. SAR 


ce serait de faire un 


Son cinquième album a beau être aussi imposant qu'une SUpérproduenon 
déscience-fiction, le trio FARAENTE a le triomphe modeste: 
Rencontre en Italie, dans son bunker dernier eri 


É ue part près dulac de Côme …” Les Alpes italiennes. Visages couleur terre battue, chemises Armani ouvrtessur 
45 kmide Milan. he vision de pub pour le chocolat le poitrail. Leur pic d'activité de la journée consiste à 
Milkajou quelque chose dans le style. Devant nous, un lac contempler le lac en sirotant des verres de San Pellegrinos 


S'étend paisiblement face à des reliefs montagneux. Tout est À Côme, le temps passe dans une langueur presque sensuelle 
D cxypne. En haut des plongecirs, des enfants se A Côme nous ne croiserons pas le molnure stréetualléti 
poussent très mollement du coude. Sur les terrasses des cafés _ cheetah, with a heart full of Napaln 
“nironnants, il y a quantité de vieux ragazzi bien conservés. 


PAR JEAN-VICCHAPL 


Le choix de Côme 


Matthew Bellamy, leader de Muse, s'est lui aussi installé sur les bonds du Inc 
de Côme, Coinme Morrissey à Rome il y a quelques années, Bientôt l'Italie 
sem décrétée nouveau paraclis des divas britrock en exil de leur Albion natule 
À la différence près que Bellamy n'a pas 50 ans, mais 32 ans et toute la vie 
devant lui, Quelle est la mison officielle à ce déménagement ? Estce une 
furieuse envie de rorer des litres de café avec George Clooney (l'autre résident 
célèbre du coin) en beuglant des trucs du genre “Fuck, ça c'est la vraie vie 
Georgio mon pote, smon what else...” ? L'Angleterre de Peter Doherty at-elle 
chassée Bellamy de son Devon (Teignmouth) ? Est-ce une façon de fuir les 


stades comme Wembley et d'envisager une série de nouveaux spectneles 
dans des opéras avec plafonds peints par Michel-Ange ? Est-ce une 
manière de solder dix ans au service d'un rock qui n'a jamais caché ses 
accointances avec des choses aussi contradictoires que Queen, Nirvana, 
Radiohead, Chopin, Smashing Pumpkins, Depeche Mode, Rachmaninov, 
Wagner, Abba... lSi l'on en croit l'entourage du groupe, le choix de Côme 
aurait surtout été dicté à Bellamy par une petite amie italienne, C'est 
l'Italie qui a donné l'ambiance générale du cinquième album, “The Resistance 
à sortir ces jours-ci, Ce disque a été enregistré entre Milan et Côme. Le 
tour avec l’aide, hum, sophistiquée du producteur Mark Spike Tent 
(Qusis), Le manager : "Lleror fallait an haure de paix, pour se rerronuer. C'est 
assez simple. On se remet bien de la frénésie et des fans qui entourent Muse, 


dans certe ville, Côme vous renil anonyme 


Ne rien divulguer 
Mardi 30 juin. Tout ce que la presse rock compre de reporters est délocalisée 


à Cûme, La raison à ce voyage de presse à l'échelle internationale c'est de 
comprendre Muse en un minimum de temps, Le programme décidé par 


Chris Wolstenholme, Dominic Howard 
et Matthew Bellamy : plan social 
à la Battersea Power Station ? 


Pt 
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l'état-major de la maison de disques er le management'est serré D'abord, 
écoute du cinquième album de Muse, par gmppes de cinq journalistes dans 
un bunker ultra sécurisé qui sert destudio d'enregistrement Ensuite, séances 
d'interview de 15 minutes chacune avec les trois membres du groupe Avant 
ça, le staff du trio fait signer un document parfumé à la paranoïa : Mem'engage 
à ne pas divulguer l'exacte location du studio dans lequel Muse a enregistré son 
novel album, De même je m'engage à ne pus révéler ni l'adresse, ni les environs 
du lieu de résidence des membres de Muse, Je commencerai mon article par la 
mention Quelque part au bord du lac de Côme”... Dont acte. Ce genre de 
précaution se tient, Surtout si l'on en réfère à la relation quasi hystérique 
qu'entretiennent les fans de Muse avec le trio formé autour de Matthew 
Bellamy (chant, guitare, piano), Dominie Howard (batterie) et Chris 
Wolstenholme (basse, synthétiseur). Sauf qu'on ne voitaucune minette 
hurlante à Côme 


Kubrickien 

Une escouade d'attachés de presse nous escorte dans une sorte de bunker 
coupé du monde, On traverse ce qui ressemble un parking decentre 
commercial, Une porte blindée s'ouvre. A l'intérieur des cerbères anglaises 
déchargent la presse de tout ce qui est jugé ‘anxiogène” à l'heure de l'écoute 
en avant-première : iPod, téléphone portable, lecteur mp3; adresse email 
personnelle de Bono, des fois que... Tout cela avee un grand sourire à 1000 
cusex-nous de faire notre sale boulor avant Hadopi, les 
gars ! Les journalistes allemands, norvégiens, hollandais, français sont assis. 


dents qui veut dire 


Tous face à la console de mixage. Personne ne moufte, Dans son coin, un 
ingénieur du son à dreadlocks tire la tronche. Ready, guys 2} Play. En 
avant pour “The Resistance" et ses 11 plages charriant Queen (‘United 
States Of Eurasia”'), incursions electro à la Depeche Mode (Résistance). 


Ce n’est pas la 

l'écrivain an SE mie 
onnaire 

œuvre, Son “ ÿ UE fre 


Photo DR 


Ça hurle. Ça vocalise dans tous les sens. Ca résonne comme du métal en 
fuslon, Tout cela jusqu'au morceau de bravoure : un bouquet final de démesure 
misienne, Une symphonie rock en troismouvements intitulée "Exogenesis", 
Un trip, man !” comme diraient les hippies au moment de contempler la 
scène finale de "2001 ;L'OXyssée Lx L'Espace”. Le cinquième Muse ? Progressif. 
Brutal. Lyrique. Exagéré. Bouleversant aussi parfois, au premier degré. 
Kübrickien, L'amour comme une résistance, la peur des caméras, ln 
lucidité à vivre dans un monde semblable au "1984" de George Onwell, voilà 
pour les thèmes de ce rock opéra à la croisée des chemins entre "The Wall" 
et Violator”, Ce disque ne s'écarte pas de son chemin du “rock comme une 
eprience multimédia à partager dans les Staces' 


Prix Nobel de la Paix 


Muse esel'équivalent rock des James Cameron, Roland Emmerich, Steven 
Spielberg, Des auteurs sans doute, mais qui n'expriment leurs sentiments 
profonds que par blockbuster interposé. Pour parler d'amour, hum, 
fisonsapparaître à l'écran un extraterrestre. M 

is, où des pompiers ? Mercredi 31 juin, Le cagnard de Côme ramollit 
toujours les crânes. Rence 
d'ünewvilla, sur les hauteurs de Côme. Il est l'heure 
de discuter avec trois citoyens anglais timides, 
Avenants et surtout loin des poses faussement 
politisées d'un Bono. Matthew Bellamy et les siens 
nambitionnent aucun Nobel de la Paix, aucune 
avec le dalaï-lama. Ils ne disent pas qu'ils 
Sceller un accord de paix entre Israël et la 
ou installer des éoliennes partout où leur 
accueilli à bras ouverts. D'ailleurs, c'est à 
‘ces Britanniques pâlichons se sentent l'aise 


e, un trio d'esthètes mal 


us est Axé sous Le patio 


oïa générale 
y : L'inspiration de "The Resistance” c'est la paranoïa générale. 
monde actuel, n'importe quel citoyen lambda peut éprouver ce 
ent. Tour est devenu tellement compliqué. Je suis aussi parti 
éterre parce que les caméras de surveillance de la CCTV me faisaient 
r J'ai peur des ambiances sécuritaires. Depuis que je vis en ltalie, je 
beaucoup de temps à regarder en continu les chaînes d'information 
cable. Je regarde également les chaînes financières. Je suis devenu 
ment junkie de l'information. Quand on reste planté devant sa télé 
jU'On accumule, dans la même journée, des bribes de news, le cerveau 
nence à inventer des relations entre tel ou tel événement. Les krach 
sers, les guerres, le terrorisme, la précarisation générale des plus 
bles : c'est facile de penser que tout est lié er que le monde entier glisse 
Quelque chose d'incertain. Je recrache routes mes craintes en ce monde 
1 nos chansons. Le temps passant, la musique de Muse est devenue un 
Soir à tous les cauchemars tellement réalistes que je fais. 


1984 
Matt Bellamy : Mon livre favori, c'est 1984" de George Orwell. 
Laprémière fois que je l'ai lu, j'étais encore lycéen. Ma première 
fon a été de me dire : Waouh ! Quel génial bouquin d'anticipation ! 
Ipuis, le temps passant, je me suis mis à le relire, puis encore le relire. 
fférentes époques de ma vie. C'était comme si ce roman voulait me 
Quelque chose. Depuis les évènements du 11 septembre, la guerre 
A ét récemment, la crise financière, la société que dépeint “1984 
tant de choses à voir avec la science-fiction. C'est devenu actuel: 


Lacruel que ça en paraît flippant. 


Brutal. 
que. 
éré 


Pourquoi nous 

Chris Wolstenholme : Etre un groupe qui vend des millions de disques, heu, 
croyez-moi, rien n'a été planifié. Depuis notre premier album ou, plus loin 
notre première répétition, je ne comprends toujours pas pourquoi cela 
nous arrive à nous. [1 y a quand même un facteur chance dans cette 
carrière, c'est évident, Quand on a commencé à jouer, nous avions en tête 
Rage Against The Machine en train de défier le pouvoir à travers son rock, 
Nirvana qui cassait ses guitares sur scène, le look bizarre des Smashing 
Pumpkins, Dans notre environnement, à Teignmouth dans le Devon, rien 
ne se passait jamais, De route façon nous n'étions même pas assez cool pour 
nous faire inviter aux rares fêtes organisées chez des mecs de notre âge 
Le soir quand on traînait devant les pubs, c'étaient toujours les mêmes porvrots, 
les mêmes bagarres à la con... La routine des petites villes d'Angleterre, 
vraiment (sourre). 


British 


Matt Bellamy : La brirpop n'a jamais rien signifié pour nous. Au contraire 
il fallaie prendre le contre-pie du patriotisme ambiant à la fin des années 90 
ec aller vers quelque chose de mondial, En lealie je 
me comporre de plus en plus comme un Anglais. Mes 
partieularismes de citoyen britannique ressortent au 
grand jour. À 17 heures je guette désespérément 
ma tasse de thé, ce genre de trucs (rires). Je lis le 
NME, je m'étonne qu'il ne pleuve pas plus que ça 
Je pensais qu'avec le temps j'allais de plus en plus 
ressembler à ce cliché du touriste américain extasié 
devant tout et, finalement, ce n'est pas vrai, je reste 
anglais : à savoir cynique, excentrique, flippé par le 
monde qui m'entoure, “The Resistance” est notre 
premierdisque où je recommence à me sentiranglais. 


Dans les stades 


Chris Wolstenholme : Quand nous étions un jeune groupe, notre rêve était 
simple : jouer devant un publie de 2000 personnes, Au moins un jour dans 
notre vie. Comme nous avions confiance en nos possibilités, ce rêve paraïscuit 
accessible. Finalement, les choses ne se sont pas déroulées comme prévu 

C'est dans les stades que nous avons atrerri. Il y a toujours une sensation 
bizarre à être le groupe de rock qui joue dems les stades. C'est excitant. On a 
l'impression d'entrer dans l'histoire et en même temps on se dir : “Maïs qui 
suis-je pour mériter ça ? Je ne suis pas Winston Churchill, je me suis pas sir Bobbry 
Charlton.” Notre premier concert chez nous, dans le stade de Wembley a 
été étrange à ce titre. Nous entrians dans un lieu qui appartient à l'histoire 

Nous nous invitions dans une enceinte qui a vu défiler les plus grandes 
rock stars nationales, Rolling Stones, McCartney 

Matt Bellamy : Evidemment que j'ai été excité la première fois que nous 
avons dû nous produire dans les suxles. C'est une pression énorme. Rien 
n'est facile. C'est comme si on se retrouvait au volant d'une formule 1 alors 
qu'on ne sait conduire que des voitures familiales (rires). Alors on à peur 
avancde montersurscène, À Wembley c'étair comme ç2…. l'avais des crampes 
d'estomac. Puis finalement, une fois devant le micro, 
milliers de rêres, on se sent pousser des ailes Tout devient facile er rout prenil 
du sens dans les stades. Et puis, pendant le concert, j'ai éprouvé un sentiment 
bizarre : dans un stade on se rend compte qu'il est facile de faire chant 
gens par-dessus soi, de leur dire de danser, ere. On déplace les foules. Cornme 
un leader éclairé, ou comme un potentiel dicrareur qui manipule les 
masses. C'est une sensation que je ne parviens pas à définir. Un peu effravane # 


e à ces dizaines de 


CD “Resistance” (WEA) 
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BEATLES 


Rock&Folk salue le grand retour des Fab Four, 
discographie stéréo remasterisée, 
coffret mono — enfin |! — 
et jeu vidéo en trois dimensions. 
Nos spécialistes rouvrent le dossier. 


( 
» BEATLES 
09.09: 


DEUX DÉCENNIES APRES SA PREMI 
LE PLUS PRÉCIEUX CATALOGUE DE L'HISTO 
EST REMASTERISÉ DE FRAIS. ENQU 
SUR CETTE MAGI 


La différence est énorme 


Afin d'être idéalement placé pour prendre la photo, il faut grimper sur un 
escabeau. lan Macmillan en avait un le vendredi 8 août 1969, lorsqu'il 
prit six clichés des Beatles en train de traverser Abbey Road, peu après 
onze heures et demie du matin, en empruntant le célèbre passage protégé. 
Une idée de Paul McCartney, toujours lui, qui avait griffonné les quatre 
silhouettes sur une feuille de papier à l'avance, alors que le dernier disque 
des Beatles — “Let It Be” paraîtra après, mais c'est une autre histoire. 
— encore en chantier, s'appelait “Everest”. C'est également Paul qui 
a choisi le cliché numéro 5, le troisième dans le sens gauche-droite, 
préféré parce que mieux équilibré, sans circulation (un bobby situé 
derrière Macmillan avait pour mission de la contenir, mais vers le 

nord seulement) et que les Beatles donnaient l'impression de quitter 

les fameux studios, situés dans leur dos, après avoir enregistré un 
chef-d'œuvre de plus. En une tout aussi jolie matinée de juin dernier, 
ensoleillée juste ce qu'il faut, il était amusant de voir le gotha de la presse 
française, tous médias confondus, se faire prendre en photo à l'endroit 
désormais mythique. Les uns par les autres. Les attachés de presse par 
leurs collègues. “Je ne peux pas m'en empêcher”, a lâché, un brin rosée, 
la plus discrète des employées d'EMI France, dépêchée à Londres pour 
encadrer la délégation française. Tous des gamins en fait, aux portes du 
fameux palais où les Beatles ont enregistré pratiquement toutes leurs 
chansons. Incapables, et c’est tant mieux, de dissimuler leur joie. Abbey 
Road — personne ce jour-là n’a demandé à passer devant la résidence 
londonienne de Paul McCartney, pourtant située à une petite centaine 
de mètres de la bouche du métro St John Wood — c'est un peu le parc 
d'attraction Beatles. À ce détail près qu'il ne se visite pas. A Abbey Road, 
on n’a jamais été là pour rigoler. Et même si, en 2009, les ingénieurs du 
son n'y portent plus de blouse grise comme autrefois, l'ambiance est 
restée studieuse. La preuve, et comme d'habitude, c’est avec un certain 
cérémonial qu'on y est reçus. À défaut d'être chaleureux, l'accueil est 
courtois, professionnel, anglais en somme. Par petits groupes, les 
journalistes gaulois sont invités à entrer dans la courette où les Beatles 
garaient leurs Mini, à monter les quelques marches et à pénétrer le studio 
du rez-de-chaussée (pas le leur donc) où l'essentiel des projets Apple 

{l° “Anthology”, la BO “Yellow Submarine”’, “Let It Be... Naked” 

et “LOVE") ont été conçus depuis la moitié des années 90. Si votre 
serviteur a droit à une poignée de main digne de ce nom, c’est en 

remerciement de services régulièrement rendus à la cause commune, 

et parce qu'au bout de la quinzième visite, on est considéré comme un 
habitué des lieux. Au menu ce jour-là, la découverte du projet 09.09.09, 
nom choisi par les Beatles et ses ayants droit (Paul McCartney, 

Ringo Starr, Yoko Ono et Olivia Harrison, consultés au même titre 

et “à part égale” dès qu'une décision est à prendre), Apple Corps et EMI 

pour la campagne de réédition du catalogue remasterisé des Beatles. 


Avant le plat de résistance servi en cabine, on commence par un apéritif, 
dans le studio proprement dit, au fond duquel une table a été dressée. Café, 
thé et jus d'orange sont versés en silence, puis on projette aux élus de la 
séance quelques-uns des mini-documentaires réalisés par Bob Smeaton 
(l' “Anthology”, “Jimi Hendrix : Band Of Gypsys", “Festival Express") et 
montés par son collaborateur Julian Caiden. En quelques minutes, 
l'enregistrement d'un album des Beatles er ce qu'ils vivaient à l'époque 
sont survolés. Dispanibles au format QuickTime sur treize des quatorze CD 
stéréo de cette campagne, ces perirs making of vont plaire et la presse 
demandera à en voir quatre ou cinq avant qu'on lui montre le teaser, tout 
aussi décoiffant, de “The Beatles : Rockband”, le jeu vidéo de simulation 
musicale consacré au groupe, dont la sortie coïneide avec celle du catalogue 
remasterisé (lire à ce sujet page 72). Mirettes en kaléidoscope, la joyeuse troupe 
transite ensuite vers la cabine du studio pour du plus sérieux : l'écoute, en 


présence d'Allan Rouse et Paul Hicks (deux membres de l'équipe de 
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remasterisation), de versions comparées de quelques chansons des Beatles 
Malins er sûrs de leur petit effet, les deux techniciens diffusent d abordune 
chanson telle que gravée sur un CD de 1987, pressé avec les moyens de 
l'époque (en urilisant des convertisseurs moins performants qu'aujourd'hui), 
puis sa version 2009, remasterisée donc. La différence est énorme : les 
basses sont plus rondes, les médiums secs et précis, les aigus clinquants. Les 
guitares pètent dans la stéréo, les basses roulent di eulaubord desenceintes, 
les voix cognent le front, là, juste au-dessus dunez. Pourtant leson est naturel, 
chaleureux, boisé comme le sol du Studio 2 dont on indiquera la porte 
close à quelques curieux astucieusement guidés vers les toilettes du bas plutôt 
que celles du rez-de-chaussée. Une dizaine de chansons parmi lesquelles 
“Lucy In The Sky With Diamonds! “Helter Skelter” et "Come Together” 
suffisent à la démonstration. Le boulot effectué est d'enfer er tant pis pour 
les intégristes que ça défrise. Sympas, Rouse et Hicks coneluront l'écoute 
en subissant quelques vagues questions auxquelles leurs réponses précises 
n'apprendront rien de plus que ce qui était contenu dans le dossier de 
presse préalablement remis en Gare du Nord. Ravis, les journalistes 
finiront par laisser la place à d'autresavantdeseretrouversurletrottoir, sous 
l'œil de la webcam du site Intermerd'Abbey Rond qui filme le passage piéton 
jour et nuit. D'ailleurs, d'autres qu'eux sont en train de s'y faire prendre en 
photo. “Sans chausstres!', précise un Hollandais sur le point de voler, "Oui, 
comme McCarmey !” s'esclaffe son ami au numérique, imorantquée'étaient 
des sandales de cuir que Paul portait, il y a presque quatre décennies, sur les 
clichés numéros 1 er 2, les seuls où le bassiste n'était pas pied-nus: 


Or done, à quoi rime tout cela ? Qui a vraiment géré/cetre opération et à 
qui va-t-elle surtout rapporter ? Er de quelitype d'opération parle-t-on 
précisément ? Pourquoi maintenant ? Quels rôles onvjoué lesiBeatles et 
George Martin, le producteur de leurs merveilles En fait, toutes les réponses 
à ces questions sont imbriquées les unes dans les autres, Dans au moins 
deux des dernières interviews que Paul McCartney a accordées à ce journal 
depuis le début des années 2000, lui, comme d'autres, se plaignait du son 
des CD des Bearles, Du fait qu'à la radio, on avait toujours l'impression que 
le son de ces rondelles pressées à la hâte, et malgré la compression, “retombait” 
lorsqu'une chanson du groupe y était diffusée, entre üne de Madonna et 
une de U2 par exemple. C'était effectivement le cas. En tant que musicien, 
et c'est la raison pour laquelle le projet "LOVE! n'a révulsé personne dans 
le camp Beatles, Macca, compositeurd'un peuplus de lamoitiédurépertoire, 
souffrait de certe faiblesse, d'autant que depuis une quinzaine d'années, 
d'autres fonds de catalogue prestigieux ont commencé à'être réédités avec 
soin (de David'Bowie à Neil Young sans oublier celui de J6hn Lennon 
dont Yoko tire régulièrement parti en publiant CD et DVD remasterisés). 
Ainsi, et même si on imagine que l'idée de refourguer une nouvelle fois 
l'intégrale des Beatles à des gens qui l'onvdéjà acquise au/moins deux fois, 
n'a pas empêché les deux survivants et la paire de veuves de dormir dans 
leurs draps de soie, on sait que la bonification dit son des chansons était, à 
leur niveau, le principal argument: Chez EMI, qui distribue Apple, le label 
des Beatles, la qualité prime également et un soin particulier a été accordé 
à ces rééditions d'un patrimoine national d'envergure mondiale, proposées 
sous la forme de deux coffrets ainsi qu'en éditions stéréo séparées, Mais 
personne n'ignore que la troisième major du disque connaît actuellement 
de graves difficultés. Et ce malgré le fait que Coldplay, plus gros vendeur de 
disques de la planète en 2008, estun groupé maison. Inutile de dire: que le 
projet 09.09.09, finalement mené àbien parce qu'Apple et EMI se sont 
entendus, après des années de bisbilles-—en 2007, à l'issue du dernier procès 
en date, un accord, dont les modalités Sontrestées secrètes, a été trouvé — 
sur le nouveau pourcentage de royalties à reverser au groupe ï 

— quelques mois avant Noël, Brian Epstein aurait apprécié, lui x 
les parutions d'album à proximité des fêtes de fin d'année — pour renflouer 
les dr le disque physique, en tantque produitde co on 
grand publie, vit bel et bien ses dernières heures — aux USA au cours du 


niersemestre 2009 et pour ln première fois, les venres numériques ont 
plus d'argent que les ventes de CD 

Commercialiser, une dernière fois peut-être, les joyaux de ln couronne. 
eutêvre car, si les dieux de ln haute finance y consenrent, la prochaine 
étape, amorcée avec ln RO "Yellow Submarine"er "LOVE, sera le remixage 
en 5.1 (voire plus..). Orchestrée par Allan Rouse, grand ondonnateur du 
proiér, à partir de 2005, ln procédure de remasterisarion n'a consisté certe 
fois qu'à bonifier Le son des mixges mono et stéréo d'origine des chansons, 
et non de travailler à partir des pistes séparées. En revanche, la technologie 

Se à la disposition des techniciens d'Abbey Road a fait ressortir quelques 
. et certains passages de chansons. Pourtant, aucun volime n'a 
€modifié. On en veut pour preuve que Rouse er sa bande n'ont pus eu 
iecès, pour ce projer 09.09.09, aux pistes séparées. Mais, à cause desurtifices 

IIsés, processeurs de son d'époque et plug-m dédiés (énulaterers sophistiqués 
plificateurs vintage, mis au point par ec pour Abbey Rom), certaines 


c'étit le moment ou jamais 


iences ont été réveil 


les, particulièrement audibles au casque, ont été conservés, Ce 
par exemple (flagrant dans “Come Together), qui cametérise rous 


iultipistes, puisque mettre l'accent sur tel ou tel instrument est le 
pe même du jeu. En remettant les mains dans ce cambouis-l, Rouse 
éndu compte à quel point il s'agissait en fait d'or liquide. Depuis, 
Haturellement et qui l'en blâmera, se prend à rêver d'un avenir en son 
round pour l'intégralité des chansons du catalogue du plus fantastique 
es. Quant à la réaction des Beatles à ces remasterisations de 2009, 

N'est pas fait attendre. Enfin, façon d'écrire puisque ni Paul (qui s'est 
tant fendu de quelques lignes pour le livret de "Sgt Pepper's"), ni 


éurchevronné, est proprement injouable), ni les veuves n'ont réagi à 

des CD-R à Apple Corps. Que signifie ce silence ? Eh bien, il en a 
düitque qui ne disait rien consentait. Et puis, depuis que Neil Aspinall 
Quitré ses fonctions de patron d'Apple pour mourir en paix en 2008, il 


(ui 


Mbamettre que la communication n'est pas le fort de la maison de 
ties des Beatles, peu enclins eux-mêmes à parler des affaires du quatuor. 
\t chacune des interviews avec un des deux musiciens, accordées de 
plus rirement même si Rock&Folk n'est pas le plus à plaindre, le 
maliste est prévenu que route question relative au plus grand'groupe 
p du monde est à éviter. Coup de chance, c'est souvent eux qui dévient 
Surlésujet. En 2009, alors qu'Aspinall n'a jamais refusé de parler à ce journal, 
…lürs des séances d'écoute (ou de cockrails symparoches), des productions 
Stampillées Apple, Jeff Jones, ex-pointure du fonds de catalogue Sony 
té à la rête du label des Beatles en 2007, n'a pas daigné communiquer 
Qui est, même si le CD va mal, la campagne de rééditions remastenisées 
prestigieuse depuis que Le format existe, Enfin, pour tous ceux qui se 
ce que sir George Marin a pensé de La remise à niveau de l'œuvre 
Vies voilà ln vérité selon Allan Rouse : sous prétexte qu'il est vieux, 
Oreille et à la retraite, le producteur n'a été sollicité à aucun moment 
ant long processus de remasterisation (et alors qu'il travaillait sur 
AVec son fils dans un studio voisin quand le projet 09.09.09 a 
Qu'a-t-il pensé du résulrat 2 Rien puisqu'on ne lui a pas irécourer. 


Comme toujours lorsqu'il est question des Beatles, on entend ec on lit tout, 
et surtout n'importe quoi, depuis quelques semaines. Dans un grand quotidien 
français qui consacrait fin noût un chossier au groupe en: ibliant de mentionner 
“Help! duns sa discogmphie, on n pu lire, alors que toutes Les infos se 
rapportant à l'opé 09.09.09 avaient été dûment communiquées aux réactions 
au mois de mal, que les compilations rouge et bleu de 1973 serient également 
remasterisées. Pas glop. Une bonne fois pour toutes, voilh ce qui est disponible 
depuis le 9 septembre 2009 :"The Beatles" est un luxueux coffret de quatorx 
CD remasterisés en stéréo dont deux double-CD : “The Beatles” (le 
fameux White Album) et “Past Masters’ (équivalent des volumes Let 2 de 
1988), Les quatre premiers alburns de Li discographie lu groupe sont disponibles 
en CD stéréo pour ln première fois, et tous les disques, sauf "Past Masters", 
proposent un mini-documentaire sur leur enregistrement Chaque album 
est livré dans un digipak trois-volets qui reprend le visuel original anglais et 
abrite des photos rares et de nouvelles notes de pxhetre, signées notimment 
par l'éminent Kevin Howletr en remplacement de Mark Lesvise ni, pourtant 
érudit en chef, mais qui rédige ncruellement la biographie ultime des Beatles 
(que ces derniers ne considèrent toutefois pas comme l'officielle) et a préféré 
par déontelogie, ne pas être nssocié à 09.09.09, Tous les albums présents 
dans ce coffret stéréo sont &ralement commercialisés séparément, Ce n'est 
pas le cas de ceux du coffret "The Beatles In Mono”. Moins volumineux, il 
ne contient que onze CD remastérisés mono, dont ln compilation "Mono 
Masters! “Yellow Submarine!!, “Abbey Road" et "Ler Ir Be” en sont 
absents car ils n'ont tout simplement jamais été mixés en mono, Noter 
ubber Soul” contiennent également les mixages 
stéréo de 1965 et que, de “Help Là "The Bearles”, les six demiers CD du 
coffret sont disponibles en mono pour la première fois. En choisissant de ne 
commercialiser séparément que les rééditions stéréo des albums, Apple er 
EMI ciblentun publie jeune, habitué au confort acoustique qu'induisent 
deux ennaux au lieu d'un seul Mais aucun amateur des Fab Four n'ignore 
qu'ils préféraient, de très loin er jusqu'à Set Pepper” inclus, les mivages 
mono aux stéréo. C'est pourquoi, “The Beatles In Mono” s'impose comme 
la référence ultime en matière de son Beatles, si on fair le choix d'apprécier 
leur musique relle qu'ils l'ont créée en compagnie de Cieonge Martin et 
telle qu'ils aimaient l'écouter (lire à ce sujet page 62) 


Le 9 seprembre 2009, jour de la mise en vente mondiale des coffrers et 
rééditions séparées, le contenu des deux coffrets de disques remasterisés des 
Beatles sera partout en téléchargement illégal sur le Net. Si on ne doute 
pas que le publie adulte amateur de pop va <e laisser séduire par les produits 
de l'opération 09,09.09, on ignore si les jeunes vont faire l'effort d'achecer 
ces versions remasterisées ou se contenter de les piquer sur Internet. On 
concluten metrant le doigr sur un point qui risque de faire urès mal : même 
si la Situation entre Apple Corps et Apple Ine (les ordinateurs, l'iPexl er 
l'iPhone, Tunes) semble à peu près réglée aujourd'hui, le catalogue des 
Beatles n'esttoujours pas disponible en téléchargement légal. Tous ceux qui 
considèrent que payer pour la musique n'est pas une hérésie, mais préfèrent 
le format digiral, vont se sentir légitimement lésés ec exclus de cette opération 

de marketing de grande ampleur. Après avoir aurant marque leur époque 

les Beatles doivent convenir qu'exister c'est d'abord vivre avec son rermps 

Avec “LOVE! er “The Beatles : Rockband”, ils ont prouvé qu'être à la 
page, commeils l'ont été de 1962 à 1970, leur allair toujours bien. Mais ceux 
qui achètent de li musique digitale sonr les seuls susceptibles de ralenerr la 
dégringolade rour en contrecarrant les plans de enrités broyeuses que sont 
Clear Channel ou Live Nation. En ignorant pour l'heure ces chiens porenniels, 
Apple et les Beatles prennent le risque de briser le rêve. Îl ne sait pas 

cetre fois, de celui que J6hn Lennon évoquait à la fin des Renrles. Mais de 
l'ensemble des aspirations d'une industrie qui a créé ant de chets-d'œuvre 

plus flagrants encore lorsqu'ils sont remasterisés, et menacée aujourd'hui 


d'un péril dont personne ne réchappera. % 
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Réédités en format numérique, certains disques anciens 
semblent bénéficier des noûvelles technologies. D'autres en 
fouffrént, À l'évidencetdes roëkers originaux comme Elvis 
Presley sonnent Aük bien sinon mieux en CD qu'en 
vinyle, En revanché les reriastérisations successives infligécs 

ar exemple aux Rolling Stones où à Crecdence Clearwater 
Revival provoquent un rictus de frustration chez le fan du 
ai son, Le cas le plus flagrant est celui des Beatles, Pour 
prendre de problème detchtestsimple, il suffit d'écouter 
titroémbhléntique MRvL And Shot”, “Bad Boy", 
Rain”, d'impôrte = nirethatiVémenten 45 touts anglais et 
€n CODE] différéncesnaten Porville. D'un ébtéum véritable 
Uppérént sonvre, plein lot de force ct de Wrâct, débordant 

” T AIS , 


' 


. LÀ 


222 CEUX QUI LES POSSEDENT EN VINYLE N'EN DÉMORDENT PAS : 
LESMXAGES MONO DES FAB FOUR ENTERRENT LES VERSIONS STÉRÉO: 
»… LE CATALOGUE EST DÉSORMAIS RÉÉDITÉ DANS LES DEUX FORMATS : 


DE QUOI RELANCER LE CRUCIAL D! BAT, 


PAREAN WILLIAM THOURY | 


d'unc énergie séduisante, cohérente di 
photocopie de la même haänson mais 
Ctrangement rognés, émasculés, Cela t 
au plastique noir, évidemment, mais 
parce que le simple d'origine vst vr 
une science de la gravure qui sk T 


l'autre, comme une 4 
AVCC KES pouvoirs 
lent à lu mag propre 
pas seulement, C" Staunsi 
ave en monophonice 


wrdu 
transformée, avec le temps, Que le ati 


logue du ve 
e ! pue du groupe le p1 
important de toute l'Histoire du rock ne puisse pa fr k plus 
au'à l'orivine € pas Ctre apprécié 
tel qu'à l'origine, donc à sa Juste valeur, constituait ur (b] F 
auquel certains ont répont urler | pren 
| L [1 lo 
des pressages officicux, ürché parallèle 


A rre pr : 

massive ct propose d'un seul Coup on dre une opération 
‘ " zc album 
Please Pleuse Me Us en 


"With Tlu Beatles” 


s AVEC 
Où plutôt qui s'est 


lu en mettant 
Appl Contrecy 


mono, 


1 À Hard Days 


Night”, “Beatlés For Sale”, “Help !”, “Rubber Soul”, 
“Revolver”, “Sgt Pepper’s Lonely Hearts Club Band”, “Mag cal 
Mystery Tour”, “The Beatles” — l'album blanc, au mixage 
riginal stéréo, avait également été préparé en mono pour un 
tirage limité, expédié aux radios autres que FM — et “Mono 
Masters” (qui correspond aux “Past Masters” où sont réunis 
les titres hors albums). Ces disques sont uniquement 
disponibles dans un coffret alots-que leurs homologues 
stéréo le sont séparément. 


Un son direct 


Le goût pour lamonon'est pas dicré par ün phsséisme, un penc hant pour le 


rétro, Tue s'agit nullement de militer pour un retour exelusif à cerre façon 


sré Phil Spectér aveé un slogan resté célè bre 


le mixerteommel'avnie sus 


Back 10 mono: Non, linrérèr delamondphonié, surroût en ce «qui CUNCEMe 
entiel des 520 minutes que dure l'intégralité du catalogue Bearle 
lève de plüsieur élémertrsphjeepils. Au moment où les Beatles enregistrent 
ivent que les résulents vont ét utilisés en mono par les mdins 
ndes ndes urencor là norme — en mono dans les juke-hoxes, en mono 
par les fans qui Achètent les 45 br, en mono même pour la grandi 


33 tours. Leur préoccupation 


majorité des dlectrophones sur lesquels op passe 
long de réussir unaster Mon QUI léur convienne, par tous considéré 


mine longihal. Lestforts de chacunisiciens directeur artistique, preneur 


de son, vontdhns ce sens D'autre pire lEmaréneltenressmnemenvannstnnl 
EMI, dans ln salle 2, préférée durgronpe, notlo qu'imenaiienemie 
ivec dix entrées er deux sorties. LS Pmletoimenten IS pote (sem) 


par seconde, éventuellement en porcs (remEsecbpant faciliter Les 


montages, Vu le nombre de pistes sur les mignérophones (lets mntet 
quatre, le huit-pistes n'arrivant qu'en finale enmrièn)alonn dl en mono 
s'impose naturellement puisque pour soperposenle prise il convient de 
les mélanger au fur et à mesure 

Les premier temps, les Beatles enregisment leurs parties puis Hissentitliepe 
technique, George Martin, Normun Smith, ereslieresponsnbiline le ln 
préparation du master final, Is fonteontimeendesgens lon c'est hrspéciulité 
ctqui ont prouvé qu'ilssvent ce qu'ils font Jus ren)6sles Que Caen 
Dans Le Vent leur confienr afnsi le sois de mrisers préfémnenlien Dore 


thé à In cantine ouune hière au pub dir coin en trente leNsntn 


les morceaux couchés sur bande dans Hi joumée pouriesenenelennn 

succès porentiel, I arrive même que le midi se fisse tn free 
upe est occupé nilleur 

Les Beatles ont une certaine idée du disque partit 1ISobéssenttns 

crirères inculqués par l'écoure attentive ce répétée de ccnNau'iIRlnent 


frant, Arthur Alexander, Little Rich, Roy Orbisone Gen Shirelles 
Aprxlucrions Che Quand Paul MeCannes voip hrprenmièn 
les Quary Men, & Re-Rp- A 
Lui” (Gene Vincent). Lors de leur première tent eu en ee tenonens 


Rprennent Thar'll Be The 


Motunn, et 


fois John Lennon, au temp lornier joie 


Div” (Boxkly Holly). Gesehrse-Msninenebmnns 


profondes, formarnices. Les Beatles veulent un son direct, qui a la pêche, un 
Son virilque leurs amis et leurs supporters, les petits gars de Liverpool, ne vont 
Pas trouver ramollo, John, George, Paul et Ringo ont une crédibilité rock à 
préserver ! Alors, dans ces conditions, la stéréo... 


Le principe de lu stéréo, c'est de pouvoir suggérer un placement dans l'espace. 
En jouant sur Le volume envoyé à droite ou à gauche, le signal donne 
l'impression de se déplacer latéralement tandis que le niveau de réverbération 
donne plus ou moins la sensation d'éloignement, dans la profondeur. Le 
procédé s'adresse aux veux de l'esprit. Les groupes psychédéliques s'en 
régaleront, s'amusant par exemple à faire passer un solo de batterie d'une 
oreille à l'autre. Les progressifs sont évidemment des clients fidèles qui peuvent 
suggérer le chant d'un oiseau joué par la flûte traversiè 


à, d'un côté, et 
un orage, grâce au roulement de timbales, ici, à l'autre extrémité du 
paysige sonore, soufflé à l'imagination. Mais, franchement, Pour envoyer 
“Twist And Shour” dans route sa brutalité, sansen disperser le choc 
frontal, la mono s'impose ! Supposans un auditeur placé de manière idéale, 
juste en face des Bearles, iln'ya aucune raison pourqu'ilentende une cymbale 
d'un côté, un rambourin de l'autre, ou d'autres effets de ce style. Placé là où 
ilest, devant etau milieu, ilreçir la musique comme un toutdru, serré, fort. 
Les renranves d'embellisementne sauraient provoquer qu'une édulcoration. 
Techniquement, il y a une raison bien simple qui explique la puissance 
supérieure de la mano. Si, par exemple, le mixeur veut envoyer une partie 
de guitare légèrement sur la droite, il lui suffira de baisser le potentiomètre 
correspondant à la gauche — ce que la machine faitautomatiquement quand 
on tourne le bouron dit de panoramique. Il y a donc diminution du 
nombre de décibels. C'est obligatoire. Siun signal est envoyé pleine puissance, 
sur les deux canaux, ce qui se passe en mono, il sera toujours plus fort que 
s'ilestdingé vers un seul, comme en stéréo. Le théorème est simple : pleine 


bande = pleine puissance ! D'où, en mono, une dynamique insurpassable… 
D'autre part, de la stéréo naissent les problèmes de phase qui n'existent 
évidemment pas quand les deux canaux diffusent le même signal. La stéréo 
repose sur Un raisonnement captieux qui avoue sa faiblesse quand on le pousse 
Jusqu'à son absurde extrémité, la quadriphonie. 

Ona souvent comparé les deux procédés sonores à ceux du cinéma, la mono 
Étant comme du noir et blanc, la stéréo de la couleur. Cette théorie simpliste 
est fausse. Le noir er blanc, aussi magique soit-il, ne rend pas la réalité 
telle que nous la voyons : nous voyons en couleurs, En revanche, la restitu- 
tion monophonique est tout aussi réaliste que la stéréo, voire plus. 
Un rapprochement plus juste consisterait à considérer la stéréo comme 
l'équivalent du cinéma en relief, procédé artificiel sinon fallacieux ! On 
pourrait s'amuser à filer la métaphore en rapprochant la stéréo électronique 
(un procédé brutal qui consiste à transformer en stéréo, a posteriori, par 
bidouillage des fréquences, une bande mono) comme le pendant de la 
colorisation des films anciens pour répondre aux dikrats des télévisions... 


Traces de pinceaux 


Les misters originaux des Beatles sont donc bel et bien en mono, du moins 
jusqu'en 1967. S'il existe tour de même des mixages stéréo des premiers 
disques, c'est parce qu'aux Etars-Unis le parc des électrophones stéréo est, 
pour la même période, bien plus développé qu'en Europe. EMI demande 
alors à un ingénieur de réaliser une bande stéréo destinée à Capitol qui 
distribue Les disques du groupe l-bas. C'est ainsi que l'on a pu écouter, non 
sans rire, des gravures avec tous les instruments d'un côté, les voix de l'autre. 
Sans parler des pressages mono avec ajout sauvage de réverbération ! 
Ces albums parus outre-Atlantique étaient différents par leur titre général, 
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. 5 î éritoire en 
leur couplage er leur pochette: Ilsont fait l'objet d'une Sa ns 4 
CD) les deux coffrets "The Capitol/Albums!,avecun RLENNETRCE Le de P 6 5" 
“Meet The Beatles”, "Second Album!, “Something New’, “Beatles 


De 
{novembre 2004) puis un secand qui regroupe "Early Beatles à aan , 
“Help L Original Morion Picture Soundtrack!’ et"Rubber Soul” (avril 2006). 
Les mixages stéréo et mono s'y suivent, l'un derrière l'autre: Le son comme 
la présentation méritent des félicitations, mais quia jamais accordé la priorité 
aux disques américains des Bearlés : 
Pour effectuer un mixage stéréo, l'ingénieur est contraint de repartir de la 
dernière génération de la bande, juste avant la phase finale. Là, la voix ou 
le solo de guitare sont souvent laissés surune où deux pistes indépendantes 
jusqu'au dernier moment parce qu'enregistrés en démier ou bien pour pouvoir 
être retravaillés, ce qui fait que, parfois, ce que l'onentend'en mono et en 
stéréo diffère : on n'a pas choisi la même source. On peut ainsi s'amuser à 
réécouter “Please Please Me”. Vers la fin, sur la mouture stéréo, John se 
trompe et du coup chante "Come on! en ricanant=— ce qui ne figure pas 
sur l'originale mono. 
A l'époque, comme pour le mixage, les Bearles laissent leurs techniciens 
veiller à la gravure. Ce passage de la bande sortie du studio à une matrice 
pour le pressage du disque représente une étape importante où sontefféctués 
les derniers réglages, avec un peu d'égalisation, de limiteur, etsurtout le choix 
du taux de compression. Justement, les simples originaux des Beatles sont 
fortement compressés, ce qui pourrait en partie expliquer leur puissance 
phénoménale. Un titre comme “Paperback Writer”, parexemple, a été gravé 
par Tony Clark de manière parfaite. Un cas d'école ! Les salles de gravure 
d'alors sont souvent équipées de compresseurs à lampes comme le fameux 
Fairchild qui apportent une chaleur supplémentaire à des productions qui 
n'en manquent déjà pas ! Les ingénieurs ont l'habitude de manier es outils 
en sachant exactement ce qui va en résulter, en radio où à domicile. En la 
matière, il convient de respecter la volonté originale du groupeet de son 
équipe, en comprendre l'environnement, l'esprit. On ne peut pas arriver 


là-dedans quarante ou cinquante ans plus tard'etfatre. n'importe quoi C'est 
tout un monde, une écologie où il estimpossible de changerun élémentsans 
prendre le risque de gravement endommager l'ensemble: Ainsi, pour la 
nouvelle édition des onze albums, Paul Hicks (ancien assistant de Geoff 
Emerick) et Sean Magee (chargé du travail sur la mono) se sont évertués à 
éliminer les syllabes percutantes (Iés p'er les sifflantes (less): C'estun peu 
comme si l'on gommait les traces de pinceaux surla reproduction d'une toile 
de maître ! Dynamique puissante, compression, impact compact, exact, 
intact... Ce sont toutes ces petites choses qui font que certains amateurs 
conservent, en dépit de toutes les pseudo-avancées techniques, ces petits 
ronds de vinyle, matière féerique que les scientifiques appellent du radical 
éthylénique monovalent, cela ne s'invente. pas! Rien ne saurait surpasser une 
première pression à chaud d'après un master tout neuf. 


Ecoute au casque 


Si le son mono est si performant, pourq 
Les raisons sontavanttoutmarchandes, fomentées par l'industrie, Le progrès 
technique promis a obligé le publie à totalement renouveler son matériel 
domestique de reproduction sünore (comme cela se 3 
Ce fut la grande vogue des chaînes Stéréo, sophisti 


oi la stéréo s'est-elle imposée ? 


“# 


le LE 


ANT LA SÉRIE “LOST”, LES BEATLES ON 
ODES ET ÉNIGMES INVRAISEMBLABLES. 
RYPTAGE ÉSOTÉRIQUE. 


Bien sû o p music le plus ma tous Les temps et l'un des plus 
l'Art I suffit d'écouter "Tomorrow pis ou 

ucy In The Sky With Diamonds” et la douce couleur de iental de la musique pop se 

déploie à nouveau, éiphanique, renteton tal £ à. Mas les 

Beatles ne sont pas que cette très grande merveille ! opulaire, c” 

invraisemblable imbroglio de mythes et de soupçons. Et l'accumulation de 1 

de parasier le plaisir que procure leurs disques, les épéce au contraire de tour 40 VENnËS 

pu rêver en phosphorant sur leur art. Shakes t Dante ent pa Shakespeare et Dante 

sans toutes Les hypothèses, plus ou moins farfelue 

chaque délire d'interprétation concernant un épisode de la Geste des Beatles, 

une révélation en suspens, qui n'attend que notre regard amoureux pour surs 


Le mythe de A Cave La Cavem de Liverpool 


ouvre ses portes en janvier 1957 dans les sous-sols d'un entrepôt 
de Mathew Street, et ce n'est que quelques mois plus tard que 
The Quarrymen, le groupe de John Lennon (17 ans), l'investit 
pour la première fois. En août 1961, les Beatles y jouent tous les 
jours. Cest là que leur manager, Brian Epstein, les déniche et ils 
S'y produiront près de 300 fois jusqu'en 1963, voyant leur public 
grossir un peu plus chaque soir, jusqu'à ne plus pouvoir s'y engouffrer. 
La Cavern métaphorise les Beatles dès leur création : centre initiatique souterrain 
et symbole du dépôt de la vérité cachée, elle renvoie également à la Caverne 
de Platon, allégorie des hommes vivant dans l'ignorance et accédant avec 
difficulté à la lumière de la connaissance ; enfin, à la nécessité, lorsqu'on esten 
présence d'un phénomène populaire aussi évident que les Beatles, d'y reconnaître 
la présence d'une vérité exotérique (le groupe de rock, év 


uable en termes de 
succès public) et d'une vérité ésotérique (la gnose et l'expérience visionnaire 
dont il peut être le support). La Caver ne quittera jamais les Beatles et se 
recréera autour de chacune de leurs œuvres. La Caveme est toujours présente, 
dès que leurs disques ne sont perçus que de façon littérale et il faut, à chaque 
fois, faire remonter la dimension poétique de leurs chansons à la lumière pour 
en retirer leur vérité, toujours incluse, I] faut penser au symbole d'Ibn Arabt 
le Coran est comme une amande, er les tenants d'une interprétation littérale 
se contentent de l'écorce, tandis que le gnostique va chercher le fruit, La 
discographie des Beatles est le Coran de la pop music. Ceux qui refusent 
d'interpréter leurs chansons, ceux qui veulent que le rock soit 1me musique 
fruole ou légère, se condamnent eux-mêmes à n'être que des coquilles vides 


le 5 Beatle Comme les trois mousquetaires sont 


quavre, les Fab Four sont cinq. L'expression a été utilisée si 
souvent qu'il faut s'interroger sur sa fonction dans la pensée 
des fans. Beaucoup d'individus ont été considérés comme un 
5° Beatle, à commencer par Stuart Surcliffe, leur bassiste 
originel, qui les délaissa à Hambourg ; mais aussi Brian Epstein, 
leur manager ; George Martin, leur producteur (sans doute 
la personne la mieux qualifiée à revendiquer ce titre) ; Neil Aspinall ; 
Derek Taylor; Billy Preston... Et pourquoi pas Yoko Ono ou tante Mimi 2 1 
a fallu beaucoup de gens pour faire les Beatles, beaucoup plus que cinq 
la fallu des solitaires comme s'il en pleuvait : Eleanor Rigby, Père McKenzie, 
Lucy, Monsieur Kite, Henry le Cheval, docteur Robert, Rita, Prudence, 
Martha, Pam, Sadie, Maxwell, Bungalow Bill, sa mère... La “Parade Des Cœurs 
Saltaires” est l'image de La création collective des Beatles. Mais cette réalité collective 
réussit roujours à se réfracter comme un diamant dans cet étrange quatuor. 
Il y a bien un 5° Bearle : c'est leur auditeur, dès lors qu'il crée une relation 
poétique À leurs disques. De "Baby You're À Rich Man” à “Carry That Weight”, 
en passant par “Within Or Withour You” et “Come Together”, le 5° Beatle est 
le sujet principal de leurs poèmes chantés. “Lis le Coran comme s'il n'avait én£ 
révélE que pour tom propre cas”, conseillait le gnostique iranien Sohravardi. 11 faut 
écouter les chansons des Beatles comme si elles ne s'adressaient qu'à soi. Il faut 
écourer les chansons des Beatles comme si elles ne s'adressaient qu'au 5° Beatle: 
qui sommeïlle en chacun d'entre nous et qui doit apparaître, prêt à accomplir la 
rransfiguration du monde dont leurs disques portent la marque prophétique. 


De l'autre côté du disque En avril 


1966, sur la chanson “Rain”, les Beatles incorporent pour 
la première fois une voix inversée. Les Beatles ne s'arrêtent 
pas là : solo de guitare à l'envers sur “l'm Only Slceping" et 
cymbales sur “Strawberry Fields Forever”. C'est l'époque 
où McCarmey fréquence William Burroughs, er discute avec 
lui de la direction que devrair prendre le rock, relativement 
aux possibilités offertes par les progrès technologiques. L'appétit pour 
l'expérimentation de Paul se réfracte dans l'ambition poétique de John, 
disciple de Lewis Carroll. Dans “De L'Autre Côté Du Miroir", Alice découvre 
un poème renversé, “Jabbenwocky”, mais qui, une fois remis à l'endroit, est 
tout aussi mystérieux. Visiter l'autre côté du miroir, faire jouer les 
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instruments à l'envers, c'est comme prendre des drogues : cela relativise le 
sentiment de la réalité objective et autorise une poétisation de celle-ci. 

À l'instar d'Alice, à travers l'utilisation de bandes passées à l'envers, les Beatles 
ne montrent pas un monde renversé. Îls montrent un monde où, de l'autre 
côté du miroir, c'est exactement comme ici. Notre regard, en revanche, a 
changé. Ce que les Beatles apprennent à leur auditeur, c'est qu'il n'y a pas 
plusieurs mondes, mais un seul monde vu pardifférentes qualités de regard. 
Voir un monde avec mille yeux, l'écoureravec mille oreilles, telle estl'ambition 
de la musique des Beatles. 


Ni dieu ni diable Le diable ayantété assimilé 


depuis le XIX® siècle à un dieu à l'envers, les bandes magnétiques 
inversées se transforment très vite en indices de l'affiliation 
satanique d'un groupe, et les Beatles se retrouvent au centre 
de la polémique. Il n'ya qu'à lire la prose de Mgr Balducci, 
important théologien moderne, pour s’en rendre compte : 
“Le rock satanique apparaît en 1968 avec ‘L'Album Blanc 
due Diable des Beatles’ qui comporte deux morceaux : ‘Revolution n® 1'et'Revolution 
n°9", Dans cette dernière chanson on constate, pour la première fois dans l'histoire 
du disque, l'introduction de messages sublimmaux, destinés à transmettre l'évangile 
de Satan. La formule ayant réussi, le rock/ua désormais marcher tout droit vers la 
perversion diabolique.” On peut se moquer de Balducei mais illn'ÿ a pas de 
fumée hérétique sans feu mystique. Ce feu, ce sont les paroles de Lennon à 
la journaliste Maureen Cleave en mars 1966: l'Le Christianisme. s'en ira, se 
dissipera, rétrécira. Aucune discussion possible-Jlai raison et cela sera prouvé 
Aujourd'hui, nous sommes plus grands que Jésus-Christ, Jésus était très bien, mais 
ses disciples étaient épais et ordinaires À partir de ce moment, les Beatles 
seront considérés par le christianisme institutionnel comme des ennemis 
objectifs. À l'exaspération catholique dû Vatican succéderont les foudres 
protestants du Ku Klux Klan, et les grands bûchers où les jeunes repentis 
viendront brûler leurs disques. Jusqu'au soir du 30 décembre 1999, où George 
Harrison sera frappé de plusieurs coups de couteau à la poitrine, dans son 
lit, par Michael Abram, un fanatique l'estimant personnellement responsable 
de la déchristianisation galopante de l'humanité comme de son basculement 
dans le paganisme oriental: 
En réalité, comme tous ses auditeurs ont pu le vi ï 

est très loin du diable, aussi loin du diableque ue Ne 
des Beatles est gnostique. Ce qu'elle che , ; 
Intérieur, le Soi des Hindous, l'Adam ne due slOpper c'est le Dieu 


Intégral des Soufis. "Il me semble que les sels Chréti 


Gé 3 tiens dignes de ce nom 
étaient — sont ? — les gnostiques, dira Lennon, 

DE : ml » qui croient en la connaissance 
de soi, c'est-à-dire en la nécessité de devenir $ P 
ST des Christ, de trouver le Christ qui 


Le théâtre de la pop... sx 


Peppers." opère une sélection dans l'histoire de l'humanité 
et décide des individus qualifiés pour composer leur parade 
sauvage. Karl Marx, Carl Gustav Jung, Marilyn Monroe 
Lewis Carroll, William Burroug 


Ali font partie de celle-ci. La pochette de "Set Pepper! 


s, Laurel et Hardy, Mohamed 


est le complément du disque. Elle informe l'auditeur de ce 
quiestconsidéré comme pertinent dans l'objectif d'accomplir la sortie de la 


civilisation dont le disque est la promesse. Cette sortie (un Paradis sur Terre) 


estun royaume à a fois intérieur et extérieur. Les pochettes dessinent le 


divin dont les chansons seront l'eucharistie, À l'auditeur les Beatles ne ent 


de‘ dire; comme le Christ à Thomas de l'évangile apocryphe : "Celui qui 


s'abreuvera à ma bouche deviendra comme moi, et moi a 


comme lui, et les choses cachées se révéleront à lui 


La pop culture, le Paradis sur Terre, c'est une idée qui a traversé l'Histoir 


ets'incame temporairement dans les Beatles, mais c'est pour infuser la rotali 


de nos activités et de nas pensées. Er "Sgr Peppers..." est l'expression d'ur 


espace intérieur lié à la mémoire de l'humanité dont la représennation au 


propriétés magiques estsupposé en faciliter la réalisation intérieure : l'en 


La mort n’est pas une fin 


septembre 1969, le journal de l'Université de l'Iowa publie 
un article intitulé “Is Paul McCartney dead 2", On, expose 
l'hypothèse selon lnquelle le bassiste aurait trouvé la mor 
lors d'un accident de voiture le mercredi 9 novembre 1966 
aux alentours de 5 heures du matin. Auparavant, il aurait 
pris en stopune ex-contractuelle nommée Rita. L'accident 
l'aurait défiguré er les trois autres Beatles se seraient empressés de le remplacer 
par un sosie nommé William Campbell. Quelques jours plustard, un lecteur 
rapporte certe théorie à Russ Gibb, D] d'une radio de Detroit : et le 12 octobre 


iprès avoir lui-même vérifié les éléments cités, Russ révèle alors ce qu'il 


estime être le véritable projet de “Sgt Peppers..." : relater les circonstances 


le la mort de Paul. Selon cette hypothèse, la fanfare de la pochette est un 


\IE En 


» couronne Mmortuair 

cortège funèbre et la basse composée de fleurs une H ds" ton obtient 
F Te arts" et € 

On place un miroir au centre de l'inseriprion "Lonely L Pa ]nous tourne lc 

“LONE-L-X-HE-DIE" De l'autre côté de la pochette, Paul ndis que | 
=. Pichout You” tandis que le 

dos. Sa tête traverse les mots “Within Or Without You 

pouce de Gex 


Le de“She's Leavins 

ge est dirigé vers la première ligne es paroles k Ge Et 

LA W 11} e leve . EC Ça 

Mercredi matin à cinq heures alors que le jour se e le 3 
# Le White Album, enfin 

continue comme ça sur “Magical Mystery Tour, le White 


< ne marche pas à la 
“Abbey Road” sur la pochette duquel Paul, pieds nus, ne marche F 


Home’ 


Û émission est submergée d'appels 
même cadence que le reste du groupe. L'émission € 


ÿ urs plus tard, un article 
d'autres stations de radio relayent la légende. Dix jours plus 


àce sujerpa 


F * MeCarmey fournisse 
ît dans Times, et on insiste même pour que MeCarmey 


5 IE elles 
un passeport de 1965 afin de vérifier ses empreintes aCtu Île 


La chanson “ Am The Walrus 


n'est ni de Lennon ni de McCartney, 
elle appartient à tout le monde 


Ce queveutdire le mythe de la mort de Paul, c'est que, en trois ans (1966- 
1969) les Beatles ont tellement changé qu'ils ne peuvent plus être les mêmes 
aux yeux des fans. L'habitude perdue de leurs uniformes, l'incongruité de 
jeurs moustaches, leur aliènent alors un public totalement dévoué à leur 
apparence extérieure : vêtements et identité musicale. La mort de Paul, c'est 
Iahaine de la dimension ésotérique naissant à la surface de la musique des 
Beatles, mais donnant naissance à un occultisme paranoïaque. Avec "Sgt 
Peppersles Beatles présentent à leur auditeur une gigantesque roue de 
métamorphoses, un tour magique et mystérieux, Mais c'est l'auditeur qui se 
Voitincapable de se métamorphoser à son tour, et les met à mort par vengeance 
denepouvoir être à la hauteur de tant de beauté 


La pomme de discorde Lorsque les Beatles 


apprennent que leur capital peut être, soit investi dans la création 
d'une entreprise, soit dilapidé en impôts, ils décident de créer 
une entreprise : Apple Corps. Avec ses nombreuses subdivisions 
expérimentales, leur ambition est d'apporter leur aide à tout 
artiste désirant lancer un projet de valeur et se retrouvant sans 
ressources. La boutique de mode ouverte en décembre 1967 est 
une catastrophe : fermée au bout de six mois pour gestion désastreuse. La 
section Elecrronics est confiée à Alex Madras qui prétend construire le premier 
V72 pistes” de l'Histoire dans les sous-sols de la société, mais ne prévoit rien 
pourlecâblage, ni pour l'insonorisation. Seul Apple Records survivra à 
l'entreprise, produisant entre autres les disques du groupe, puis les albums 
solo deses membres. Mais la compagnie devra combattre sans interruption 
son homonyme, fondée en 1976 par Steve Jobs : Apple Computer. Un accord 
définitifsera trouvé en février 2007, dont la plus grande partie des termes 
demeure secret. Reste qu'il est à ce jour impossible de trouver des morceaux 
des Beatles sur le iTunes Music Store. 
Apple, fruit de la connaissance et pomme de discorde. Si le nom et le logo 
proviennent du tableau de Magritte acquis par Paul McCartney, on y reconnaît, 
unefois encore, l'ambition à la fois gnostique et égalitaire (la connaissance 
Pourtous) des Beatles. Mais également la fin prochaine de leur paradis 
fla séparation de Paul et John, leur chute dans l'Histoire. C'est le 
früitde l'arbre composé de toutes leurs chansons, mais qui, une fois mûr, 
dévränécessairement tomber. Comme le chantera George Harrison, 


all things must pass”. 


L'Apocalynse selon Manson 


sommes en 1969. Au sein d'un ranch califomien, un certain 
Charles Manson dirige The Family, un gang d'une quarantaine 
de werrdos intéressés par la subversion (Bobby Beausoleil était 
l'amant de Kenneth Anger, Susan Atkins a fait partie de 
l'entourage d'Anton LaVey). Epaulé par des exépèses du 
White Album, il les prépare à une guerre planétaire nommée 

. Les Piggies sont tous les ennemis, les capitalistes et les 


MHelter Skelte 


‘injustes. Revolution 9” est une référence cryptée au neuvième chapitre de 


l'Apocalypse (en'anglais “Book of Reuelation”), prophétisant les Beatles eux- 
“mêmes semblables à des chevaux préparés pour le combat, sur la tête comme des 
| nes d'or, leur visage comme des visages d'hommes, leurs cheveux comme des 
defemmes, leurs dents comme des dents de lion”. La nuit du 8 août 


Sharon Tate, actrice et épouse enceinte de Roman Polanski, ainsi 


que ses trois invités, sont assassinés par quatre membres de la Family, "PIG" 

est écrit en lettres de sang sur sa porte. Le lendemain, deux autres meurtres 
ont lieu dans un quartier voisin. Les mots “HELTER SKELTER" sont inscrits 
sur les murs. Manson er son équipe sont arrêtés quatre mois plus tard. 

Avec Manson, le rêve gnostique des Beatles se transforme en cauchemar 

Charles Manson, c'est ce que l'interprétation des chansons des Beatles 
peut produire de pire. Tout fait sens dans les disques des Beatles mais, chez 
Manson, théologien gonzo, tous les signes ne renvoient plus qu'à l'assomption 
de son ego personnel, et son auto-divinisation s'accomplit sur un charnier 
de victimes. Les chansons des Beatles tendent à l'auditeur un sabre indien 
d'acier précieux, maïs Charles Manson l'utilise pour découper de la viande 
putréfiée. Manson est la pierre d'achoppement pour tout auditeur gnostique : 
il est ce que celui-ci risque de devenir, s'il ne transfigure pas le monde 
autant qu'il ne s'auto-divinise lui-même. 


le est le Morse La chanson la plus mystérieuse 


des Beatles est “1 Am The W/alrus" en 1967. Le Morse est 
un personnage tiré de “De L'Autre Côté Du Miroir” de Lewis 
Carroll (encore). Le Charpentier et lui sant des séducteurs 
ils invitent des huîtres à se faire dévorer par eux. À la fin du 
repas, le Morse regrette son geste et se met À pleurer. Dans 
un premier temps, Lennon s'est transposé dans la figure du 
Morse comme celle d'une star dévorée par lamauvaise conscience : McCartney 
et lui ont abusé de leur statut de vedettes pour dévorer les petits fans, et il 
regrette maintenant son geste. Dans la chanson “Glass Onion”, Lennon 
renverse sa proposition : en fait, le Morse, c'était Paul : c'est lui qui a attiré 
les fans, mais c'est également lui qui regrette. Mais que dit la chanson ? "Je 
suis lui comme tu es lui comme tu es moi et nous sommes tous ensemble”. Ce qui 
rappelle, encore une fois, les paroles du dieu gnostique : “C'est moi qui suis 
en vous et vous êtes en moi, tout comme Le Père est en moi et en vous en toute 
innocence” (“Deuxième Traité du Dieu Seth"), John Lennon lui-même 
l'admettra, en interview — "J'ai dû dire ‘Je suis le Morse’ tellement de fois que 
les Beatles et moi-même en avons déduit que cela devait signifier ‘Je suis Dieu’ 
— mais ce sera pour, sur son premier album solo, composer “God”, la pire 
chanson du monde, celle de tous les renoncement, une chanson désenchantée 
qui se conclut par : “J'étais le Morse, maintenant je suis John. Mes chers amis, 
passez votre chemin : le rêve est fini." 

Lennon n’a pas le droit de dire ça. Il n'était pas plus le Morse que tout un 
chacun. Le Morse n'est personne en soi ; c'est toujours moi quand je suis lui 
ettoi quand tu es lui et ha quand nous sommes tous ensemble. C'est l'exisrence 
poétique pure. La poésie comme horizon de la gnose : c'est pour cela que le 
More est Dieu. La chanson “I Am The Walrus” n'est ni de Lennon ni de 
McCartney, elle appartient à tout le monde. Le Morse, c'est le 5e Beatle 
C'est nous, quand nous faisons sortir une chanson de la caverne de son 
interprétation littérale, l'aidons à traverser le miroir dans les deux sens, 
sans dieu ni diable, et qu'elle officie comme fruit de la connaissance et théâtre 
du monde. 

‘Je Suis Le Morse" des Beatles veut dire exactement la même chose que “Je 
estimaurre” de Rimbaud, Comme Rimbaud, les Beatles ont assisté à l'éclosion 
de leur pensée, l'ont écoutée, sont devenus un opéra fabuleux, ont vu que 
tous les êtres avaient une fatalité de bonheur er ont créé les conditions 
d'une jeunesse aimable, héroïque, fibuleuse, à écrire sur des feuilles d'or 
“T Am The Walrus” devrait se traduire par “Je Est Le Morse". * 
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DIX-N S'APRES LE PRÉHISTORIQUE “MOONWALKER" 
DE MICHAEL JACKSON, LES BEATLES FONT LEUR ENTRÉE 
DANS LE MONDE DU JEU VIDÉO. EN FORCE. 


Depuis quelques années, les enfants avaient lancé, sans peut-être même le savoir, une 
révolution : ils écoutaient les albums de leurs pères, sans honte ni culpabilité. Alors 
que les punks, en tout cas devant les caméras et micros, vomissaient la musique des M 
aînés, les jeunes d'aujourd'hui revendiquent haut et fort l'héritage. Il suffit de 
se promener dans les rues de Paris : des légions de gamins reborent fièrement un 
T-shirt Bob Dylan, un look de Stones, une attitude de: Les époques désormais 
se chevauchent. Fini les affrontements de générations. L'heure est au partage, à la 
grande communion. Pour le meilleur ? 
Et là, depuis le 9 septembre 2009, une nouvelle révolution est en marche. Les. 
adolescents des années 60 vont enfin se plonger sans scrupules dans le me 
virtuel des jeux vidéo. “Impossible, sacrilège !” hurlent les plus consérvateursulés 
plus: nostalgiques. Et pourtant... Le tsunami est annoncé, la vague ludique et! 
devrait écraser les derniers doutes. “Beatles Rock Band”, ches EA, pour 

60, PS3 et Wii, va non seulement exciter les 1 LR 
base du jeu vidéo; mais devrait probablement aol conquérir le cœur des 
troubadours de la pop sixties, les vieux en somme. Loi ns 
plus grands tubes d'un groupe dans son salon, avec des 
(guitare, basse, batterie et micro). Mais là, on ne parle pas d'un jet dédié ail 
dernière sensation rock, ni d'un énième combo metal, non, on touelié at Bétles, 
autant dire à la chapelle des chapelles. Aux dieux du true. 


du . 


“Tout l'album 


hilippe Manœuvre, au téléphone 


un jour d'été : “Il faut aller voir ce que 


cidonme, c'est énorme. Une première 
Il ut donc y aller, là-bas, à Lyon 
dans les bureaux de EA, le distribu: 
teur français. En pleine canieule 
1° Ca l'ombre 


ment dans un coffre ultra sécurisé 


Là-bas, il ya, cer 
tain la démo 
lu jeu “Beatles Rock Band”. Interdiction de faire 
circuler la chose, top secret, le processus habituel 
On se dirque de descendre accompagné de 
musiciens serait plus judicieux. On s'interre 

'aoûr, pas facile de dégoter quelqu'un, 

onde a fui le 


lage accueillante ou une maison à la campagne 


eil urbain pour une 
\ l'ombre des art On tente tout de même sa 
Tiens, si on demandait à Orelsan, le 
r récemment victime de diverses associations 

s et bien pensantes ? Il accepte. Banco, On 
ppelle EA. on soumet l'idée. Surprise, à l'évocation 


d'Orclsan, c 


avait pourtant prévenu : "F 


refus direct, catégorique. Le label 
gaffe, nous, depuis 
ju mr n s'en prend plein la gueule 
Hallucinations. On demande pourquoi. On 
apidement. Et puis on comprend 
EA ne tient pas à associer son jeu (et sa marque) 
\un artiste qui a eu le malheur de donner dans la 


à violente. Une certaine rristesse gagne du 


La France 


int de « 


hctior 
un vieux débat 


Stéphane 


la censure 


imettre d 


terrair 


autres noms 


Récrosio, guitariste de l'excellente formarion 


Acetate Zer 


cinquième album, le formidable “Hesitarion Blues", 


parisienni qui vient de sortir son 
rock à la fois aérien er abyssal, à la crasse lumi 
neuse (www myspace.com/acetatezero) et David 
Forgione, ex-bassi AS Dragon, aujourd'hui 


compagnon de roure de Sliimy (avec qui il vient 


NX 


+ 


de tourner au Japon, en pleintremblementés 
terre). C'est parti 

Dans le train qui file vers Lyon, Stéphane — David, 
lui, est déjà sur place — arbore un T-shirtvintage 
de Teenage Fan Club etune casquette skateboard 
[la l'air fatigue, il déteste le soleil, c'est rour. On 
discute, du charme évident de l'actrice Ludivine 
Sagnier dans le très conventionnel film de Richet 
sur Mesrine, de cetre femme découverte la veille 
découpée en huit morceaux, évidemmentdes jeux 
vidéo, que Stéphane pratique de très loin — ila 
rourde même un faible pour le flinguage desombies 
— de football, de tout, de rien. C'est très plaisant 
Lyon, terminus. Ça brûle, ça tape, insoutenable 
Taxi, qui longe le boulevard des Belges jusqu'au 
9 arrondissement, en plein no man's land. Stop 
Là, l'équipe de EA accueille avec sympathie. 
Orelsan est déjà loin. David débarque, en 
compagnie de son fils Vladimir, adepte du virtuel, 
il en a l'âge. Pas de temps à perdre, direction une 
salle climatisée, avec deux écrans taille maousse 
Un disque. Une console, Les instruments attendent 
d'être maltraités. Des instruments ? Pas des 
jouets en plastique, non, mais bel ec bien les 
répliques fidèles des guitares et de la fameuse basse 
Hüfner des 4 de Liverpool. C'est assez saisissant et 
réussi. La grosse caisse, elle, rappelle que ce sont 
bien les Beatles qui sontresponsables de ce meeting 
en terre lyonnaise, le logo du groupe siégeant en 
toutes lettres sur la peau. Mathieu Pasteran, chef 
de projet et son assistant Clément Berta branchent 
l'engin. En guise d'introduction, un mini-film 
par 
le collectif Zombie Flesh Eaters, le même qui s'était 


extraordinaire d'environ trois minutes, réalis 


chargé des clips pour Gorillaz. Saga accélérée du 
groupe anglais, des clubs enfumés jusqu'au final 
mystique. Incroyable ! À voirabsolument. Stéphane 


se saisit ensuite d'une guitare, David de la basse 
On débute avec “Come Together, avant d'enchai 
ner avec “Here Comes The Sun'k D'abord en 
niveau normal. Pas fou. Les partitions des Beatles 
ont bien sûr été respectées à la note près Le jeu, 
comme toures ses précédentes applications, est 
technique. Il nécessite beaucoup deconcentration 
avant d'offrir une plus grande liberté de mouve 
ment, Mais tour le monde semble apprécier. Peut 
être moins Stéphane, qui, lui, a toujours préféré 
créer la musique au lieu de simplement la 
reproduire. L'ambiance est résolument détendue. 
Les instrumentschangent demain avecbonhomie, 
les titres défilent, les Beatles renaissent ici, loin 
la perfide Albion, dans une pièce anonyme. 
C'est tout de même troublant. Historique !Le but 
du jeu est simple: parvenir à jouer à la perfection 
un cube pour en débloquer un autre etainsi, 
traverser toute la carrière discographique de la 
bande à Lennon, du Cavem Club de Liverpool 
au Ed Sullivan Show, en passant par le Shea 
Stadium, Budokan jusqu'au toit du bâtiment 
Apple Corps à Londres, pour revivre le dernier 
concert des Beatles, quasi en direct. Des petits 
bonus que les fans devraient guetter avec avidiré 
sont également offerts aux joueur les plus méri- 
AbbeyRoad, 
És studio, des photos encore jamais vues. Bref, 
du tre 


tants : séquences filmées à l'époque 


ail de pra pour un événement médiatique 
planétaire. Et, pour chaque chanson, en fond, une 
animation représentant soit le groupe soit une 
interprétation graphique de son univers, des 
dreamscapes, comme disent les cc ncepteurs du jeu 


Oui du travail sérieux, ambitieux pourservir la légende. 


Mathieu Pasteran raconte le Pourquoi du comment 


ROCK&FOLK : Comment est né ce projet 
complètement dingue ? 

Mathieu Pasteran : {l est né d'une rencontre entre 
l'un des grands chefs de Harmonix, le studio de 
développement basé à Boston, et l'un des grands 
chef d'Apple Corps. C'était il y a environ deux 
ans Le mec d'Apple Corps lance 
Uefareun Rock Band Beatles 
Iirépond :Ecowr, je ne pensais même pas que c'était 
Possible D'abord d'un pont de vue technique. Erausst 
Encequconceme Les ayants droit, d'un px 
plaspolitique.…” Le mec d'Apple Corps 


crois que c'est faisable. Je vais en discuter en terne 


Ce serait marrant 


Le mec de Harmonix 


le vue 


on, moi 


CStadire aux shareholders, c'est comme ça qu'ils 
Sappellenteux-mêmes : Paul McCartney, Ringo 
Star Olivia Harrison et Yoko Ono. Ils en discutent 
ensembleer trouvent que c'estune très bonne idé 
Yoko Ono, lors d'un récententretien, a dit 
sens hype. Hype de nouveau. Je ne l'étai 
Wramentmais Là, grâce au jeu 


Jeme 


RSR: Comment s’est opéré le choix des titres 
ebcombien de titres seront disponibles ? 

Mathieu Pasteran : Sur le jeu lui-même, il y 
AUr45 morceaux qui couvrent toutes les époques. 
de196221969, et il y aura même un titre qui était 
SurLOve!, sorti à la fin des années 90. Et il y 
Aüribien sûr d'autres titres à télécharger. Il y avait 
des morceaux que l'on ne pouvait pas mettre 
comme Eleonor Rigby”, parce que ce ne sont que 


des violons. Après de longues négociations entre 
Blärmonts, MTV Games et Apple Corps, on est 
amivé cette liste de morceaux. Il yaura des bonus 
Comme All You Need Is Love", en exclusivité 
una Xbox360 en téléchargement et dont trous 
lESbénéfices seront reversés à Médecins Sans 
Frontières (1,99 euro par téléchargement) Etaussi, 


il n'y a pas pour le moment de titres € 
Road" dar 
era disponible en téléchargement quelques 


le jeu mais tout l'album “Abbey Road” 
emaines après le lancement 


R&F : En voyant les animations, on comprend 
qu’il était impossible de trahir l'histoire... 
Mathieu Pasteran : Bien sûr. Tout a été approuvé 
Les positions des mains sur les instruments, le 
costumes, tout ! Les 4 ayants droit ont regardk 
chaque séquence dans le moindre détail, chaque 
script. Pour la petite histoire, le dernier con 
cert, celui sur le voit, il y avait du vent ce jour-là 
Ce que Harmonix ne savait évidemment pas 
Les concepteurs n'étaient même pas nés... Et, à 
Jeux mois du lancement, on présente la séquence 


aux quatre et Là, Yoko Ono dit 


du vencet Là, on ne voit pas leurs cheveux 


Je ne comprends 
pas. Ilyau 
bouger mecs du studio ont alors ouvert de 
grands yeux... “Ça veut dire qu'il f 

zéro ?" Oui. C'est vous dire le degré d'authenticité 
Il y a aussi les gens du 


studio Abbey Road qui ont bossé sure jeu. Ils ont 


qu'il a fallu respecter 


découvert une nouvelle technologie permet 
tant de séparer les pistes. Il faut savoir que les 
albums des Beatles, c'est sur deux ou quatre 
pistes maximum. Pourle jeu, ila fallu tout séparer 
Tout ça a été un travail monstrueux pour tout 


remasteriser 


R&F : Paul et Ringo ont-ils testé le jeu ? 
Mathieu Pasteran : Qui Il ya mêmeune vidéo (pas 
iccessible au quidam) où on voir Paul regarder là 


Waouh 


Et on peut aussi les voir Paul et Ringo, ester le jeu 


basse conçue pour le jeu et qui fait 


en disant : "C'est exactement les notes !" Er on voit 


ces deux mecs de 60 balais qui jouenret qui s'éclatent 


-mières imeg 
balancées sur un éc 

n de McCartne 

e ne comprenait de q 

nt filmé la scèr 

à très bien pris. Les 
ent venus à Los Ange 
Jon int ational du jeu vidéo r 
F 


Personne ne s'y attendait, ça | 


tous les sens 


Ju jeu 


quaure 


les pe 


ur pr 


urlai 


RSF : Et que fait-on après les Beatles ? 
Mathieu Pasteran : On pourra, je pense 


encore le jeu avec | 


des groupes plus récent 


dans l'absolu, je suis d'accord : le plus grand y 


le rock de rous les temps, il n'y en a pa 
les Beatles ! Et puis, la f 
eux. Et le jeu vide 
Maus i 


p culture 
est un enfant 
ne faut pas non plus 

Jevenu l'acrivi 
laf devant la musique 
F anecdote, Clapron disait qu 
tgagné plu 


Rock Banxl et 
entes d'album: 


lernières an 
ses droits d'auteur 


qu'avec ses 


Beatles Rock Bai 

CS CONCUITENLS 
dans une seule et mêr 
ni soupe à la grimace. Et 
qui va appeler la bandi 
dernière fois, de voir qui étai 


groupe de rock de tous les temp 


6, 


kt 


1 le fair 


hivertisserr 


le cir 
ur 


gent a 


juitar Her 


L'AFFAIRE DES NOUVI OI 

À NOTRE SPÉCIALISTEMQUELQUESIR (O! 

AU SUJET DU SON NUMÉRIQUE, DU GRAIN'ANALOGI 
ET D'UN GROUPE DIVIN DANS TOUS LESIGAS mu 


Et donc, cette onération Beatles, déjà, avant d'avoir vu 
l'objet, est pour Certains, vaguement suspecle, De plus, Paul 
MeCarmey n'a pas eu le bon goût de mourir à temps, comme Michnel Jackson, 
histoire d'appuyer la promo. 

Alors ?Qu'en est-il Ce fameux argument de la première numérisation correcte, 
que vaut-il ? Quid du foutu paquet cadeau ? 

Bon, les disques sont là. Enfin presque, J'ai eu droit aux versions stéréo et 
“Past Masters” est passé à la trappe. Mais, hein, à cheval offert... Peut-être 
qu'ils ont supposé qu'à Rock&Folk, personne ne verrait trop la différence, 
Oubliant qu'ils parlaient à des gens qui ont passé leur adolescence à scruter 
les pochettes de disques dans les sous-sols du Bon Marché (un étage entier 
leurétaicalors dédié. Juste à côté, on se demande bien pourquoi, des aquariums), 
Qui pourraient vous parler de chaque EP (mono donc) des heures durant. 
Quelqu'un qui serait capable de disserter trois cents feuillets de long sur 
l'évolution des cols de chemise de Ringo entre 1963 et 1968. Avec un détour 
par la Ben Sherman rayée de “Help !”. 
Un obsessionnel. 

À qui il arrive encore de faire des 
rêves. Des voyages astraux plutôt ! Qui 
l'emmènent dans le fameux sous-sol 
disparu. Histoire de s'introduire dans la 
pochette de “Nonvegian Wood". Le EP 
avec la malle et la chemise blanche et 
vert olive au col blanc de Paul. C'est depuis ces pochettes-là que j'aime les 
punching-balls. 

Oui, quelqu'un qui a possédé la même Rickenbacker que John Lennon, les 
mêmes Epiphone Casino et Gibson acoustique J-160. Et qui, voilà moins 
d'un an, était parti à Liverpool, visiter les maisons natales de nos héros et 
même le patronage où John er Paul se sont rencontrés. Et qui est, en ce 
moment même, en train d'enfiler le blouson de daim MacDouglas de "Rubber 
Soul” pour aller acheter ses clopes. 


D 
Depuis eux, le rock ne fait que balbutier à la va comme je te pousse, 
C'est en gros, comment je vois les chases. 

Les Beatles donc. Oui. Et les deux fameux coffrets, Un mono, avec 11 CD, 
Unstéréo avec 14 CD. Le coffret mono contient l'intégrale des albums originels 
(sauf la merveilleuse compilation “Oldies” avec dessin Swinging London et 
a tardive “Hey Jude") augmenté d'une compilation de singles (“Past Masters") 
etnous reviendra à 250 euros minimum. Le stéréo est augmenté des... albums 
stéréo d'origine post-"Sgt Pepper's', Et c'est, comme on le verra, la fausse 
bonne affaire à 215 euros. Surtout que le coffret mono comprend, en bonus, 
les quelques mix stéréo inédits d'époque. Comme ceux tentés pour “Rubber 
Soul” er “Help !". 

Ce qui reste désormais à sortir, ce sont les EP et singles. Une chouette 
remasterisation en intégrale. Avec fac-similés des pochettes d'origine, 
Alors, la messe sera dite, Et tout posé sur la table. 

C'est que, jusqu'à “Sgt Pepper's”, les Beatles enregistraient en glorieuse 
mono. Même si une version stéréo pour l'export, dont même George Martin 
ne se préoccupait guère, était parfois prévue et mixée à Abbey Road, 

On connaît la célèbre phrase de George Martin : “Vous ne pouvez pas prétendre 
avoir écouté les Beatles si vous n'avez pas entendu Sgt Peppers’ en mono...” 
Sur ce point-lh, Martin comme les Beatles étaient clairs : mono forever. Et la 
stéréo, psychédélisme ou pas, était encore considérée par eux en 1967 comme 
unatrrpe-couillon, Une certitude qu'ils partageaient bien sûravec Phil Spector, 
Ki Lambert ou les Beach Boys. Entre autres, En ces temps de 5.1, ilest amusant 
de mppeler que... On a certes deux oreilles, mais on entend avec son cerveau 
en entier, La séparation stéréo est artificielle, Un gadget. 

Un groupe où un orchestre live, c'est un mur de son, Devant soi, Et la stéréo... 
c'est ban pour les tentatives cosmiques du Pink Floyd, Pas pour la vraie musique, 
omanique, dérivée du live, Qu'il s'agise de Beethoven où de John Lee Hooker, 
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sations. 
Le dilemme est donc simple, en ce quilconcerne ces remasterl : - 
L'intégrale. mais en stéréo, Ce qui est triché, Ou la première a ë È 6 
carrière, en mono, Mais c'est alors se priver des chefs-d'œuvre de “An: 


Pouruol aucun coffret, simplement, n8 reproduit la 
2 Mono jusqu'en 1968, Stéréo en dela. Pourquoi ne pas AVOM 
augmenté le coffret mono (qui est celui, vous l'avez compris, 
conselllerai,..) des chefs-d'œuvre en stéréo ? Bizarre choix marketing. 
La dernière numérisation des Beatles remonte à la fin des années 80, tel est 
le mantra seriné par le marketing... Etelle est ce qu'elle est. Mais [est 
abusé de prétendre à l'évènement absolu, Déjà, en 2000 et 2004; et quand 
même, Apple avait réédité et remasterisé les albums Capitol américains 
Et si nous ne parlerons certes pas de “Love”, cette horreur, on se permettra 
de rappeler les trois volumes de l' “Anthology” de 1995, le “Live At The 
BBC", Et le ‘Let It Be... Naked! sans oublier les 5 DVD parus au début de 
la décennie, et le “Singles Collection" de 1992, 
Sauf que c'est la première fois que le 
boulot est fait correctement, nous 
dit-on. Etque les albums anglais d'origine 
sont remasterisés dans les règles de l'art. 
Hélas, nous rappellerons que les 
remasterisations, de toute façon, ont 
leurs limites. Qu'après tout, in fine, les 
versions des années 80 et les masters 
d'aujourd'hui seront pareillement lus en 16 bits, à 44 hertz seconde. Un 
format qu'on sait limite et insuffisant. Rermasterisation en 96 ou pas... Seuls 
le SACD ou le DVD audio seraient à même d'apporter un réel plus et une 
numérisation assez fine pour être audible. 

C'est-à-dire qu'on parviendra peut-être un jour à la qualité du vinyle, 
quand celui-ci est lu via du matériel à lampes. Le butultime du numérique 
semble être de courir éternellement après la qualité de l'analogique de 
jadis. Mais n'importe quel musicien qui a essayé delpasser sa guitare à 
travers une simulation numérique connaît l'évidence : c'estdu pisaller, de 
la poupée gonflable, Le numérique, c'est pratique... 

Mais c'est beaucoup moins bien: 

Mais bon... Remasterisés en 24 ou en 96 bits... Tout cela est destiné à atterrir 
de toute façon sur des iPod, en mp3, ou à être lu à travers d'horribles enceintes 
d'ordinateur. Bien la peine, 

Eten parlant de mp3, les gens du label Apple qui n'ont jamais pardonné à 
Steve Jobs de leur avoir piqué sans autorisation l'appellation Apple, 
histoire d'avoir l'air cool, renâclent encore à vendre le divin catalogue sur 
iTunes... Même si les vraies raisons sont finalement financières, on peut se 
permettre de s'en féliciter, même le prétendu format Lossless d'Apple, 
censé ne rien tronquer, est un pis-aller. 

Ces albums-là, il faudra les acheter. Ou les voler en magasin: Ce Qui est 
toujours plus moral (er sportif) que de les écouter sur Deezer où de se les 
procurer via un serveur de news... 

J'ai commencé l'expérience avec "Strawberry Fields Forever", Parce que, 
dans ce morceau précis, George Martin a dû necomplir des prouesses... Qui 
s'entendent, Il y a collage de deux parties, ralentissement de la seconde 
pour la mettre au diapason de la première. Il y n du Mellotron Ane plussavoir 
qu'en faire avec l'inévitable clie des bandes qui senclenchent dans la machine. 
S. Lie \je l'ai à Re mono, en CD'etmême en honnête mp3. 
ans parler des prises alternatives et des démos de John en Acoustique. 
De quoi comparer, 

‘abord, 
Et él name 
premier mix en stéréo di morceau, et AU ES ae pri, 
des CD de 1988. DESERT cclui 
ce tee deg Ge re out de, On 
ngo, les toms, les Mellotron, comme j 

lesentendit, Tant ils sont en avant dans Le mix, Mais cel LC “y ‘at 
(on est loin de “One’) er colle à l'esprit psyché du ed us ‘13 
appuyant sur le HEC puis, en 
ppuyant sur le bouton mono, on retrouve presque Le mix orinal! Non ? 


que je 


lone/ Getty Images 


Euh,non.… En fait. Des problèmes de pt 
Visiblement, c'est stéréo toute, ou rien 
Si "Strawberry 


lesgemmes mono ? Celles qui sont censées ne faire qu'un seul bloc 


J'essaye avec ‘Ticket To Ride”. Avec son riff mmanqualle.. 
Etcomment dire 2 Ça Somme. Oui. Mais presque trop à mon goût 


SansVraiment respecter, de plus, les canons du mix stéréo sixties. On est 
ppant. Pas de 


ase apparaissent. Ces Bearles-là, 
PF 


" bénéficie d'une si psychédélique stéréo, qu'en est-il pour 


Blalimitede l'anachronisme. C'est mixé moderne, envelo 
grosse-caisse à pauche et de basse à droit 
les Doors ou chez les Stones vintage 


ar exemple. On n'est pas chez 


Etipoursolde de tout comptes, je ne suis pas si convaincu que ça. Un essai 
avec /A Hard Day's Nighr” 
Les püitaressont isolées, le solo est en stéréo, la basse, les cymbales et l'acoustique 
En premier plan. C'est 
Menion des Lionceaux pour me laver les oreilles. 

Enigros donc, le coffret stéréo ne m'a pas convaincu plus que 


qui lui est encore antérieur n'arrange rien 
? Brouillon. J'ai dû réécouter la 


Comment dire 


Mêrne si 
lSmorceaux initialement prévus en stéréo sont eux fidèles aux originaux 


Enfin quasiment. Un peu trop de compression sur la grosse caisse 


d'harmonizers un peu partout : tout cela est un peu trop brillant, lustré, passé 
AaNénette de peau de chamois. Mais c'était, je suppose, inévitable 
Etl'écoute de “Abbey Road” 
Men perdre, ou presque, de la charge émotive unique du LP di 
Même quand on se concentre sur le plus risqué : les peaux naturelles de la 
Ludwig de Ringo, sa batte de grosse caisse, les mailloches sur les roms, la 
basse de Paul... Cela, c'était risqué. La réédition s'en sort. Honorablement 
Le coffret mono, que j'ai pu, quand même écouter, souffre des mê mes défauts 


ainsi pomponné, est même séduisante. Sans 


jadis. Et cela 


mineurs. Voilà un dépoussiérage un peu trop poussé. Mais cela était inévit 


Enfin, je suppose. La notion de ma ation est floue « 


Les pires excès. On peut jouer sur le 


la dimension spatiale, la dynamiq 


les équalisations. Alors, qu'à l'or le procesus de master 


pour but que de mettre aux normes le produit final, afin qu'il soit lisibl 


une chaîne sophistiquée comme sur une voiture, il 


mix. Avec tous les dangers y afférant 


Mais les gens d'Apple, surtout en ce qui concerne le coffret 
mono, ont donc su résister à peu pres Q la tentation. 


Les albums “Beatles For Sale Helr 


de les enhancer numériquement 


ar impérieuse tt 
parfum originel. On a le grain. De l'harmonies, des Greste} Geor 
la voix — mixée très en avant le lohr 

Sinon, rien à dire. On a, comme pror les pochettes or 


de livrets bonus, de photos et même d 

qualifiera de sympathiques et tous publie 

Pour 200 euros, les fans hardcore peuvent être tentés. Sin g 
auront trouvé là un cadeau idéal à Noël pour le fiston bal 
assez de musique et d'images dans la tête, ensuite, pour 


un seul, il aura devant lui la route di 


paradis : comment 


sur quelle guitare 


ièr et Comm 


Les autres, plein d'autres, ne comprendront toujours 
1 


acheter, plutôt, les vinyles « 


igine. D'occas ci 


moins cl 
Certes. * 
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The Beatles 


“The Beatles ( ereo Box 


Qualondez-vous d'un doux pro fatiquà 
CN EMQUE rock controntà à cos 
HOUMMAUTS qui n'on sont pas, mois 
NC POUEU que pour quiconque 
ROM coup d'au blasd sur los 
OUAIS pouhottes, a mo Vollo 
NES MS une robe nouvo, un auto sur 
SANS lo vain espoir d'un inédit, la 
als un pou malsain du collectionnour qui 
MDN Uiscol UE do pluslours bons 
Surtrancho, N plus, nl moins, 
DUO AU lout : 1 va dcoutor encore ot 
OMOO GS lacos lanières pourtant ot 
Comme toujours Son Ame ontro 
KIAISITS, celui do rajounlr un brin 
Jove Weis such an eus 
LOMME pl ot cat autro lo dâcouvir 
Hits Mais oul, l'indpuisable tichossa 
da uvre décidémont sans défaut 
à Hotrouvée d'un festin qui dura 
Hüllannéos, Los Boatios no déçuront 
Personne no paut on dire autant 
lnya Das/dlans tout ce qu'ont prodult 
(Paul Goorgo at Ringo après 1970 
do bonnes chansons pour éguler on 
QUAI Un soul des disques proposés lol 
spot absolument fascinant de 
arts Bontios — ot pour los mümos 
LalSONS qui font sa pérennité — ost 


qu'ila toujour 
réconelllor los tonants da toutos 


au/pu ot lul soul encore 


dcolos, de loutas las chapelles, de toutes 
los générations prosque entre lesquolas 
os tolloment partagô (au sans morvelé) 
l'amour da la rock muse, Pop munie 
plus axactoment puisque las Beatles ont 
su élever la chansonnatie au rang de 
grand art. Au temps du rock'n'roll, ILn'y 
aval que le rock, donc auoun problème 
d'unité, Aujourd'hul, 1 ya élna mille 
Sortos do ro0k musle etautant de 
polgndos d'amateurs pour chacune 

Au temps des Bontles, la diversité: 

oxlatalt dafà, saut qu'aux russissaiant 

on parmananco ce miracle de plaire 

à tous et à loutos, même à des guns 

qui n'auralont surtout pus lalssà lour 

lle sortir avec un Rolling Stona 

Le phénomène a otà maintes ot maintes 
fois expliqué, rancontre da lour gentillesse 
{et non mlbvrerle) avec our phânomänale 
hablloté à fabriquer une musique 
unlorsello, Ÿ rovonir serait fastidieux, 
notons simplement que la magie 
fonctionne toujours, Et sl "Elght Days 

A Wook® plait aux Kids gloutans dévoraurs 
de décibols el de jouissance lnstantande, 
cola vout dire que "Eight Days À Wook 


où une chanson d'aujourd'hui 

Ni Prosloy, ni Dylan, ni les Stonos ne 
pouvent prétendre à celx, Soula le 
Boatlas ot Jaurs ohansons magiques 
Musique maoatro, Toul oë qu'on attend| 
du rock ot plus encor, on le trouvera lei 
toute la gamine des émotions posaitilon 
tranaportée pur los plus bulles mélociius 
depuis Cole Porter, La musique dos 
Boallos est aimable, ot puis ur pou 

plus que cola Car alle parvient toujours, 
Comme un dquilbdiate sur son Ni, à on 
raltrapor au bord de la mièvrerte qui la 
quete et dans laquelle tant de suiveurs 
on{ sombré, Pas facile d'écrire ou 
d'intorpréter de tendres ballades ou du 
rock'n'roll sans tornber clans la fasciné 
do la guimauve ou la violence sans objet 
Los Boules avalant ce talant de plaire au 
monde antlur Sans fair do concessions 
Porsonne dans l'histoire du rock no sut 
mieux la orme qu'aux, ne sut aus bien 
toucher à tout et so remettre en question 
en conservant une identité. forte. Et l'an 
Suit, avec la recul, l'évolution iréstatitsle 
de l'art dos Fab Four, tehniquement 
sans 0050 amôliond mais GOjA pourvu, 

au tout début, do cette charmante 
fraicheur ot de cette stduction 


instantanée qui re lo quittent Jar 
Love Me Do 
Long And Winding Fond”, valet da pis 
fuscinante synttrés 


Dopui jusqu'à "Thu 
à cie l'hintotre 
Muionie dos ervrèn 


nvralsonblabe d'idée 


60 : Drame 
ot de gonres 
muskenux, tous abordés ot intégrée à 
an prit particulier, coli ces Elaetie 
POP, avec Une contondante habité ot 
boaucoup de sensibiité. Quelle que soi 
la période du groupe que l'on préfère 


auëune ne peut dre décrétée hé ieure 
Du rock des débuts, eve queue cha 
on plus, au lambotement baroque di 
l'annde 1967, de la roctrolie sonore à 
la ballade la plu rose, ln conntar (HE! 
la qualité étonne plus encor peut-êt 
que musique alé-mäme, pourtan 
Dont da surprises ot cle lurnir 

C'est une agréable balade c 

17 Utros Connie par Que où À chaque 


intro de cour qui font, moitié antrat 
moitié môlancole. Le ck 


Les Bentie 


tous les 


age Ka 

8 donnant chu borihour qua 
sutros n'offrent que du plu 
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“Before The Frost/ Until The Freeze” 


Les 21, 22 et 28 février dernier, les 
Black Crowes ont mis en boîte au 

studo de Levon Helm, à Woodstock, 

une vingtaine de nouveaux tres en live, 
face à une assistance, Orue forment le 
disque “Before The Frost”, neuf sont 

à télécharger grâce à un code fourni 
avec c dernier el constituent *Until 

The Freeze”. Passons outre cette astuce 
marketing et considérons l'ensemble pour 
o® qu'il est : un double abum. “Before 
The Frost” est conforme à la sonorité 
traditionnelle du groupe : rock électrique 
funky, seventies. Comme toujours, les 
influences sont évidentes ("Good Moming 
Captain” doit beaucoup au Band et aux 
Faces, "Make Glad” à Led Zep, “Wnat 

is Home”, chanté par Rich, à Nick Drake 
et John Martyn, etc}, Mais les frères 


LS 


Robinson les transcendent ici par une 
écriture de premier ordre : des morceaux 
comme "Been À Long Time (Waiting On 
Love}”, “And The Band Ptayed On”, avec 
ses mélodies à tiroir, ou “Appaloosa”, 
country-rock digne des joyaux de Gene 
Clark, comptent parmi ce que le groupe 
à fait de mieux Et le reste est au niveau, 
avec une excursion disco amusante 

au passage (‘1 Ain't Hiding"). ‘Until 

The Freeze” est au contraire une vraie 
surprise. Essentiellement acoustique, 
l'album voit le groupe plonger au cœur 
des musiques traditionnelles américaines, 
à l'image des sonontés idandaises de 
“Shine Along” ou hillbilly de ‘Garden 
Gate”. Le groupe n'a jamais aussi bien 
sonné, augmenté parfois d'une pedal 
steel, d'une mandoline ou d'un violon. 
Les Black Crowes s'envolent même 
jusqu'en Inde sur “Ainiess Peacock” 

A l'aivée, le groupe livre là une 

pièce maîtresse de sa discographie 

— en matière de rock roots, on fera 
difficiement mieux cette année. 
BERTRAND BOUARD 
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Muse 

“The Resistance” 

Mares 

Pour son cinquième album, le gang 

de Matthew Bellamy a convoqué des 
forces telluriques dans le studio 

milanais qui a vu la conception de l'opus 
En effet, se retrouvent ici les esprits de 
Freddie Mercury, Andrew Fletcher et 
Michael Stipe. S'ouvrant sur le single 
“Uprising”, pièce electro-épique pleine 

de synthétiseurs et aux paroles lorgnant 
sur le pré carré de Manowar ("they all 
not control us, we Wil be victorious 7) 

qui accroche l'auditeur dès la première 
écoute. Sauf que la voix gelgnarde et 
pleine de trémolos rappelle les pires 
heures des années 90. Et c'est ce 

qui bloque tout au long de l'album. 

Les ambiances sont souvent réussies 
('Resistance”, morceau astral à la 
batterie galopante et aux refrains pop, 
“MK Ultra”, qui tomberait presque dans le 
hard rock lourd, avec nappes de synthés 
façon NIN) maïs retombent à plat, à cause 
de cette débauche kitsch qui enlève toute 
cohérence à l'album. Tantôt Jorgnant 
vers Danny Elfman où Queen ("Unnatural 
Selection” et son niff pourtant intéressant), 
tantôt proposant un beat hip-hop vulgaire 
ou des ballades rejetons de Genesis 

ftelle *Guiding Light” qui ne déparerait 
pas la BO du prochain “Twilight”), “The 
Resistance” ne parvient pas à convaincre 
tout à fait. Pour son premier essai en 
autoproduction, le trio de Teignmouth, 
fanatique de science-fiction et d'heroic 


fantasy, a voulu cette fois trop en faire 

et se nole dans ses liées. On en veut 
pour preuve “Exogenesis Symphony”, Sur 
léquelle pas moins de quarante musiciens 
sont convoqués et qui forme une litanie 
de quinze minutes en trois parties 

dont la dernière, la bien nommée 
“Redemption”, clôt péniblement cet 
album à déconseiller aux non-initiés. 
JOSEPH ACHOURY 


Yoko Ono 
Plastic Ono Band 


“Between My Head And The Sky” 
OAMÆRA MEL) LA BALENE 

Depuis la fin des années 60, elle divise. 
Successivement responsable, pour les 
amateurs des Bealles mal informés, 
d'avoir pris le chou de John Lennon, fait 
imploser son groupe, forcé son exil à 
Central Park et de ne pas avoir pris les 
balles à sa place, elle est devenue leur 
bête encore plus notre lorsqu'elle s'est 
mis en tête de faire fructifier son héritage. 
Consciente de cette réalité, et non sans 
humour, Yoko Ono avait nargué, en 2007; 
en publiant “Yes l'm À Witch® ("Oui Je 
Suis Une Sorcière’), histoire de mettre un. 
doigt dans le fondement des médisants. 
Yoko a remonté autour d'elle un Plastic 
Ono Band dans l'esprit du groupe avec 
qui John et elle sévirent à la fin des sixties. 
À sa demande, le fiston Sean Lennon 

a pris la direction musicale de ce projet 


et laissé évoluer un orchestre de 
New-Yorkais et Japonals, parmi lesquels: 
le multi-instrumentiste Shahazad |smally, 
Yuka Honda de Cibo Matto et Comelius. 
C'est d'ailleurs à la suite d'un concert 

au Japon avec ce groupe, que Yoko a 
décidé d'investir les studios Sear Sound 
de Manhattan (ex-Hit Factory où John 

et elle ont mis “Double Fantasy” en 
boîte) pour enregistrer cette brassée 

de chansons écrites à main levée. 

Tour à tour rock ("Walting For The 

D Train”), electro ("The Sun Is Down’), 
avant-garde (Ask The Elephant”, "Moving 
Mountains”), hypnotiques ('Healing”) où 
reggaëïsantes (‘Hashire, Hashire”, elles 
mettent en exergue l'indéfectible talent 
d'exploratrice de leur créatrice. Sale 
gamine de sobante-seize ans aujourd'hui, 
Yoko émeut aux larmes dans le brelan 
de titres dominés par un piano grand 
comme elle, par lesquels cet album: 

en forme de miroir se referme. 
JEROME SOLIGNY 
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“In This Light And On This Evening” 
pas 

Ce n'est pas encore oette fois que ke 
quartette de Birmingham nous fera 
rigoler. Comme SES ls, 
l'album que voici reste lugubre à souhaït, 
mais si Eritors n'en ont pas fini avec 

le son Joy Division, is l'ont ici mâtiné 
d'influences New Order bienvenues 
Evolution logique, si on veut, en tout cas 

le résultat est (un peu) plus Jumineux, et 
variablement réussi, Quelques ratages 

un “Bricks And Mortar” qui part dans 

tous les sens, un “The Blg Eit” dont les 
vocalises peinent à convaincre, OÙ UN 
«Like Treasure” qui frise le grand guigno! 
(qu'est-ce que c'est que CES paroles 

*You are what you eal/ You'll become 
digested" 7... Mais par ailleurs 

quelques pépites du genre. “Papillon” 
commence plus où moins comme un tube 
d'Eurythmics et se prolonge fiévreusement 
avec une voix et des claviers obsédants, 
c'estune réussite du début à la fin. On 
retiendra également "You Don't Know 
Love" : un des titres les plus marquants 
de l'album, qui pêche souvent par une 
certaine absence d'émotion et de 
cohérence. Is ne manquent pas d'âme, 
ces Editors froids comme la mort, mais 

ne réussissent que trop rarement à 
toucher le cœur. Pourtant, sur quelques 
titres comme “You Don't Know Love”, 

ils parviennent à réellement passionner. 
Idem avec l'étrange “Eat Raw Meat = 
Blood Droo!" qui tout à la fois glace et 


enthousiasme (mais dont le titre reste 
bien mystérieux, même si on a arrêté 
de se poser des questions après “Uke 
Treasure’). Dommage qu'ils ne soient 
pes loujours à ce niveau. Et, par ailleurs, 
qu'is pompent allègrement le thème de 
np aiqae 
vrai Ité du 
SARAH CONNOR a 
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EE " 
Derrière le patronyme Monsters Of Folk 
se cachent Conor Oberst et Mike Mogis 
de Btight Eyes, Jim James do My 
Moming Jacket et M Ward. Après 

une louée commune en 2004, ces 
éminents chanteurs-songwriters s'étaient 
juré de prolonger leur collaboration par un 
album. Leurs agendas respectifs avaient 
Jongtemps différé le projet mais, au cours 
des deux années passées, le moindre 
temps libre.a été mis à profil pour entrer 
en studio, à Malibu où à Omaha, dans le 
Nebraska. Quinze chansons composent 
donc cœtalbum sur lequel les quatre 
compères jouent à tour de rôle tous les 
Instruments. Curieusement, les premières 
chansonsn'ont pas grand-chose de 
folk-*Dear God (Sincerely MOP)" est le 
questionnement métaphysique soul d'un 


VimVames en pleine émulation de Marvin 
Gaÿe/#Whole Lotta Losin' *, un clin d'œll 
enlevé aux Beach Boys. Le reste est plus 
conforme à ce qu'on pouvait attendre, 
avec Une ballade inquiétante aux airs de 
classique de Conor Oberst, “Man Named 
Truth Une caresse langoureuse de M 
Ward, 2Slow Down Jo", ou le “The Right 
PlaceMdlun Jim James au sens de la 
mélodie toujours aussi confondant. 
Chacün Chante ses propres compositions, 
mais tous contribuent aux chansons de 
l'autreety apportent souvent une nouvelle 
dimension, à l'image des contre-chants 
habités de James sur le “Temazcal” 
d'Oberstou le *Goodway" de Ward. 
L'album se finit comme il avait 
commencé, par une rumination 
existentielle de Jim James (‘His Masters 
Voice?) Malgré quelques moments 
dispeñsables (le rock un peu balourd 
de }Losing Yo Head”, les anodins 
“Ahead Of The Curve” et "Magic 
l'ensemble est plutôt inspiré, 
no Quatre protagonistes s'amusant tout 
En troussant de solides chansons. 
BOUARD 
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s 
The Cribs 
“ignore The Ignorant! 
COOPEPATME MUSIC 


Leur apparition en 2002 les a fait à tort 
prendre pour d'énièmes suiveurs des 
Ubertines, la faute des circonstances 

(et de la presse) : rien à voir, Issus d'une 
ex-ville industrielle du Yorkshire, les 
Cribs cultivent un rock vindicatif et sans 
fiorilures qui vient directement des Jam 
en passant par l'indie rock américain 
{etles Strokes), Groupe culte en 
Angleterre, relativement méconnu en 
France, les Cribs devraient désormais 
s'exporter un peu mieux puisqu'ils 
viennent de s'adjoindre les services de 
Johnny Mar, fameux ex-guiltariste des 
Smiths. L'association est inattendue, elle 
passerall presque Inaperçue : rien sur 

ce quatrième album au beau titre de 
“ignore The lgnorant” n'a l'air 
spécialement conçu pour mettre en 
valeur le jeu de l'ancien partenaire de 
Morissey, De belles guitares, cela dit 

À part ça, une voix cassée, sans âge, 
des paroles amères et agressives, un 
son sale, des compositions carrées, 
assez sommaires mals, la plupart du 
temps, très efficaces. Et tranchante, 
fidèlement à l'héritage punk anglais, qu'on 
entend bien souvent sur le disque, Avec 
des titres comme "We Are The Aborted”, 
“Emasculate Me” et "Stick To Yr Guns”, 
on voit bien le principe (et on l'applaudit) 
Reste que l'album est un peu inégal... 
Le single “Cheat On Me”, franchement 
enthouslasmant et incisif, rappellerait 


volontiers les Replacements, c'est peut- 
être ce titre qu'on préfère (avec “Harl 
Kari”, “Victim Of Mass Production”, 
etle fameux *Emasculate Me”, tous de 
vrales réussites), Alleurs c'est parfois 
un peu poussif, mais l'ensemble, son 
absence de compromis, sa virulence, 
mérite bien ses trois étolles. 


“Judy Sucks A Lemon For Breakfnst® 


AMPLE PLAYI DFE ANT 


On n'espéralt plus ce 5° album après 
sept ans d'absence. Quoique, Comershop 
nous a habitués à l'Inaïtendu, comme 

de disparaître au lieu de capltaliser sur le 
succès “Brimful Of Asha”, Ou de passer 
au disco (sous le nom de Clinton) plutôt 
que de draguer les bobos en tirant sur 

la corde du métissage world, alors qu'on 
célébrait sa fusion de musique Indienne, 
dance et pop plus british qu'une crumpet 
trempée dans l'Ear Grey. NI classable, ni 
récupérable — Tjinder Singh n'écrit pas 
de slogans nials à reprendre en chœur — 
Comershop n'est jamals passé dans 

la cour des grands. Dommage. Parce 
qu'en période de tiédeur généralisée où 
ça buzze à la moindre trace d'originalité, 
passer à côté de ces petits futés, rois 

du titre de chanson crypté à rallonge, 
du mélange d'iInfluences passées au 


blender sans le couvercle, c'est se priver 
de sensations fortes, De grands moments 
de jubilation aussi, comme "Who Fingered 
Rock'n'Roll”, assaut général sur les 

sens avec son sitar, ses chœurs Soul 

et son groove de Stones à Bollywood. 
Après cette introduction fracassante, 
Comershop tricote à tout va des monstres 
de Frankenstein rock-soul-funk-disco 
suturés au sitar et aux tablas, des 
détoumements de pop indienne (Free 
Love”) ou un étonnant collage rétro- 
exotico-futuristique (Chamchu”). 
L'album bouillonne d'idées, pas toujours 
ébouriffantes de fraîcheur pour les fans: 
qui retrouveront vite les obsessions 

du groupe, comme ces 17 minutes 
finales de recyclage de “Brimful Of Asha”, 
suicidaires à l'ère de l'Pod. Maïs on ne 
résiste pas à son fatras sonore à la fois 
cliquant, réjouissant et rusé, sous 
lequel ces cancres brillants ont planqué 
une bonne couche d'insalence. 
ISABELLE CHELLEY 


In Pleasure" 


“The pins, li Roxy Music Revisited"" 


BE 
{ya eu les compilations tribut qu'on 

a écoutées et cellos qu'on a redoutées. 
Et puis un beau jour d'août 2009 est 
arrivée celle qu'on n'attendait plus. 
“Take Refuge In Pleasure” est un 
disque hommage à Roxy Music publé 
par Burning Sky, label américain 
modeste par la taille mais grand par les 
ambitions, puisque ses deux précédentes 
compilations étalent consacrées à 
Jeliyfish et aux Posies. Difficile de faire 
plus pointu dans le genre pop raffinée. 
Alors que certains efforts similaires, 
lorsqu'ils sont orchestrés par des majors, 
souffrent d'une profusion de noms connus 
et d'un manque de goût évident, Take 
Refuge In Pleasure” ne concentre que des 
enregistrements de groupes pas (encore) 
populaires, Tous demandent à le devenir 
et certains mériteralent de l'être. C'est 
donc avec fougue et détermination que 
Nomad 67 passe *Re-Make/ Re-Model” 
au kärcher grunge, que Ken Morrison 
et The Drowners font respectivement 
sonner “Pyjamarama” et “Do The Strand” 
comme le Bowie décalqué du début des 
années 80, où que Matt Harris et lan 
Moore revampent l'uitra décadent "She 
Sels”, En bonus sur cette édition simple, 
on croise des reprises extraites des 
répertoires solo des membres de Roxy 
Music, parmi lesquelles une version 
post-psyché de *Baby/s On Fire” par 


TAKE Au in 


suhr 


Tommi Zender et une, plutôt surf-core, de 
“Slave To Love”, signée des Evening Dolls. 
L'info est importante car cet album existe 
également en coffret 3-CD. Dans la 
version luxe, c'est quarante groupes 

Où artistes qui rendent hommage à Roxy. 
groupé et en solo, et le packaging, qui 
met en valeur quelques déesses kitsch 

à la plastique parfaite, est à la hauteur 
Très chic. 

JEROME SOLIGNY 
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Premier album du nouveau 
phénomène folk rock : 


ALBERTA CROSS 


Produit et mixé par 


JOHN O'MAHONY 


D/DIGITAL/LHE 
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Lee Harvey 
Osmond 


SA Quiet Evir” 


The Fiery 
Furnaces 


“pm Going Away" 


Drôle de blaze pour uno rencontre 

Avoc un nom d'assassin qui s'lgnoro, lo 
collectif de l'Ontario emmené par Tom 
Wilson sonno on effet tel qu'annoncë sur 
la jolie pochotte de son promnior album 
Passé avec une décancertante facilité du 
pSychiobilly à l'alternative country Jusqu'au 
funk bluesy, le compositeur chevelu ot 
barbichu, populaire au Canada grâce à 
Junkhouse et surtout Blackie & The Rodeo 
Kings, revient entouré de la fine fleur de la 
scène de Toronto autoproclamée acid folk 
On retrouve donc les talentueux Margo 

et Michael Timmins (lequel a produit le 
disque) des Cowboy Junides, le batteur de 
Junkhouse Ray Farrugia, Brent Titcomb, 
certains membres des Skydiggers et 

plein d'autres — dix-sept musiciens 

au total — naviguant dans un garage 


sur un groove hypnotique, avec basse 
prépondérante et lumineux éclats de pedal 
steel. Mais Tom Wilson raconte d'abord 
ses histoires qui veulent dire quelque 
chose, comme sur le méditatif “l'm Going 
To Stay That Way”. En quête de liberté, 

le son se joue habilement des contrastes, 
évoquant parfois Morphine en train de 
revisiter le répertoire du Band ou de 
Bruce Cockbum, à l'image de cette 
reprise de “Lucifer's Friend” du 
compatriote David Wiffen, Contre toute: 
attente, c'est finalement par une version 
d' *| Can't Stand |!" du Velvet Underground 
que Lee Harvey Osmond S'arrache à 

son ensorcelante torpeur, avec une 
relecture aussi authentique que celle de 
“Sweet Jane” par les Cowboy Junkies 

il y a (déjà) vingt ans. Ce projet certes 

un peu maléfique, distribué par un 

label de mauvaise réputation, s'avère 
également plein de qualités 


toutes los chansons des Flery 
odos à la dtrosso 


Prosque 
Furnaces sont dos 
féminine, Ce sont des chants d'héroines 
abandonnées, trompées, battues 
presque folles, parfois catatoniques 
ot parfois transformées en criminelles 
mais clont la jole naît de la doulour 
comme sa roso céleste. Ce sont des 
machines à souffrir qui se transforment « 
Valérie Solanas cosmiques, Pour leur 
déjà 1 — huitième album en six ans, The 
Fiery Furnaces simplifient leur approc he 
ot délaissent les minl-opéras qui firent 
les beaux jours de "Blueberry Boat” où 
l'auto-égyptologle qui épiçall le colossal 
“Midow City”, “l'm Going Away” enchaine 
les morceaux rock et soul comme le ferait 
un groupe normal : l'infini mélodique 
en plus, et ce qu'il faut bien appeler 
un authentique génie poétique, Le 
plano aux mille et une notes de Matthew 
Friedberger se mêle à des rthmiques 
archi-beefheartiennes ("l'm Going Away” 
"Staring At The Steeple”) et la voix âpre 
et déchirante d'Eleanor accompagne 
l'amivée des nouveaux personnages 
(6 Ray Bouvier ! 6 Lester !) sur des 
séquences d'accords mélant le temps 
d'un disque Otis Redding et Bob Dylan 
C'est ce solo de rasoir percutant comme 
une moustache de Joconde sur "Cut 
The Cake” ou en question-réponse 
mongoloïde sur “Even In The Rain” 


402 
1 L, } 
fWimacty 
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Et puis c'est cette nouvelle élégie, 

“Lost At Sea”, une de leurs plus belles 
Chansons, qui serre le cœur et trempe la 
volonté pour affronter l'aube nouvelle. 

Au demier morceau, “Take Me Round 
Again”, l'auditeur est ému aux larmes. 

Îl remercie et regarde lentement 
S'élolgner The Flery Fumaces, pareils 
aux prêtres de Dionysos, errant de terre 


en terre au long de la nuit sainte. 
PACOME THIELLEMENT 
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John Fogerty - 


The Blue Ridge Rangers 


“ptides Again! 
CONAIE SON LPS 
John Fogerty ne traité pas l'héritage 
musical américain à la légère : 1 met la 
main la poche pour les doyons dan 

la débine et finance les pierres lormbales 
de bluesmen, Charlie Patton Memphie 
Minnie... Doué pour écrire, N'a tout de 
mémetoujours su laisser une place aux 
reprises En11973, Creedence Clearwater 
Revrval dispersé, Il enregistre sous le 
nom deBlue Ridge Rangers un album 
surdéquel ilinterprète seul des classique 
tels “Jambalaya”.… Trente-aix ans plus 
tard, A s'entoure de lines lames, avec 
pedal steel, fiddle, Dobro, etc, mais 
conserve l'idée de 9e vouer à des 
emprunis dont “Garden Party" qui 
en1972, valut un succès à Rick 

Nelson narrant 885 dés avec les 
intégristes du:rock. Fogerty est ici rejoint 


pandeux Eagles, ce qui ne change den 
En revanche, sur When Will ! Be Loved” 
des Everty/Brothers, l'invité Bruce 
Springstgen se fait bien reconnaître ! 
Chase Webster a écrit et enregistré la 
superbe death song “Moody River” 
reprise par Pat Boone, Johnny Bumette, 
FrankSinatra et aujourd'hui Fogerty au 
discemement décidément sans faille et 
qui/de sa voix puissante, visite également 
BuckOwens, Ray Price, les Kendalls, 
WohriPrine, John Denver, Delaney & 
Bonnie. Il pense au copain Jerry Lee 
Lewis dans “Haunted House” et joue à 
domicile” avec “Change In The Weather" 
7 Œleobsession de la météo |! — 
proenantde “Eye Of The Zombie”, son 
album de 1986. Quelle est la mission 
d'unitelisque ? Montrer de manière 
que le rock est plus actuel 
que jamais et que rien ne saurait lui être 
Comparé quand il est joué et chanté avec 
Autant de classe et de savoir-faire 
JEAN-WILLIAM THOURY 
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Pere Ubu 


“Lang Live Père Ubu 


Aprés avoir 616 eucccesivément 
babyonien, égyptien, perse, gret 
Juif, romain, arabe et allemand, Dieu 
aura donc été yankos entre 1945 et 
2001. Îl est encore trop tôt pour deviner 
à future langue mais, pendant le terme 
de Sa vacance, lel le Chat de Chester 
It nous a false son sourire. Ce sourire 
est Pere Ubu, Ubu ls an american! 
C'est un géant de Cleveland, senaible 
et effrayant, accentuant l'immaturité 
violente du surf dans des comptines 
déstructurées pour le hisser à un niveau 
mythique quasi grec, s'éparpillant dar 
des combats rythmés par des effets 
onores de science-fiction. Le mbte de 
geste potache et de poésie symboliste 
opéré par Jarry va Comme Un gant au 
plus expressionniste des rockers avant 
garagistes, oelui qui estime avoir venté 
le rock moderne en 1975 sans qu 
personne ne s'en soit rendu compte. 
Après le Poe de Lou Reed (‘The Raven”) 
ete Hoffmann des Residents (The Voice 
Of Mic N°), David Thomas n'a pas du 
tout raté sa Résurrection d'Alfred Jarry 
(ouel rocker nous gratifiera d'un Schreber 7, 
Cette adaptation d' "Ubu Rol” réécrite sur 
déchuit mois et jouée au Queen Elzabeth 
Hall en avril 2001 jalement un 
miroir tendu depuis Te à 
grande poétique américaine des quarante 
demières années. C'est cette tradition 
invisible, qui va de Laurel et Hardy à 


Pere Ubu 


Crispin Glover, et dont Pere Ubu porte 

le xvamah des indwidus qualifiés 

une pataphysique synthétique, une 
mélancolie de foire aux monstres, un 
humour grave, enfin un lyrisme innocent 
et cruel dans lequel on doit reconnaître 
notre enfance assassinée et toujours à 
réinventer. L'enfance est une arme: 
PACOME THIELLEMENT 


an du 
LI 
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VD / Ceintures / Chaussures 


Accessoires / Badges / 
Casquettes /CD/D 
Harringtons / Jupes / Livres / Patchs / POSlers 


Surnlus / Sweats / Tee-shirts ITeintures / Freins 
Fr 1 Vinyis / Punk / ROCK / Reggae / Metal / Techno 


Gothic / Siogans Débiles, Vengeurs Ecolos 
Robes / Sacs / Shorts /SIims } SticKers 
Groupes Français & Etrangers: 
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La Fnac déniche pour vous les 


Black Joe 


si Lewis 


& The Honeybears 


"Tell'em what 
your name is 
nouvel album 


Egalement à télécharger sur fnac.com 


EN CONCERT 


20/11 COGNAC - (16) Les Abattoir 


21/11 LA ROCHE S/YON 

11 PARIS - (75) Nouv 
24/11 POITIERS 
11 RIS ORANGIS - [91] Le Pla 


ut être mort, mal 


BLACK JOE LEWIS ! 


veaux talents 
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Megadeth 

“Endgame” 

RONFLMNEN 

lLexiste depuis dix ans dans le monde 
metal une malédiction : la production 
des albums. Toujours le même supposé 
gros son, Ces mêmes guitares gorqées 
de stéroïdes, ce même traitement de 

la batterie, Tout est lisse, compressé, 

et quiconque tente d'échapper à cette 
tiédeur se fait rabrouer avec violence 
{on se souvient de Metallica et du tolé 
“St Anger”), C'est donc avec tristesse 
que l'on annonce la nouvelle : le dernier 
Megadeth n'échappe pas à la règle. 
“Endgame” (avec sa pochette appelant au 
massacre des Infographistes) souffre de: 
tous ces tics de production. Et là où l'on 
est malheureux, c'est que le disque est 
excellent. La nouvelle livraison du rouquin 
furieux Dave Mustaine, outre les trois 
premiers titres plutôt tièdes — que vient 
faire une Intro épico-Blind Guardian sur 


un album de thrash metal ?— à l'image 
de ce *44 Minutes" sur lequel l'ancien 
guitariste de Metallica fait même mine 
de chanter correctement. I faut donc 
attendre la quatrième piste pour retrouver 
la voix de canard éralllée de Mustaine, 
caractéristique première de Megadeth. 
Les solos sont bagarreurs, le petit 
nouveau Chris Broderick (ancien de 
Nevermore) assurant, malgré la laïdeur 
de ses guitares, une prestation plus 
qu'honorable, Les compositions oscillent 
entre l'excellent et le parfait (el que ce 
“Bite The Hand That Feeds” presque 
éjaculatolre) et l'on retrouve dans les 
paroles et l'ambiance les thèmes chers 
au guitariste à la chevelure de tou 

la fin du monde, la destruction et la mort. 
Metal, Dave Mustaine disait vouloir finkr 
sa carrière sur trois excellents albums, 

et qu'il en tenait deux, On ne peut 
qu'approuver, Un album qui frappe fort, 
hélas sacrifié sur l'autel de la mome 
production métallique. 

JOSEPH ACHOURY 


Pearl Jam 


“Backspacer" 
RAM LNMESAL 
C'est fou comme le temps passe 


Pearl Jam va bientôt fêter ses vingt ans 
d'existence, Figure de proue du grunge 

à ses débuts, aura passé les années 
suivantes à décoller cette étiquette 

pour devenir un groupe de rock américain 
majeur, à la popularté constante. L'album 
homonyme précédent avall constitué une 
bonne surprise 2 remontés contre leur 
gouvemement bushien, les cinq de 
Seattle y faisaient montre d'une urgence 
qu'on ne leur avait pas connue depuis 
belle lurette. *Backspacer”, neuvième 
album, semble vouloir marcher Sur SES 
traces et en épouse la construction : trois 
premiers morceaux très rentre: dedans, un 
quatrième plus médium et une respiration 
avec le bien nommé “Just Bræalhe”, sur 
lequel des cordes se mêlent aux guitares 
acoustiques. Sur les morceaux rapides, 
Matt Cameron fait feu de tout bois, 
démontrant qu'il est bien l'un des: 
mellleurs batteurs de rock des vingt 
demières années. La seconde partie de 
*Backspacer” propose une majorité de 
morceaux mid-tempo ('Amongst The 
Waves”, ‘Unthought Known”, "Speed 

Of Sound”) qui ne font pas forcément 

les moments les plus mémorables 

chez Pearl Jam. Notable exception 
“Supersonic”, rock garage pris à toute 
vitesse, avec un Joll solo en vrille de Mike 
McCready, Si “Force Of Nature? possède 
une mélodie forte d'Eddie Vedder, l'album 


RÉ, 


à 


se finit de façon abrupte, le morceau 
“The End” s'interrompant au moment 
où I! ne demandait qu'à décoller, Plutôt 
consistant, "Backspacer® est également 
sans Surprise et concis (37 minutes) 
Plus apalsé que son prédécesseur, | 
n'en a pas l'urgence et manque d'une 
ou deux grandes chansons pour figurer 
dans le peloton de tête du groupe. 
BERTRAND HOUARD 
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Juliette Lewis 


Terra Incognitn" 
MOYENNE 


Plus connue par le public on tornpr 

qu'a trice de fins cultes barré corne 
Pomao la Bbading", “Natural Born 
Killors® ol, surtout, lo cuftissine *Stranoe 
Daya!, Juliette Lowis ost cortainomont l'un 
dos raroë produits de Hollywood à avoir 
partaltoment russl son pañsage au rock 
Après troie albums avoc The Licks, lo 
oroupe sa #dpare ot Lowis monte Thu 
Now Romantics on 2009 spécialoment 
pour 00 Terra Inoognita" suporbemont 
produit par le apôcialiete 
Rodriguez Lépez (Mara Volin). Apré 

uno promière dcouto assortie de quoldue 
résorvos, I apparait trôs Vite aux oroille 
don Loopliques que C0 disque wst tout 
de même où qu'on a coutume d'appolor 
une très balle nussite, D'abord, ln voix 
de Lowis os vraiment oxploitéo à 

Son rmaxtroun OÙ la comparalsor 


onique Omar 


généralement osdo avoc Janis Joplin 
poul, pour un coup, dtro utilisée sans 
trop prondre do risque, Pour cola, || 
SulfL seulement d'écouter “Hard Lovin 
Woman” en poussant lo volume à onze 
POUrS0 retrouver propulsé quarante ans 
on arrière, LA, ce sont vraiment quolques 
minutes intenses où la chanteuse sort 
508 1ripos à la façon d'un officior Japonal 
rofusant de capituler, Co no sont que 
Suour, Sang ot lames du début à la fin 
Ou tro ot la chanteuse ne sonne pas 
bidon: C'est suffisamment raro pour lo 
Soullgner ot, pout-Atro, nssistons-nous là 
à l'écloslon d'un version alien rock de 
AnyWinohouse ? Pour ce qui ost du 
COS do l'album plusieurs styles, allant 
Urock crypto-gothique C'Nocho Sin Fin*) 
AU 100K tout court (‘Terra Incognlta") 

ON passant par des ballades appuyée: 
(Comme "Romoo”) mais, comme tout 
Va très bien ensemble, on ne pout 
QU'apprécior la bôte 

GRANT VERT 


Lx D) 


T ï burn dopuis 
trou! Survm nous avait dit Gury 
Rossington. Malgr ln sincdeité chu 
bonhomme, on doutait, Trop longtorx 
que los Lynyrd Skynyrd sont atteints cu 
yndromeo chi cu/r des charges, propre 
Aux Groupes vétérans : Ils so montant 
bligée da Ivror des albums contorrnes 


À 00 qu'ils ponsont que le publie attend 


J'oux, Et frôlant ainai l'auto-cartenture 
outhomn Waya® on ot l'axornplo lo plus 
Trappant sur “God And Guns”, qui pi 1e 
Swoot Home Alabama’, jusque dans ke 


paroles. Mals tout l'album est à l'avenant 


Floyd” oët un blues acoustique narrant 


108 tribulations d'un porsannage singulier 
ans la lignée do “The Fuite Of Curtl 
Loow’, la ballado avec cordes “Unit 
That Song! lorgno vers “Tucsday's 
Gono” et "Little Thing Callod You” ot 


un Doogle typique du groupe. Le 
ohangoment le plus notble réside on tait 
dans le durcissement du son, avoc dos 
fa franchement hoawy (St Unbrokor 
Comin' Back For More") ot le constat 
Que la groupo à bel ot bien troqu le 
Wing sovontios contro un gro 


C'airain, Nuançons : los morceaux sont 


tulativemont blon ficolés, Etfiencus: 

Los guitares sont puissantes, los chorus 
onlovés, Johnny Van Zant chante phutôt 
Dion, Souloment, lon no sonne spontané 
mais môroment pensé on amont, nvec 
ongwrilors profossionnels de doueur ot 


Aron Can 
[YNYAL SN YA) 


G0 


productour aguori (Bob Mariotte, ayant 


œuvid avoc Qzzy Osbourne ot Aloe 
Coopor), Enfin, les paroles : "Simple 
Lite” fleure bon lo passütsme, mais “That 


NE My America” ot "God And Guns! 
tranchissont allègrement ln ligne blanche 
CNT XI QU Ray ony us 
US try was found) où 
Mouais, On va plutôt rotourrer 
dcoutor "Street SUrVivor 


HERTRAND ROUARD 


O0 


Que se passe-t-il lorsqu'une légende 
de la musique américaine reprend 
douze classiques intemporels ? 

De purs moments de magie musicale 
Un titre en duo avec Bruce Springst 
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Manu Chao 


“Uaonarena 


mou 


Ce n'est plus un Sacrot pour porsonne 
Mari Cho et se anche de Factio 
Bombu, sur soûne, n'ont pas d'équivalent 
Davantage qu'une suite de chansons à 
propronment parier, ours cononrts Sort 
Un lou d'istifico do couleurs musicales, 
Un entrechoquement de rythmos, do 
mélodies ol d'émotions. ls sont surtout 
Une fête, authentique, où l'échange ontro 
publie ot artistes obdit À ot maris : les: 
Sopt musiciens ahsorbont l'énorche qu 
publie ot Li lui rendent, décuplée, Mani 
Cho no s'était plus produit on Franoë 
dopuis sept ans avant la tournée die l'an 
passé. Le retour fut triomphal et trouva sa 
conclusion dans les arènes de Bayonne 
le 30 juiflot, en plein période dos Hérias. 
La musique de Manu Cho ne pouvait 
rêver cadre plus approprid, Les 
percussions commencent par axphosor, 


Uri groove roggae s'affine, SuMie d'une 
poussé 1ock, Ga ralentit, ça repart, une 
mélodie latine sa dessine qui tourne on 
rumba furibonde, et ça défile comme 

ça pendant plus de 2 houres 20. Les 
morcoaux sont réinventés, déconstruits, 
roconstruits, Une majorité bien sûr 
proviont des trois albums solos do Manu, 
mais se glissent aussi des chevaux de 


Datale de la Mano Nogra (‘The Monkey", 


“Hamburger Fields”, "Machine Gun”, 
“Sidi H'Bbi”", *Mala Vida”), des reprises 
lines {"Volver, Volver”, “Me Quedo 
Contigo...") et trois chansons de “Sibérie 
M'Etait Cont® pour finir sur uno autre 
nole, plus poëtique. Tout du long, Manu 


Chao chante avec une ferveur magnifique, 


oscillant entre ballades désenchantées 
ot rage de combattre, “La vie est ball 
M monde pourri”, pronancost:i à la 
toute fin du concert, sur un lhèmo 

de trompette auphorique, Toute 

soit œuvre est certainement 

contenue dans cetio phrase. 
BERTRAND HOUARD 
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Air 


“Love ? 
EYE Mu ra 


S'acheter son propre studio soralt:it 
l'acte do vaniié musicale ultime ? 
Radiohead ot los Dandy Warhols l'ont 

on lou cas ait sans rien y réaliser do 
mémorable, Arcade Fire s'est offort una 
dgliso o! s'est, lil, carrément cran 

Ar donc, avait lnissé l'auditour sur ur 
"Pocket Symphony” frokd ot solennel 
Comme pou d'installations d'art 
contemponin avec son grand plano, 

sos inatrumonts traditionnels Japonais 
Son sème album, réalisé dans son 
Nouveau local parisien, est contre toute 
atlonte nettement plus njoulssant 
Enformd avoc un batteur (Jooy Waronkor) 
ol un nouvol ingônieur du son (Louis 
Alotte) tous doux oxcollentissimes, lo duo 
s'est rocontré, Formeollomont, "Lovo 2" 
Ovoque un catalogue des meilleurs 

1d00s d'arrangements utilisées par lo 
binome dans le passé, Tout est là : basse 
déliciouse, batterlo mate, tolsonnement 
c'e synihés, bofle à rylhmos, arpèges lolk, 
Molodica. On antond même un glmmick 
de {te À bac sur “Tropical Discaso* 
{pour rappolor les démos du CE1 7) 

Coln suffit ? Aucun dos douzo morceaux 
présentés Ici ne possède la même 
Intensité que “How Docs It Make You 
Fool ?" où “Playground Love”, Pour 
autant, "So Light ls Hor Footfall”, "Be À 
Boo” où “Love” sont d'agréables canovas 
d'accords aux enluminures ludiques 

ot inventives, Air brille davantage sur 


ces {llres poppy que sur les grandes 
constructions progressives (You Can't 
Toll it To Everybody”), Et la voix ? Dunckel 
mot la sienne en avant sur "Sing Sang 
Sung”, pour un résultat ml-touchant ml 
burlesque, Le reste est essentiellement 
instrumental, La biographie du groupe 
parle d'ailleurs de “hande-sar 
Imaginaire”, Traduction : Air a réalisé 
avec “Love 2" un très bon disque 


Jean-Louis 
Murat 


“Le Cours Ordinaire Des Choses”! 
CNET N 


"Comme Un Incendie”, longue ouverture: 
midtompo de près de six minutes, 
débute par un dif do guitare sur lequol 
vient:s0 poser ln voix élégante ot poste 
La ligno claire défendue par les couplots 
s'ombraso alors sur dos rofrains ot 
passages instrumentaux où palpite une 
tonalon contonue, “Falling in Love Again" 
retrouve le domaine de prédilection 

do Jean-Louis Murat, la ballade, mais 
tômolgne d'une luxurlance musicale 

qui semble le pari da cet album, Cette 
Impression se conflema avec *M Maudit 
dont do rythme soutenu est le prétexte à 
un fostival de guitares ot un son offensif, 
Assurant porsonnolloment la réalisation 
de co disque, l'autour-compositour « 
concocté son nouvol essal ontre Nastivillo 
ot l'Auvergne : |! l'a onrogistré dans lo: 


otlèbre studio Ocean Way et Il s'est 
entouré pour l'occasion d'une brochette 
de pointures du cru qui garantissent 
uno envergure impressionnante à s0$ 
chansons délicates, entre guitares 
dtincelantes, rythmiques Impeccables 
etmultiples Interventions ponctuelles 
{plano, cordes, Molon, mandoline... 
Pour garder le contrôle el préserver sa. 
spécificité, l'artiste a confié en Franco 

le mage à Aymerio Létoquard qui est 
parvenu à concilier cotte exubérance avec 
Un univers poétique nécessitant uno voix 
loujours aux avant-postes, La réussite 
sorall totale si, après un début assez 
époustouflant, Murat ne sacrifalt pas à 
son goût prononcé pour les atmosphères 
neurasthéniques : malgré une tentative: 
country enlevée et une expérience 
enjoudo, Il a tondance à abuser do 
ballades qui n'ont pas toutes l'impact 

de “Chanter Est Ma Façon D'Errer* 

où “La Mésange Bleue”, suporbes 


complaintes d'un osthète désabusé 
LM. 


OOO 


“Mister Mystère" 


Parca qu'l a {ini par coupOr les ponts 
avec la major du disque qui a CONCOUrLI 

à los portor aux nUOS sa musique ot lui, 
on s'dtait pris à croire que M allait Jotor 
l'éponge ot laisser la placo à Motihlou 
Chédid, son aitor légal, Eh bien, nof M 
puisqu'il porsisto à s0 cachor derrière, 
slgne un quatrième album do cotte Initiale 
qu ul réussit at choisit do no pus mottro 
en péril l'artiste qui sommaollle on lul 

Au lou de ça, |! a mmssomblé lol uno 
douzaine de chansons assuz rock sur ellos 
qui le maintionnant dans lo haut du panier 
de in proposition française, M 80 distingue 
do ln concurrence par son jeu do quitaro 
instrument qu'i maîtrise décidément lan 
(Mister Mystère”, “Destroy”, los alitudes 
qu'ilso pormat do tutoyor de sa voix 
placée fort dans le mixage par papa ot 
dos arrangomonts qui, à défaut do falro 
avancor la Schmilblick ('Est-Ca Quo 

C'Est Ça ?"), le servent à morvelllo, 

Pour obtenir son quota da mois, M a 

fall appel à des fournisseurs tels quo 
Briltie Fontaine, George Krotek ol 

Hocine Morabet qui abondont dans son 
sons, qu'on soupçonne d'être au moins 
double, Plaisanlin, |! déscoise la ton pour 

la facétiouse “Hold-Up”, mals calme 

10 Jeu Juste après, avec la folky *Délivro" 
L'audace de Damon Albam ot Sean 
Lennon, croisés du temps do son 

anclen labol, n'étant pas tombée dans 

le corveau d'un (dla, M y va de son 


africanorie ('Amssétou, ml:word, 
Ml-ralsin) ot propose un DVD avec son 
disque. | a regroupé non pas un mais 
deux clips (réalisés par lui) de toutes les 
Chansons du CD, à visionner en spl 
Sorven, Ça slgnilie que pour être bien, 
Ilaut avoir des yeux derrière la tête 

et un second écran dans le dos: 
JEROME SOLIGNY 


Miossec 
spinistériens” 


boue son septième album studio, 
Pour st f 


Christophe Mioss 
autre Brestois d'origine, Yann 


s'est accoquiné 
avec un 
Tlersen, QUI prend en charge la parti 
musicale concOc tée en commun au coi 
de multiples échanges entre le Finistère 
Paris euBnwrelles. Cette nouvelle ouverture 
n'a en de surprenant si l'on se réfère 
aux précédentes expériences du chanteur 
avec par exemple Un grand orchestre 

La patte Tiersen, aisément identifiable 
confère aux chansons une élégance 
etune sophistication intéressante: 

qui rejalllissent sur l'approche vocale 

plus nuancée et maîrisée que par le 
passé. Sous | impulsion de son exigence 
et de sarrichesse instrumentales, les 
complaintes amoureuses où sociales 

de Miossec — qui reste fidèle à se: 


thèmes de prédilection — acquièrent 


de l'ampleur et de la densité, mais 
avec leur aspect trop léché perdent 
simultanément cette urgence un peu 
braquequi constituait une de leurs 
particularités essentielles : en voulant 
peaufinerun bel ouvrage, les deux 
compères ont occulté la violence à fleur 
de peauletle romantisme écorché 
Après Une ouverture en beauté qui 
consacre deux réussites délicates et 
émouvantes (‘Seul Ce Que J'Ai Perdu” 
etMLes Joggers Du Dimanche”), on reste 
Unpeusursa faim et la domination des 
tempos lents et des ballades accentue 
Celle lendance, d'autant qu'on ne peut 
pas même: se raccrocher à des mélodies 
suffisamment remarquables pour que 
l'essalsoibtranstormé. ! faut attendre 
*Haïs-Mol, avec sa tension et sa rage 
contenues qui palpitent sous des 
emportements instrumentaux un peu 
trop clean, pour retrouver quelques 
traces des éclats du Miossec des 
débuts, quand |! titllait un folk-rock 
brut de décoffrage 

LM. 


SOC 


Feat Lo" 


“Feat Lio” 


sous pochette 


jes gants rouges entourée 


les Phantom. Soutenue par le groupe 
ju quitariste Benjamin Schoos alias 
Miam M r Miarr 


lame des nouvelles stars 


la première 


evient à 


l'interprétation avec des paroles signées 


acques Duvall, soit l'équipe belge qui 
avait produit le disque de Marie Franc 
an dernier. Pour lui (‘Je Te Haïs®} rr 
rtout pour les autres (des Runaways à 


par Chamfort, le c 


boy caustique et paroller génial, qui a 


également écrit "Banana Split” où “Fallait 


Pas Commencer’, sait canaliser le côté 


excessif de Lio tout en accentuant sor 
ôté pimenté, Parfaitement à l'aise au 
moment de faire mousser ses lexté 

à Veille De Ma Naissance”), Wanda n'a 
plus qu'à laisser exploser le tout, alternant 


morceau rock sans ukulélé et ballades 
aux guitares pleines de reverb (L'Amour 
Ne M'A Jamais Manqué”, Ces refrains 
mixés par Gllles Martin (Deus, Zita Swoon 
Venus) et chipés aux Ramones, vivent 

à la colle avec ceux de Jacqueline Taïeb 
ou Blondie en brune qui compte (‘Pas 
Encore Prête”).. Ça sent bon (Noir 
Violette”), aussi réjouissant que du temps 
de Lanzmann (Ta Cervelle Est En Grève 
Mais Ta Grande Gueule Fait Des Heures 
est parfois même délibérément 


Sup”) 


MON 


crispant ("Tout Le Monde M'Aime”) 

En duo avec Duvall, Lio évoque les 
grandes heures méphistophéliques de 
Serge Gainsbourg (La Fidélité”), se 
forgeant des chimères du côté de chez 
Eudeline (Lipgloss”?, avant de laisser 
traîner ses chansons d'amour quelque 
part entre Paris et Portugal (Le Long 
De La Vole Ferrée'), De la chantilly au 
goût anisé pour tubes calhodiques ? 
Tout le mal qu'on lui souhaite. 
VINCENT HANON 
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NEILYOUNG 


— CRAZY HORSE 
EVERYBOOY KNOWS, 
THIS IS NOWHERE 


“Everybody Knows This Is 
Nowhere”, “After The Goldrush”, 


“Harvest” 
Reprise! Warner 


Enfin, les albums de Nell Young 

remasterts 
peu chiche (pas de note de pochette, de 
bonus, etc). Voici donc les trois premiers 
poids lourds d'une discographie qui 


En version tout de même un 


sé 
sans laute jusqu'à la fin des années 70. Le 
premier album, décrié par son auteur ("Neil 
e la sale, mais nous 
ne l'avons pas reçu. Les chas 


Young") ferait partie c 


érieuses 
débutent avec l'extraordinaire “Eve: 
Knows This ls Nowhere”. Le son est 
résolument électrique, comme du garage 
fatiqué Jes, voix nasales, 


Gutares a 


Everybody Knows 
owglel In The Sand” 
y The River”) qui font toujours 
merveilles de simplicité à vif 


Nowtiere” 


ayant largement inspiré la scène paisle 

derground américaine des anné 
Green On Red et Dream Syndicate en 
tête... 1969, c'est la fin des s 
les années Buffalo Spr 
bien loin. Un an après 


Y 


xties et 

xofield semblent 
c'est une autre 
ne parfait 


décennie q 


monstrueux “AN 


Le rock du Ne 


rush 


adoucit 


e répase 
C'est l'heure des grands morceaux 
1 Believe In You 


ment plus qu'infl 


romantiques comme 
(qui a trè 
le “Imagine” c 


xt 
certal 


Lennon) où dis 


une à infini. Afleurs, quelque 
morceaux dans l'esprit de “Everybody 
Knows..* (When You Dance, | Can Really 


Love”) subsistent dans cet album Important 


de transition. Qui annonce “Harvest 


le grand virage pastoral, countrysant 
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ééditions 


el folk à souhait. On ne cite plus les 
ques foncièrement hipples de ce 
égendaire ("Harvest", “Heart Of 
Gold”, “Are You Ready For The Country" 
“Old Man”, "The Needie And The 
Damage Done’ 


sun 


Alabama” etc 

u trop démonstratifs dans 
eur exercice campagnard, pour qu'on 
ne leur préfère pas ceux des grandiases 
albums à venir (Zuma” en particulier 
mals aussi "Tonight's The Nighl” 

el "On. The Beach") dant on attend 

les rééditions de pled ferme. 


Ratiohead 
“Kid A”, “Amnesiac”, 
“Hail To The Thief”" 
EMI 

Les fanatiques du groupe ont au moins 
une raison compréhensible d'être 
Indulgents avec ces trois albums difficiles 
et partiellement ratés : Radiohead, comme 
Bowie, par exemple, où Blur, fait partie de 
ces groupes qui souhaitent aller de l'avant 
et ne jamais se répéter, rétils à l'idée de 
labourer le même sillon ayant fait leur 
gloire... Après le succès monstrueux du 
magistral "OK Computer", Thom Yorke et 
sa bande ont donc décidé d'explorer de 
nouveaux temitoires, Le chanteur avait 


une voix d'ange, il décide désormais 

de gémir et couiner. Le guitariste était 
l'un des plus inventits de sa génération 
comme un nouveau Robert Fripp, Il décide 
d'abandonner son instrument au profit de 
claviers chuintants et autres cacophonies 
sonores, Electro el krautrock sont au 
goût du jour. Ce faisant, même s'ils 
surprennent leurs fans, les Radiohead 
oublient délibérément leurs talents 
mélodiques pour se lancer dans des 
transes informes, que certains apprécient. 


Pastoral 


Les fans, par définition, acceptent tout de 
leurs idoles, Les autres, qui n'ont jamais vu 
en Radiohead autre chose qu'un bon petit 
Qroupe à tendance lydco-progressiva 
capables de coups de génie sporadiques, 
se disent que là, c'est un peu la fin des: 
haricots et le début de la complaisance. 
Très belles rééditions enrichies de 
nombreux bonus (ve, faces B, DVD, etc) 
Pas de problème : Radiohead sait 

Solgner ses admirateurs. 


Evis Presley 
“From Elvis In Memphis” 
Sony Mus: 
Il s'agit des séances mythiques du rol 
à Memphis en 1969, déjà compilées 
plusieurs fois... Mais cette fois-ci est 
Ja plus belle, accouplant l'album 
From Elvis In Memphis” avec l'introuvable 
Back In Memphis” (le reste des mêmes: 
Séances) auxquels ont êté ajoutés tous 
les singles sortis à l'époque, dont les: 
classiques “In The Ghetto" et “Suspicious 
Minds”, Tout a été dit sur ce come-back: 
fracassant (et le fabuleux morceau 
prémonitoire “Long Black Limousine"), 
mals Il faut redécouvrir sans tarder 


IncMemphis 


Jes tros los moins connus CONTE Mohorit 
The Wind”, And To Grass Won't Pay No 
Mind”, “This is To Story” où "You'll Think 
Of Mo’, ole, Country Soul au niveau ultime 
parfaitement produite ot arangoo, chantéo 
par un EMs désireux d'en découdro ol So 
donnant à fond. 1! n'a jamals chantà 
comme ça, avan ou après. 


Siouxsie And 
The Banshees 
“AU The BBC" 


Potydor (import Virgin Megastore) 


Trois CD de Ive à la BBC pour Jon Poel 
où non, un DVD entier tiré de prestations 
télé, live, etc, Pour les amateurs du grand 
groupe post-punk (et non pas gothique 
— on laissera ça aux imbéciles de Sisters 
Of Mercy où aux prétentieux de Bauhaus), 
c'est naturelloment la fête, Boau coffret 
notes du Journaliste fanatique mañre ès 
new wave Paul Morley, c'est une belle 


SIOUXSIE 


démonstration des capacités 
instrumentales d'un groupe surestimé 
Batteur fantastique (Budgjie). 
inventif (Severin), chanteuse habitée ne 
cessant de s'améliorer au fil des ans 
abandonnant progressivement les cris 
glaclaux des débuts pour devenir une 
belle et grande chanteuse, et entir 

une armada de guitaristes Inventifs 

dont Jofin Carruthers, Robert Smith ou, 

le pus grand d'entre tous, John McGeoch 
déchainant ses arpèges fous avec une 
audace inédite, De “Cascade” à “The 
Last Beat Of My Heart”, de “Spellbound 
à “Red Over Wiite” en passant 
Rhapsody" où "Into The Light”, tous 
jes grands titres du groupe maudit 
sont bien de la partie, dans des 
versions d'une rugueuse Intensité 


Five Man 

Bectnical Band 

Half Past Midnight : 

The Staccatos And Beyond” 
Now Sounds (import Virgin Megasiore) 


Certes, les sceptiques vont se dire : “encore 
un album obscur comparé aux chefs: 
d'œuvre des Zombies et des Beach Boys, 
mais qui n'en a pas la moitié du talent”. 

Ce ne serait pas totalement faux, mais 


She Creatures Of The Hoi 
Hills”, “Head C 


04 


Johanna" plus des 


reprises amusantes de “l'm A Man 


(s 


Influence Yardbirds manifeste), où 
“Money”. Tout cela 


respectables, mas ici, un 
Coutume, le Son est plus que correct 
Pour fan achamé tout de même. 


“Archive From 1959 
— The Billy Childish Story” 


Damage Goods (import Virgin Megastore) 


Une compilation aussi pantagruélique 
que notre Billy Puéril est proie 

deux CD, 51 titres de cet étonnant 
Anglais primitif obsédé par le retour 
en amière et le son vintage. Avec les 
Bull Medways, les À akes, Thee 
Headcoatees, The Chatham 
Thee Mighty Caesars, The MBEs 
sous son propre nom, c'est un déluge 
de rock and roll naît et primaire 
exécuté par un grand enfant 
persuadé que le rock and roll s'est 
arrêté lorsque les Bea 
enregistré "Rubber Soul”, Une vision 
intéressante qui peut laisser perplexe, 
mais une vision tout de même. 


DERGUVEAUENE 
DOUBLE CD + DVD 


(2530 LIVE AUDIO + 2N30 LIVE VIBEO) 


LE 14.09.2009 
ENMEUNCERT 


SEPTEMBRE 
07 : CHAMBERY / LE PHARE 
09 : ROUEN / ZÉNITH 
| 11 :LA COURNEUVE/ FÊTE DE L'HUMANITÉ 
13 : CALAIS / LA CALYPSO 
15 : NANCY / ZÉNITH 
| 17: MONTBELIARD / L'AXOME 
| 19 : SAINT-ETIENNE / ZÉNITH 
21 : PAU / ZÉNITH 
23 : LIMOGES / ZÉNITH 
25 : LE MANS / ANTARES 
| 27 : AMIENS / ZÉNITH 
29 : GRENOBLE / LE SUMMUM 


quand même, l'unique disque ultra 

rare deices Canadiens, sorti en 1969 

= mais dans quel monde vivaient ces 
gens?1=—sans être le bouleversement 
annoncé, est une très agréable collection 
de chansons partageant avec les groupes 
cités plus haut, sinon le goût des grandes 
compositions, un même intérêt pour une 
fome de délicatesse. C'est assez agréable. 


white bicycies 


Iggy And The Siooges 
“More Power” 

Cleopatra (import Virgin Megastore) 
DLLLEPEEPE EEE EEE EEEEEEEEEEE “White 
Les séances pirates seventies : “Tight “Making Music In The 1960°s 
Pants!/#{Got À Right, “Gimme Some Wing And À Prayer (import Virgin Megastore) 
Skin!) Open Up And Bleed”, “RubberLegs',  #reresesmsssesenensensensesse 
A écouter en lisant le très instructif 
livre de Joe Boyd, “Wiite Bicycles” 
Sur cette belle anthologie, la plupart 
gens, souvent — mals pas toujours — 

à l'épicentre de la contre-culture avec 

lesquels il a travalllé dont Clapton, 

Pink Floyd période Barrett, Soft Machine, : 
Fairport Convention, Nick Drake, Ë | 
Nico où The Incredible String Band. H 
Beaucoup de morceaux rares, VOIre 
complètement inédits. Excellent 
document d'une époque où tout 
bascule brutalement 
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L'UNIVERS DU LIVRE 


GIBERT 


Wris Kristofferson 
uBerder Lord | lesus Was À Capricorm 
Wounded Bird / Import 


sort.son 
Bone» sur le 
ed Bird à l'excelle 


album 
pièces mair 
est la 
l'iinérant, du nomad 
ec raconte. De € 
r la trinité D 


lès dans cet album 


DE 
Silver Arrow Records / import Gibert ESS 
ouveaux albums 
sur vinyle vert 
ur vinyl blanc 
térieures av 
é par l'e 


ju groupe pot 


Big Star «Feeln 
Rhino / import Gibert 
45 tours en édition limitée 


en vente 
dans les magasins 


GIBERT 


SEP DU LIVRE 


ris + Versailles « Toulouse + Dijon + Lyon + Clermond-ferrand 
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everything S alright 8. D 


(he cpu rer 


A 
The Mojos 


“Everything's Alright - The Mojos 
The Complete Recordings" 
RIM (import Virgin Meg 


tore) 


souviennent vaguement de 
leur nom aujourd'hui, c'est avant tout 

parce que Bowie avait repris "Everything's 
Alight” sur “Pin Ups”, album hommage 
à la scène londonienne siies, Les Mojos 


Si certains 


qui n'avaient pas le talent des Sorrows 


au hasard, valent pourtant mieux 


avoir débuté comme d'insignifiants: 
que charmants participants du genre 
Mersey Beat Ils étaient de Liverpool — 


ces gens a 


ent durci le ton et enregistré 
quelques belles petites explosions pop 


à tendance blues. Flirtant parfoi 


avec un 
('Comin' On To Cny). Charmant. 


rès belle blue-eyed soi 


The Ryans 
“Two Of A Kind” 


Rev-Ola (import Virgin Megestore) 


Avant le s de Barry Ryan avec son 
opératique “Eloise”, il y avait le groupe 
formé avec son frère jumeau, l'excellent 
compositeur Paul. Cet album de 1967les 
voit pratiquer une exquise pop très middle 
of the road, tout en sucre et harmonies 
royales, certainement ringarde par rapport 
aux productions de cette année magique, 
mais dotée d'un charme désuet ravissant 
Rickenbacker cristallines, cuivres groovy et 


textes niais, tout y est pour l'amateur 
ties purement hédoniste. 


“Samba-Soul-Beat 
In Black & White” 
Sonorama (import Virgin Megastore) 


Dans le genre fabuleusement grotesque 
mais idéalement groow, cel album de 
samba pop à la Sergio Mendes conçu 
par un Teuton (Erich Ferst) devrait 

faire palplter les mordus de curiosité 
Kisch sixties. Les arrangements 


Daniela und Ann 


L4 
Blacit: 


À 


germaniques sont excellents et les deux 


fille en sortent sans trop d'accent loca 


Mignon tout plein 


“A Square 
(Of Course)" 
Hig Beat (import Virgin Megastore) 


Du lourd pour les historiens du rock and roi 


neroie : Ici, 25 titres 


à tendance haute 


puisés dans le catalogue du label 
A-Square, basé dans le Michigan et dirigé 
d'une main de fer par Jeep Holland. 
S'empilent donc MCS (version ultra brutale 
et primilive de "Looking At You”), The Scot 
Richard Case, The Thyme, The Rain, The 
Bossmen, et les Prime Movers, avec un 
très jeune lagy Pop au micro, qui officiait 
habituellement à la batterie, La plupart 

de ces titres sont inédits, d'où l'intérêt 

de cette compilation consacrée à la 

zone géographique américaine la plus 
bourgeonnante de l'époque (1967-1968) 
Excellent, violent, brutal, politique, 

bref, primordial. 


“Wneetlle's Groove” 
“Seattle’s Finest In Funk 
And Soul 1965-75" 

Light In The Attie/ Differ-Ant 
En direct de la ville des Sonics 
et de Nirvana, une explosion soul:funk 
cernée à la lin des shties, 


“Procol Harum”, “Shine On 
Brightiy”, “A Salty Dog”, “Home” 


Si 


Denule Sumnom Disgueur dirt l avait 
rebapèse Hendrix 


“Val 9” 

Re Geme Gmgert Vies Mons 
Neuvième \oume d'une 
betañion, ceèe compison 


Vramenties plus obscurs groupes de ka 
SEE garage. Certains sont bons, d'autres 
Pas: Dens le genre, on a vu nettement 
MEuX/d'autant que le son est un brin 
Suspect, Mais quel est donc ce label ? 


Blue Ash 

“No More, No Less” 
Coke Mask (impert Viia Messe) 
Légendes mineures de la toute première 
POWen pop — l'album date de 1973 — 
les Blue Ash, en provenance ds l'Ohio, 
Pratquaient effectivement une pop 


À CRAQUÉ POUR 


THE COLLECTION 


? albums emblématiques 
du King 


Rédécouvrez la camière du King à travers 
plus de À 10 Gres réunis dans 
un coffret Z CD “The Collection" 


ous ce mystérieux sobriquel de 
VOLCANO CHOIR se cache en 
fait Justin Vernon alias Bon Iver. 
Avec "Unmap” Wagjaguwar/ Differ-Ant, 
enregistré avant le génial “For Emma, 
Forever Ago”, Monsieur Bon lver s'entoure 
ici des membres de Collections Of 
Colonies Of Bees, obscur combo originaire 
du Milwaukee, avec qui il s'est amusé 
à empller couches de bouclés et micro- 
modifs répétitits.., Une sorte d'ovni 
minimaliste bien éloigné de la pureté 
Tolk extatique et quasi christique de ses 
travaux solaires et introspectifs sous 
pavillon Bon Iver, Peu de mots, beaucoup 
de sons. Des atmosphères plus que 
des chansons au final icl, Vemon et 
ses camarades arty affichent çà et là leur 
passion pour des concepieurs comme 
Steve Relch, Philip Glass, voire Brian Eno 
et David SyMian.. Aucune fumisterie 
dans ces assemblages bien cérébraux. 
Au contraire, AI d'Ariane sabateur, 
la voix de Vernon, toujours aussi 
chamanique, porte en elle une vraie 
sensualité. Mais sachant de quoi le 
bonhomme est harmoniquement et 
mélodiquement capable, certains resteront 
sans doute sur leur faim, trouvant ce 
projet parallèle assez anecdotique, voire 
Inabouti... Au fil des écoutes pourtant, 
une dépendance réelle, quasi-sensorielle, 
S’immisce un peu plus à chaque fois. 
Sans doute la proximité de l'organe du 
leader de Bon ver. Son pouvoir hypnotique. 


a voix de TIFT MERRITT a beau 

n'être que belle, elle possède elle 
aussi, dans un registre diamétralement 
opposé, une faculté hypnolique indéniable. 
Passée la crainte d'entendre un énième 
clone de Sheryl Crow, Maria McKee où 
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Emmyiou Harris, on écoute aisément ses 
Chansons qui magnlfient ses histoires 
d'amour sobres, rendent émouvantes ses 
saynètes de solitude et glorifient le tant 
rabäché temps qui passe, Pour son 
qualrième opus, la petite Texane ose le 
live, Doublement risqué puisque seule. 

Le bien nommé “Buckingham Solo” 
(Fantasy! Universal), mis en boîte 

en Angleterre fin 2008, offre une 
Songwriteuse face à son art. À la guitare 
ou au plano, ses chansons plochées dans 
ses trois albums, dévêtues de ce que 
pouvaient leur apporter en studio des 
gens comme Charlie Sexton, Doug 
Pettibone ou George Drakoulias, prennent 
ici une nouvelle dimension, Logique 

Un tel dénuement, c'est l'épreuve du feu. 
Ça passe où Ça casse, Les compos sont 
k. La voix, n'en parlons pas. Rarement 
complicité et intimité n'auront fonctionné 
avec telle intensité. Même lorsqu'elle 
revisite "| Live For You”, Merritt fait 
vraiment sienne la prose et la mélodie de 
George Harrison... Lorsqu'on lui demande 
à quol ressemble sa musique, Tift Merritt 
répond que c'estun peu comme si 
Creedence Clearwater Revival était 
emmené par une chanteuse aimant 
Dusty Springheld, Springsteen et les vieux 
films français et jouait lors d'une chaude 
nult d'été après l'orage, Disons que. 

c'est un peu ça. Mais en mieux 


Uite à son départ des très cotés 

Felice Brothers, Simone Felice s'est 
associé à Robert Chicken Burke pour 
fonder THE DUKE & THE KINO, 
binôme folk-rock très tenté par la 
relaxation soul et une nonchalance baba 
échappée des plages les plus ensoleillées 
de Crosby Stills Nash & Young, des 
premiers James Taylor, voire de Cat 
Stevens avant qu'il n'enfile son burkini. 
On savait les frères Fellce passablement 
scotchés sur les superbes viellleries (le 
Band, Dylan...) on retrouve ici l'un de 
ses ex-membres aux prises avec l'autre 
versant de ses démons passé(iste)s, 
plus chauds, plus sensuels, limite 
organiques. Avec “Nothing Gold Can 
Stay” (Ramseur/ import), l'americana de 
The Duke & The King reste avant tout 
Une passeuse de valeurs des ancêtres, 
Comme cette énième référence 
à Mark Twain — le Duke et le King 


EEE LE EEE EEE EEE CCE EEE EEE EE EEE CECEECEEECEEECCEEEEEOEEEEEOOEEEEEEEE EEE EEE EEE EEE EEE ET EL LI TITI LIL IILILLILIILILILIILILLLELEILILLILEL 


sont des personnages des "Adventures 
Of Huckieberry Finn” — après le litre du 
dernier Felice Brothers sorti au printemps, 
“Yonder ls The Clock”, référence à 
“L'Etranger Mystérieux" du charismatique 
écrivain américain, Mais cet amas de 
bibelots d'une autre ère ne fait jamais de 
ce très attachant “Nothing Gold Can Stay’ 
une malle de grenier mitée, empestant la 
naphtaline. Ils ont beau regretter de ne 
pas avoir atterri en plein Topanga Canyon 
durant les soventies, Fellce et Burke 
excellent dans leurs petites sculptures 
mélodiques toutes douces — même si 
davantage de titres up-tempo comme 
“Still Remember Love” auraient évité 

Un pefit bäillement çà et là. Clairement 
The Duke & The King ne piqueront 

pes trop de fans aux Ruts. 


Cr qui veulent encore plus de 
musique de leuv réalisée par des 
djeuns, mais en nettement plus agité 
cette foïs, pourront boire à la source 
BLITZEN TRAPPER. Leur “Black 
River Killer” (Sub Pop/ Pas) s'inspire 
indifféremment de Dylan, Neil Young, 
le Dead, le Band mais également des 
Beatles voire de Big Star, Comme un 
prolongement de “Fur”, son véritable 
dernier album sorti l'an passé, ce 
sept-ttres du gang de Portland 


possède une approche quasi-psyché 
de l'americana. On suit avec attention, 
on applaudit parfois même — surtout 
lorsque les compos deviennent plus pop 
et expérimentales — mais sans vraiment 
réussir à trouver une réelle identité 

à ce boxon de classic rock qui change 
de costume à chaque chanson, 
D'autant que tirer sur tout ce qui bouge 
peut aboutir à une cohérence artistique 
plus maîtrisée, Comme chez les 
toujours aussi intéressants LE LOUP 
de Washington, Leur étonnant “The 
Throne Of The Third Heaven Of Me 
Nations’ Millennium General Assembiy" 
de 2007 slalomait à merveille entre 
Arcade Fire, Broken Social Scene et 
Sufjan Stevens. Plus cohérent, "Family" 
(Talitres/ Differ-Ant) est un disque de 
cœur et de chœurs. Comme une 
farandole de moines folk Joyeux qui 
s'appliqueraient à traiter la moindre 
harmonie comme s'il s'agissait de la 


: 


demière de toute l'histoire de l'humanité 
Parfois, Le Loup devrait resserrer la 
lwuriance de ses envolées lyriques 

et rappeler que nous sommes 

sur terre, pas sur la croix. À la fin 

de cette belle messe, peu importe de 
savoir s'il s'agissait de tribal rock, 

de freak folk ou de pop mystique, 

Le Loup a hurlé et on a hurlé avec lui 


ul hurle toutes les semaines 

maintenant que ses Fleet Foxes dont 
Il est le batteur plafonnent au sommet 
des charts. À peine remis de “Vacilondo 
Territory Blues”, sorti en janvier, 
J TILLMAN remet le couvert avec 
“Year In The Kingdom” (Bella Union’. 
Cooperative Music). Si l'axe demeure 


identique (Nick Drake/ Damien Jurada/. 
Rest Foxes/ Great Lake Swimmers), la 
teneur des compositions, elle, s'améliore 
franchement à chaque nouveau disque. 
Le barbu du Marfand devient même 
Un expert à faire que ses silences 
Solent plus bavards que ses mots... 

1 semble également avoir pris plus 

de temps à étoffer ses chansons d'un 
instrumentarium impeccable. Son folk 
n'est plus volontairement démunl, 
ÎLest épuré avec un luxe étonnant. 

Le banjo famélique est étincelant, le 
dulcimer est radieux et ainsi de suite. 
Un vrai beau disque, 
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Live At Ockland & Royal Albert Hall 1970 
‘Travellin Band Live 
Légends Of The Canyon 

Live Rockpalast 1978*2008 (2 DVD) 
13TH Floor/Shiva's Hoad Band. 
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18/09 — AIX EN PROVENCE, Festival Zik Zac 
19709 - BRAINE LE COMTE, Autumn Rock Festival (Belaiqu 
03/10 - ST AMAND LES EAUX, Festival Octopus 
10/10 — L'AIGLE, Salle Verdun 
17/10 - COLMAR, Le Grillen 


22, 23 & 24/10 - PARIS, Alhambra 
(+ Bridjets + La Pompe Moderne) 


06/11 — CREIL, Festival Mix Up 
26/11 - CLERMONT-FERRAND, La Coopérative de Mai 
27/11 - TOULOUSE, Le Bikini 
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28/11 -ST PAUL LES DAX, Salle Félix Amaudin Rite, à Ru VNR CHAR ES POSE OÙ Premiee 
17712 - FONTENAY SOUS BOSS, Festival Les Aventuriers norton A Groniqu clans cote QUES 
2010 RE un Canoe HanENONSS RMONEN line 
, 2 2 0 Oigne Qu punk Scriure aire, ets l'inti ST ES de 

04/02 — POITIERS, La Blaiserie CUSIIQUE et ImlopÈes Pquour, 1 Sais parfois ses Rte 


05/02 - TOUL, Salle Valcourt exSgnoniques sn à honneur avec POR-TX pour lt Ou ropaue (Ales 
27/03 - COLOMBES, L'Avant Scène d'obidience fk oc Fes Bale) ou s'ouvrir à des rSruments 
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Va basse mène à tout : Long Bass 

a faltses casses avec cet instrument 
Alsende diverses formations avant de 
décdendeVolerde ses propres alles et 
depeauinenunpremier album où il assure 
jesrythmiques tout en s'occupant des 
programmations et des samples. Aidé de 
quelquesintenvenants (vocaux, cuivres, 
qu'a) lpropulse une sorte d'electro-dub 
quisoigne.son aspect groove mais ne 
s'nterditaucune ouverture orchestrale et 
impressionné parssa luxuriance raffinée 
(OnemalekOrchestral", Long Bass 
©0615/10.02.02). 


Sam Kärpiena chanta au sein 
di groupe Düpain et participa à divers 
Poüncet album solo, I s'est 
& dUnpercussionniste, d'un joueur 
Mandole/ d'ün batteur, et il a confié la 
lon LE de musiques 
Edioniques, Porté parune voix érallée 
Asa, Jerésultat ne ressemble 
GéConnu, brassant poésie, rock, 
rstues Méditerranéennes traditionnelles 
| Hlënces ccilanes dans des chansons 
l'Etale int pouvoir évocateur 
6% 2Manconi’, D Fragment Music 
La e0.8122 distribution 
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Les Flying Donuts 
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haute énergie, le trio, qui 
le sillage de Buming Heads 
ursuit l'aventure music 
dans son chaudron a 
punk mélodique, rock 
heavy boostés par une fo 
en défaut (”Unbil The Moming C 
Kicking Records @ 06.77.8 
distribution Anticraf), 


privilégie les clime 
néglige pas pour aut 
ter retenue ("Spectac 
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Drunk Dog © 06. 16 
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Ringo 


Série Spéciale = The White Album » pour la commémoration des 40 ans de l'Album Blanc. 
Corps laqué blanc gravé des 4 signatures des Beatles. Livré avec son certificat d'authenticité. 
M Ge 1968 pièces pour le monde. 
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La discothèque idéale 


PAR PHILIPPE MANCEUVINE 


Le mausolée des Beatles 


THE BEATLES 


“Abe Road”. 


Première parution : 26 septembre 1969 


Abbey Roi" est un petit prodige avant, 1 sufit dl'éceniter les exit 
le guiture en éclu pondre d'un tante à Laure suur OM? Durlin 
Ce fait, e* tout de son de base qui surprend des univers de l'épront 
lrofond, riche, moctheuxs, On entrent réelhenene Un ar [ le Kim 
ner corine un coeur. À uitares de Harrison sont iltrées pur ur 


shine Leslie (technique inventée pur l'inurériieur Cheoff inerte 

Îles se mélangent À cles sons de Mocus, tnve prurule première 

Wu novembre 1908, Ceci Harrison avait fit Pacqpuiithonns d'u dl 

engins développés par Le docteur Robert Mao Tanovarion 1 overdubt 

les synthese sur "Hecu Maxwell Silver Hanmer”, "Want Yoni 
Here Cunnes The Sun 

La produetion de Gecnge Martin atteint son sommet, L'hounene de l'art 
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EMA, les quatre révent de Hlsreé. Ur poeme, air À pour da dern 
fais au not des Dontles, ils offrent ces pièces explosive pur leur ge feu 
l'antifice final. Arai € ne ant ue th je Frank “ 
Ringo apporte XX Chnk \ vin œunbee tte d'un txt ho 4 
Geunge, Le Heutle lil montre capable dis mréilleur ot du pire, À 
Maxwell Silver aimer”, MO un conte paralysie. Ma 
Lennon déteste cette chanson qu'il trouve indigne. MeOnrtnes TI 
pense pouvoir faire cle san Etre an ru n Les lise tant 
bleu d'ongell final des Honcles, Cost un disque jour plus claires, Les Homes dur dde on entre eux, L'impertinn 
Rte 0 Le groupe bien-aimé nous annonce que sept ann ke Lennon vire ons cyrtonme. La iprrvtitlese cle AteChurrriey à bn ani 
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I Te Allan de D Joli, “Cris Chris”, gros bat unherunainnl À Matin et les tugénriennes conareuiment dns Rongg enslle qua tac on 
le Lennon, jonlant nn possilulirés les Thontl le les tr is he élu “pb 
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CE 


THE 


RABEATS 


Tournée 2009-2010 


“J'ai vu les Beatles” Télérama 
26/09/09. Saint-Pierre et Miquelon = Centre Culturel. 11000 LOU EN IN TN 
03/10/09. Evreux - Le Cadran "On vient voir les rabeats et on voit les beatles !" France Soir 
10/10/09, Bures sur Yvette - Centre culturel Marcel Pagnol “Les Rabeats un groupe incroyable" Elle 
28/11/09, Calais - Théâtre Municipal 
29/11/09. Anzin - Théâtre Muniel 
As Rochelle - Parc des 


| Malmaison - Théâtre André Malraux 
12/02 
06/03/40. Bordeaux Er = 


des 
- Maison de la culture 


re ROCHEOU | À Locations : Fasc — Carrefour — Géant — Magasins U — 0 492 68 36 22. 


wemtusccom - Contact Rabeats 03 22 89 2000 


Nom connu des amateurs de 

rock dans le monde entier 

bien au-delà de sa carrière 

personnelle, LES PAUL mort 

le 13 août 2009, était sans doute, ! 

avec Leo Fender, le créateur : 

de guitares le plus mythique. 

QE —— 

Le la Poltuss akas Les Paul 

est nè le 9 juin 1915 à Wankesha dans le 

Wisconsin aux USA. Très je d tte un 

Peu de tous les instrument 

x sur a guitare 

années 30, on peut le découvrir dans des 

émissions de radio. ne faut pas oublier 

Qu'à cette époque, les chaînes de radio ne 

passant pas de disques, mais faisaient 

apoel à des orchestres qui étaient 

enregistrés dans les studios mêmes: 

En 1935, Les Paut conduit son propre 

bo à Chicago avant de s8 rendre à New 

York, loujours pour des shows radio, mais 

nent POUr 2000Mmpagner, Sur dISQUES, 
»s vedettes comme les Andrews Sisters et 

Eing Crosby, En fait, Les Paul ne s'enferme 


co 


égal 


Las In 

derani 

gultnre dl pourrait 
Let lnvecter 
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pas dans un Style particulier ot passe sans 
difficulté de La variété et du hill (sous le 
nom de Rhubarb Red) au blues et au jazz 
acdmirant en particulier la dextérité et le 
eeling d'un certain Django Reinhard Les 
Paul se fait notamment remarquer auprès 
de Nat King Cole dans les années 40, Au fur 
el à mesure qu'il dévelonpe se Capacités 
d'strumentistes, il est de moins 
satisfait es quitares elles-mêmes, des 
quitares acoustiques électrifiées d'un usage 
trop restrictif en termes de sonorités. Aldé 
financièrement par Bing Crosby, I décide 
alors de construire lui-même son propre 
modèle en prenant pour point de départ 

la Poële à fire de George Beauchamp 
considérée comme la première guitare 
électrique, Pour supprimer les problèmes 
0e Larsen el distorsion, 1! conçoit une guitare 
à corps plein sans caisse de résonance 
fS0h2 body], dans un premier temps une 
Epiphone, sur laquelle 1! fixe un manche 

de Gibson utilisé pour le jazz, deux micros 
un wbrato, En 1940, pendant des 
expérimentations dans son appartement, 


n\ moins 


se prend une belle décharge électrique 
qui manque de le tuer, || récupère en 


première concrétisation de son travall avec 


? ne croi absolument pas à son invention 


Paul Kossofl, Marc Bolan, Slash, elc. Les 

? Paul poursuivra ses recherches innovantes 

: parallèlement à une carrière discographique 
+ qui connaît d'importants sucos grâce à son 


? Mary Ford, plusieu 


À performances des magnélophones Ampex 
—_ en ajoutant des lêtes d'enregistrement et 


Cher Erudit.… 


? de lecture, créant ainsi les premiers 
i mulipistes, 1 bâtit chez Jui un studio 

Î d'enregistrement dans lequel 1 développe 
Î le système de l'overdub. Ayant fat fortune 
À grâce aux ventes de ses modèles de 

; quitare par Gibson, Les Paul se relire 

? au milieu des années 60 tout en 

Î poursuivant ses recherches en studio. 


alifomie où 1 S'installe finalement. Cette 
même année, la marque Epiphone Sort Lnë 


la Log. Dans un premier temps, Gibson 


1 faudra attendre 1952 pour que Gibson 


# lui signe enfin un contrat et sorte la ? Toutefois, pratiquement jusqu'à sa Mort, 
H première Gibson Les Paul qui deviendra on le reverra sur soëne à intervalles 
a guitare préférée de Jimmy Page, Eñc réguliers, notamment avec Che Atkins, 
Clapton, Mike Bloomfield, Carl Perkins, Discographie : deux complations à 


conseiller : avec Mary Ford, “Te Capiol 
Years” (Capitol US 89) ; pour un plus large 
2 éventail de ses contributions, The Legend 
À AndThe Legaoÿ, coffret 4 CD (Capo US 91) 


association avec sa femme, la chanteuse 
titres devenant des 


hits transallantiques entre 1951 et 1956 Cher Erudit, sauriez-vous à qui 
“Tennessee Walt”, “How High The l'on doit la chanson originale 
Moon”, “Jingle Bells”, *Caroca”, "Bye Bye “Fix You” entendue dans le 
? Blues", “Vaya Con Dios”, "Song In Blue” film “1 Feel Good” et est-elle 
Nuevo Laredo*... Après avoir amélioré les disponible dans le commerce ? 


1 HUBERT, Paris (75009) 


Le film *! Feel Good”, intitulé 
“Young@Heart” en anglais (le nomide la 
chorale en fait) est un documentaire de 
Stephen Walker, sorti en 2008, dont Je sujet 
est une chorale du New England/une région 
3 du Nord-Est des USA. La particularité de ces 
? chanteurs réside dans Jeur Age assez: 

+ avanot en général, entre 70 et 100 ans, qui 
reprennent avec entrain du Clash/comme du 
? James Brown. À l'origine, "Fix ouest Un 

À tre Écrit, composé et chanté parle poupe 

? Coldplay, Sorti en single on septembre 

+ 2005, cotte chanson entre dans le Top 10 

5 on Angleterre et dans les mellleures Ventes 
en France, Ella figure également sûr l'album 
°X & Y” (EMI UK 2005), lequel qui sé 

n° 1 partout, Celui qu'on entend interpréter 
"Fix You” dans le film et sur la DVD: 

pelle Frod Knitle, Noter que cotite 

£ chanson a également figuré dans plisieurs: 
stvies TV comme “FBI: Portés Disparis" 


M JIMMY, LUO-SURMER (14) 
7 
Lo lormo stoner lul:mêina ost asset 
À où fait d'tru déloncd (Stone, ane péter: 
en particulier où aux hallioiogènes, tr 
Mme mandbre qu'ocstasy rire Souveril 
avc tochino, Muslcaemnent, c'est ui ste da 
rock qui s'ost chveloppà sous los intiifienes 
00 ce qu'on a appel lo doi IMmatal, 

Tortno dû hard ou boy rock Joue tr des 
Torpos ass lonts — d'oû l'ionen tte h 
Marne hat quo Cu spot = dt ls 
Mao aol turonit Mack Salitaatht LI 
Un dogr moindre, los Calories: ch Es 
Cour, owjuquies à colle ch Lou Zoppain 
OÙ du rock paychädhéliques souvent LL TUENT 
Lorna jus spot rock, covtutue has LOT 


Ghebppemeonts instrumentaux dk 
Hanoi où Pink Qu 

parties vocaie où rapprochent dk 
COS OU hard rock ou du hardoont 

La rétrenon on la mare est & ist 
Kyness. Form à La fin ces ann \ 
nom Sons OÙ Kyus, puis Vo Ris 

À groupe Wien cho | 
où, parnonont à w sr 
Dappeltion de cssart rock ou ch 
DSESE On y cour les 1x 
di quitte las | 
NOR OM canton John Ga 
Datoue rent Eork el, À part 
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\ Nbark Lavera, 
(RL ts G à Dec % 
\ mn Joe Cuntilhn, Nick CIM 
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Où EME LS, naar alhours, va d'un Né Loauver Van Lrcuen : QU'ESA 
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mr Trashy 


mme À l'a fait à lon es flms, très air du temps, en diser 


également beaucoup sur l'état psychologique des trentenaires élevés à Intemet, aux fm 
iperhéros, aux pornos et au mac burger. Ses personnages, lOUjours sympalhiques 
et un peu paumés par la vie, ont des suées d'angoisse à l'idée de baiser (ISupergrave ) 


d'avoir un enfant (En Cloque Mode D'Emplol") ou de se faire tromper pat un conjoint 


de Judd Apatow (‘Sans Sarah Rien Ne Va”). Comme John Hugues naguère, Apatow revitalise l'humour 


made In USA en prenant appul sur les aléas de la vie. Et puis, histoire de s'offrir un entract 
nettement plus déconneur, Îl s'associe en 2008 à Adam Sandier, acteur comique numéro 


Le ou prod r Scûnariste/ réalisateur John Hugues le 6 août dernier à l'âge di aux Etats-Unis (quoique peu populaire en France), pour une potacherie totalement 

9 ans a mis un Sacré coup de bourdon aux cinéphages Juvéniles ayant percé hallucinée : “You Don't Mess With The Zohan”. L'histoire abracadabrantesque d'un agent 
au rythme de s John Hugues, rappelons-le, avait été le prince di comédie secret du Mossad qui devient coiffeur gérontophilé à New York 1 Le duo SandlerHApalow 
américaine des années 80 à coups de films oultes comme “Rose Bonbon", “La Folle se aligner des gags surréallstement vulgaires qui auraient même pu choquerle fantôme 
jour Ferris Bueller* et si Indémodable et craquant "Breakfast Club”, mélange de Max Pécas, Toujours est-il que “Rien Que Pour Vos Cheveux" tre français: 1) devient 

fin d'humour léger, de nostalgie diffuse et de bons sentiments. Depuis une di ulté et de a, pour beaucoup, la meilleure comédie sortie en salles l'année demière 


d'années, Hugues s'était retiré de Hollywood, en partie, dit-on, après le bide me 


tous pays confondus, Pourtant, malgré ses gags gras et ses situations trashyulelfilmamve 
de l'aborninable version yankes des “Visiteurs” (Les Visiteurs En Amérique”) dont Il avait en sourdine, à balancer un message da tolérance pour la réunification entre juifs et 
eu sait pourquoi — accepté de réécrire le scénano. Toujours est-Il que /'espnit John palestiniens. Comme si, Apatow, en plus d'avoir l'esprit de John Hugues, avait aussilé 
Hugues manquait sacrément au cinéma aménicain de 90. Et ce jusqu'à ce que son cœur de Frank Capra, Et puis voilà que le duo Apatow/ Sandier refait des siennes avec 


fils spirituel, Un certain Judd Apatow, ne reprenne | 
à aux age s ( 
Apatow voue également un 


la 


humour Iconoc 


beau à l'aube des années 2000. Funny People” qui n'est— ni plus nl moins = que leur film de la carrière de 

es Marx Brothers du Saturday Night l'acteur et le meilleur filrr a camière du réalisateur. Sandller est George Simmons, ro 
admiration Sa Hugues, comme Il adulé du stand up. Apprenant qu'il est atteint d'une grave maladie, Simmons s'entiche d'un 
le confiait 1! y a quelques semaines dans un grand quotidien américain sulte à la disparition jeune gagman débutant, un certain Jra Wright, mal à l'aise avec son corps, lemifié panles 
du cinéaste st comme si une partie de ait morte. Personne ne m'a fait files et totalement geek d'espril. Au contact de son mentor, Wright va apprendre à grandir 
tant rire que Du. * Apatow a donc rodé son humour à la scnbouillant des gags pour dans sa vie ve comm nnelle. Et ce rôle est joué par le formidable Seth 

la grosse Roseanne Barr ou Jim Carrey le Zinzin. Et ur les grands Rogen, autre nouveau génie comique américain qui semble avoir le corps dedacques 
écrans en 2005 a agénalre Villeret slamoisé avec l'esprit de Jerry Selnteld, Porté par ses deux acteurs extraordinaires, 
a gent féminine ablement avec l'émotion et le rire. La mélancolie ambiante etles 

sés, Toujours pré: viennent se caler entre de bons mots 
pelloches suivantes : la description clinique et d'auteur lächés à tout bout de champ par les duettistes. Des dialogues drôles elincisits. 

si pleine de tendresse d'adules ndier portent en boucle sur leur: »s comme Un véritable art d'être. 

eks dans lesquels Apatow se 1 e à l'absurdité les le 7 octobre)... Q 


Surréal 


s bome au cinéma € 


en 


profe 
nt de débarc 


vec “40 Ans Toujours Puceau” € 
s poupées Star Trek tout en galérant 
ce premier long-métrage qui à tout cas 


qu 


idien d'un nerd qi 
auprès ch 


5 au box-office, Apatow trouve sa marque 


ui collectionne 


ication qui fera le £ 


nts Inquie 


que Rogen et 


dans 


jonnai pleinement Comme un immense échappato 


BEATLES 


COMME VOUS NE LES AVEZ 
. JAMAIS ENTENDUS ! 


TOUS LES ALDUMS 
DES DEATLES EN VERSION REMASTÉRISÉE 


NOUVEAU PACKAGING DIGIPACK, VISUEL DU DISQUE ORIGINAL, 
PHOTOS INÉDITES, NOUVELLES NOTES DE POCHETTES, MINI DOCUMENTAIRES VIDÉO 
SUR L'ENREGISTREMENT DE CHACUN DES ALBUMS 


Bus 
LT os 
EGALEMENT DISPONIBLE EGALEMENT DISPONIBLE 
= LE COFFRET LE COFFRET . 
THÉDEATLES EN MONO THE DEATLES EN STÉRÉO 
(MCD REMASTERISÉS 14 CD REMASTERISÉS 
EN MONO EN STÉRÉO + 1 DVD 


BMQUEMENT DISPONIBLES DANS CE COFFRET 


En ® Ghphoge www.thebeatles.com 


performance is 


Violent Days 


Touré 11 y a cinq ans, “Viclent D: 


temps baladé dans les festivals ( 
es, Chicag 


and Prix) avant 


où il a obtenu 


ver Un créneau 
miraculeux en salle flm en noir 
Jin 


> faire 


et bar dance 
( ja 


ai grain € 


armusch première période, tente 


le point sur ce qui gangrène la société 


mm ne, l'exploitation du monde 
vs ulopiques de révolution 

et d'égallté économique et les 
comp 
rekat 
tout un film 100 

— entre fiction et 
> à Pañis et au Havre d'une bande 
chers qu 


amoureux el 


s des 


t Days” es 


t leur quotidien 
en écoutant où en jouant leur musique 
préférée, Dans k dossier de presse, la 
‘cle Chauffour montre 
gagement clair et direct pour 
Sque du déble (comme on disait 
s années 50) : “Le rock n'est pas 
un produit d'appel pour entreprise de 

le rock n'est pas dy soft à exploiter, 
K n'est pes une pose !* Maïs tout 
sympathique qu'il soit, “Violent Days” 


pas forcément décodables par 
ateur fan de “Harry Potter 6* et 


Violent Days 


L'Age De Glace 3”, Notamment lorsque la 
réalisatrice, toujours dans ler de 
presse, analyse son travail à la virgule 
près : “Le défi cnémalographique est là 
que fout le travail précis de structure qui 
ous-fend le film produise la sensation 
d'une évidence, que les niveaux de 
sens s'éntremélent et fissent' une forme 
discursive qui laisse penser par sol 
même... Certes. En tout cas, “Violent 
Days” ayant acquis sa pellle réputation 
à film culte, on serait porté à croire que 
lains Sp leurs seront sensibles à 
cette forme de structure narrative et de 
filmage anti-chéma numérique, “Violent 
Days” est en fait le film d'une pure et dure 
qui né falt aucune concession. Et rien que 
pour cela, on peut lui rer un bout de 
chapeau (en salles & 16 septembre), 


Hôtel Woodstock 

Au moment on l'on festoie galllardement 
Sur le 40 anniversaire de Woodstock 
(puisqu'il est de plus en plus question de 
égaliser le cannabis en Calilornié 1), Ang 
Lee, onéaste tañwanais parti faire carrière 
eux Etats-Unis (Le Secret de Brokeback 
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Mountain”, “Hulk”}, offre son petit revival 
de la manifestation, Mais vu par le petit 
boul de la lorgnette. Car ce n'est pas 
au concert que l'on assiste, mai 
à-côtés, Ou comment un certain Ellot 
Tiber, jeune décorateur dans la dèche 

a été amené, un beau Jour d'été 1969, 

à louer le motel délabré et le champ 
insignifiant de ses parents pour ce qui 
deviendra le plus grand concert de 

tous les temps. Ang Lee filme donc les 
coulisses de la préparation sans montrer 
Un Seul accord de guitare de John 
Sebastian, ni la moindre chansonnette de 
Janis Joplin, Tout en dressant des mini: 
portraits de plusieurs personnages (un 
travesti, un vétéran du Vietnam, un couple 
de hipples shootés à la marijuana, etc) qui 
synlhétisent ces trois jours de musique 
Sous Influence cheveux longs” peace & 
love, le film met en avant les demiers 
moments d'innocence d'une Amérique 
rêvée. Peu avant que la guerre du Vietnam 
ne devienne un véritable bourbier et que le 
pays ne S'enlise dans les tembles années 
Reagan el Bush. Si “Hôtel Woodstock" 

est empreint de beaucoup de nostalgie, 

le message du film reste positif, A savoir 
comme le précise le scénariste du film 
James Chamus, “offrir à une nouvelle 
génération une visite de Woodstock et lui 
montrerce sentiment d'espoir, de bonheur 


et d'enthousiasme à déplacer les 
montagnes”. Chouette complément 

au mythique documentaire de Michael 
Wadieigh, “Hôtel Woodstock® se voit 
également — avec un peu d'espérance 
— Comme un reflet utopiste des futures 
années Obama. Qui sait (en salles 

le 23 septembre) 


Démineurs 

Kathryn Bigelow est probablement la 

plus mec de toutes les réalisatrices 
américaines. Après deux films restés 
confidentiels, elle se fait connaître en 1987 


en donnant un sacré coup de genou au 
cinéma fantastique avec l'incroyable "Near 
Dark”, relookage hyper rock du: film de 
vampire où la poussière sale elle cuir tendu 
ont autant d'importance que les canines 
proëminentes. Depuis, Bigelowa Signé un 
autre flm culte (‘Point Break*et sa bande 
de surfeurs/ braqueurs), un polar urbain. 
fétichiste (‘Blue Steel! avec Jamie Lee 
Curtis et son flingue phallique}!et une: 
épopée apocalyptique dans Un Los Angeles 
futuriste englué dans la réalité virtuelle 
(Strange Days”). Mais depuis ce demier 
film réalisé en 1994, Bigelow a commis 
deux erreurs de parcours avec Le Poids De 
L'Eau”, thriller mélodramatique abscons: 
d'un ennul plus que mortel, et"K=19/Le 
Piège Des Profondeurs", film de guerre: 
foïreux avec Harrison Ford dans son plus: 
mauvais rôle (e commandant russe 

d'un sous marin nucléaire en difficuté) 
Alors qu'on la pensait mise à l'écart de 
Hollywood , vollà que Bigelow revient 
comme avant. Pleine de fureur etdé 
testostérone. En retraçant le quotidien, 
explosif d'une unité de l'armée américaine 


Hôtel Wodstoek 


Jade, 10 ans ot Maÿs, 13 ans 
Étéves encours de piano et de 
guitare su campus Milongé, de 
Bonqeuil sur Marne (84) 


éciaksée dans € Deminag 
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spécialement vOuiU faire une dénonciat sas ne 
D quere en Son but pre ) | À 
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dengerebsolu. Notammen , 
pancipal, Unicertain sergent James (oué À + 


Jeremy Renner re 
Semanes PUS lard”) qui, dans une su 
d'élans masochistes, prend 

avec sa Me en déSamorçant ck 
Enfimant celle Querre à 
reportage d'Envoyé Spécial, Le 
capte à merveille la te 
— mémele nihilisme — qu 
des œheescouade de soldats 
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réduireencendres. Psychologiquement lecture à bit pe DER + pe de 
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C à Da rage e entire 
Thirst, Ceci Est Mon Sang 0 2 conirare, come un n 
Park ChanWook, on s'en souvient, avait mpire potache dont le cinéa: nr 
révellélacroisette cannoise en 2004 avec à casser des dans la gratuité la 


son#OidBoy”, soit la quêtt 
dunhomme parti rechercher celui qui l'a e 
failenfemmer dans une pi 


que snssans raison apparente 
Bofaratégalement pas mal choqué sc 
monde pourune séquence traumatisante 
oülehéros du film, dépassé par e 
bouffaitünipoulpe vivant en un seul p 


d N'empêche, q 


t reconnaître qui 


entique < 


magnifique séquence où le 


avec C 


vampire emmène 


Séquence Old Boy” devait, en toute 
Lofque/oblenir la Palme qu'il se ft 


MILONGA 


Vivre la Musique 


20 magasins et 
écoles de musique 
en France. 


www.milongamusic.com 


Thirst, Ceci Est Mon Sang 
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Groovel Production présente 


MAZE feat Frankie Beverly 


and 
| 


F 


Earth Wind & 


Fe Exp ft AIMcKay 
\ 


= MAZE 


== FEATURING | 
Æ: FRAME 
+ BEVERLY. 


MOV 14 8PM 1s 


En Concert le 9 Février 2010 
A OLYMPIA 


BAUNO COQUATRAIX 
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sé ROCREOUX 
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Charlie Bartlett 


Free Dolphin 


Révélé dans les années 80 dans des 
teen-movies cultes ("Une Créature De 
Rêve”, “Tuff Turf”), Robert Downey Jr 
a obtenu la consécration en 1992) 

en interprétant, à la mimique près, 
Charlie Chaplin dans le biopic que lui 
consacra l'acteur/ metteur.en scène 
Richard Attenborough, Acteur tout 
terrain capable de transcender par 
Son jeu des films d'action lambda 
(oenre “Air America”, où "US. 
Marshall”), à l'aise également dans 
le drame absolu — il était épatant 
dans "Neige Sur Beverly Hills” adapté 
du roman culte de Bret Easton Ellis 
— Downey Jr a pourtant failli être 
dégagé de Hollywood lorsque que, à 
l'aube du 21% siècle, il était fortement 
accroc à la drogue et à l'alcool, ce 
qui lui valut de fréquents passages 
par la case prison. Porté par une forte 
envie de rédemption, Downey Jr 
s'estexcusé de son comportement 
dans les médias avant de rejoindre le 
chemin des sunlights… et le succès 
au box-office, Devenu l'idole des fans: 
de la Marvel pour son interprétation 
charismatique d' “Iron Man’, l'acteur, 
devenu hyper bankable, enquille 
désormais rôles sur rôles. Les grands 
comme les petits. Ainsi, dans le 

très sympathique "Charlie Bartiett”, 
monsieur joue un proviseur confronté 
à un élève déviant qui approvisionne 
Son lycée en antidépresseurs. 
S'amusant à zapper volontairement 
les codes du film de /ycée le 
réalisateur Jon Poll met en scène 
une drôle d'ode spirituelle à la liberté 
et à l'amour de son prochain, Ce 

à quoi aspire dans la vie Robert 
Downey Jr qui, selon ses dires, 

auralt arrêté une bonne fois pour 
toutes les substances illicites, 
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Un Tueur Nommé Luke 


M6 Vidéo 


Les fans purs et durs de westem 
italiens (dit auss| westemns 
Spaghettis) vont étre aux anges 
puisque M6 sort en DVD des raretés: 
absolues, Comme “Trinlta Va Tout 
Casser” (alias "La Colline Des 
Bottes, puisqu'il ne s'agit pas 

d'un Trinita officiel) qui marque 

la première rencontre entre Bud 
Spencer et Terence Hill \Ou encore 
“On m'appelle King*/porté parle 
Cabotinage outrancier de'ce cinglé 
de Klaus Kinski qui était aus! four 
dans la vie sur l'écran ainsi que 
“Durango Encaisse Ou Tue“et 
“Django Arrive, Préparez Vos 
Cercueils".. Mais s'il faut retenir. 
l'un d'eux c'est bien “Un Tueur 
Nommé Luke”, réalisé en 1969 par 
un certain Glulio Petroni, réputé pour 
avoir Signé un des grands classiques: 
du genre avec “La Mort Etait At 
Rendez-Vous”, Ce qui frappe avec. 
ce film, c'est son mixage plutôt 
Soigné entre western et thriller qui 
Joue à la fois sur des ambiances 
semi fantastiques (Voir la magnifique 
séquence noctume du début}/etsûr 
la rédemption réussie de son héros, 
Un pistolero alcoolique traumatisé par 
Son passé. ‘Un Tueur Nommé LUke® 
nage dans les codes du genre avec 
maestria puisque les cow-boys ont 
définitivement les cheveux longs et 
Sales et que les bad-guys meurent 
de plusieurs balles dans la peall'en 
faisant des tours entiers sur eux 
mêmes avant de s'écraser dans là 
poussière. Histoire de vendre cêtte 
collection à un public néophyte, M6 
a eu l'idée (géniale où Saugrenue?) 
de confier les Jaquettes à des: 
dessinateurs de Fluide Glacial, 

Et, tout drôle et cartoonesque 
qu'elle soit, celle d! *Un Tueur 
Nommé Luke”, signée Ecika, n'a 
aucun rapport — mais alors pas 

du tout— avec le ton mortifère: 

de ce western méconnu 


a 


4 LILI 
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ROGÇNT 
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L'ESCALIER 


Le Coup De L'Escalier 
Wild Side 


Robedt\issiest l'un des rares 
mettéursen scène de l'âge d'or 
‘de Hollywood à avoir signé des 
classiques dans chaque genre. 
Quecesoitl'épouvante suggérée 
(La Maison Du Diable”), le film 
de guerreracé (La Canonnière Du 
ang Tsél} la/comédie musicale 
endiablée (West Side Story”) ou 
lasciencesfiction non décérébrée 
(LedounOù La Terre S'Arrêta’) 
elsurtoutle polar urbain à la 
psychologique exacerbée avec le 
très tendudLe Coup De L'Escalier” 
Lhistoire/d'un hold-up qui dégénère 
pourdesraisons raciales lorsqu'un 
Mokurblanc (Robert Ryan) s'en 
prendMiolemment à un complice noir 
(HamyBelafonte) dont il ne supporte 
pasla couleur de peau. Réalisé 
voici Cinquante ans, “Le Coup De 
LEscallementre facile dans le Top 3 
des grands polars américains de 
époquefavec Quand La Ville Dort” 
deoinlston et “L'Ulime Razia” 
de SlanleÿKübrick) dont 1 partage 
Unnihilsme forcené sur les 
Etune vision au scalpel 

dure des braqueurs. Dans leur 

ConSacré au metteur en scène 
Publié Voici Unquart de siècle 
(RobertNise" aux Editions Eciig), 
Roland Läcourbe et Danièle Grive 
(PAUL quo “Le Coup De 
se est Unchef-d'œuvre 
SMS Saibfimer les temps morts 
Iboujours le petit détail 
A Une feuille de journal 
2panle vent, une poubelle 
Fe QUne flaque d'eau sur le 
SOUS Cheminées d'usine, la 
du enautomne ou l'envol 


allon instantanée." On 
Ba réaliser Un fm habité. 


Metropolitan 


1Lya dix ans pile, deux réalisateurs 
débarqués de nulle part, Eduardo 
Sanchez et Daniel Myrick, finissaient 
de tourner le film d'épouvante le 
plus rentable de tous les temps 

“Le Projet Blair Witch”, Réalisé en 
16 mm et en vidéo pour 60 000 
malheureux dollars, ce concentré de 
frayeur absolue engrangea en effet 
140 millions de dollars rien que sur 
le continent américain, une partie 
du public ayant cru mordicus à cette 
histoire de sorcière sur le retour 
Depuis, les deux réalisateurs étaient 
vaguement retombés dans l'ombre. 
Probablement parce “Blair Witch”, 
filmé à la façon d'un documentaire 
amateur (ce qui faisait également 
son efficacité) ne montrait pas leurs 
réels talents de techniciens. Depuis, 
les deux complices ont poursuivi 
leur carnière en solo. Daniel Myrick 

a aligné trois films confidentiels 
destinés au marché du DVD (dont le 
mollasson “Solstice” ou l'esprit d'une 
morte erre dans le bayou louisianals) 
tandis que Sanchez, qui n'avait 
quasiment plus touché de caméra 
depuis “.. Blair Witch”, confirme 
son talent avec l'épatant “Altered” 
Une série B d'une nervosité et d'une 
crudité incroyables où quatre amis 
séquestrent un extraterrestre qui, 
dix ans plus tôt, avait Kidnappé un 
de leurs potes. Malgré son côté old 
school appuyé — le film a des airs 
d'un vieux film de SF des années 50 
— *Ajtered” fonctionne grâce à 
l'énergie de sa mise en scène à 
l'arrache (nspirée des nouvelles 
séries type “The Shield”) et de son 
hystérie ambiante assez réaliste 
Bref : on croit à ce qu'on voit Sur 
l'écran. Ce qui est loin d'être le cas 
de 90 % des films fantastiques 
qui sortent directement en DVD.Q 


HUMBUG 
NOUVEL ALBUM 


DISPONIBLE EN CD DIGIPACK LIMITE 
VINYLE ET DIGITAL 


“UN CHEF D'ŒUVRE INCONTESTABLE" 
ROCK ‘N'FOLK 
“UN ALBUM FASCINANT" 5/6 MAGIC 
NLES FUTURES LÉGENDES DU ROCK 
ANGLAIS, CE SONT EUX" GLAMOUR 
“BRILLANT NOUVELALBUM 
INROCKUPTIBLES 
“UN SACRE ANNONCI 
“LA SENSATION DE LA RENTRÉE" ELLE 
‘UN DES ALBUMS'LES PLUS ATTENDUS ET LES 
PLUS REUSSIS DE CETTE RENTREE" LE FIGARO 
“UN DES IMMANQUABLES DE L'ANNÉE 
kkktké KR 


En concert le 6 NoV NEW énith de Paris 


Date supplémentaire : 
5 novembre au Zénith de Paris 


www.dominorecordco:com 
wwwarcticmonkeys.com 
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PAR JEROME SOLIGNT 


Woodstock{diary 
1969 
ét cire ni 


ar 


“Woodstock Diary 1969" 


D'abond, une précision : “Woodstock Diary 169 n'est pas ka house 
réddion 2009 du Him officiel réaisé par Michal WVadaigh, parue en moût 
Gérer on coëtrot 4 DVD (ou double Bti-rayi. Qu'à cela ne tienne, on se jette 
Sur où docu signé DA Ponnebaker et produit par Alan Douglas... pour so rendre 
compte que, malgré une nouvelle photo de couverture ot uno subtile altération 
ans le Dre, “Woodstock Diary” n'est autre que le même reportage de trois heures 
Sur Le teste fauquel Rack& FOR à logiquement consacré son dernier hors-série) 
Que “Wooistock Deries”, publié on 1994 M'enfin. Pour autant, ne pas croire 
Que l'amour de son proche, la paix, la musique, les fleurs dans les cheveux 
out cet, C'état avant, Et qu'auourd'huï, tout n'est que fric, arrivisme implacable 
et guçons à la place des poux. Leurs voisins aussi ont vu Max Yasgur ot son fils 
Sem d'un mauvais où lorsque ces derniers ont acceptit de louer un terrain pour 
Un concert à Woës fartelus feux jeunes businesemen en herbe et un hippie aussi 
afruëste Qu'un banquier) venus de New York. À l'heure où un président amèric: 
00% se bat pour poser quelque chose qui ressemble vaguement à la sécurité 
SOC Gars Son puys of est considéré par la majeure parte de ses habitants 
Comme un Wigire actvisie de gauche, O1 ne pout que constater que certains 
rêves sont restés oonoës en route. Si le festival de Woodstock à bel et bien 
Parque là fin Où la décennie de l'espoir, à n'en reste pas moins un symbole fort 

La preuve que rien n'est jamais perd. Que même si une multinationale lèche 

mn paquet de Mic en market pour revendre un film qui a déjà surenrichi ses 
Wstguieurs et S une compagnie plis modeste ralourgue son docu bien fichu à La 
monde occasion en Se contenant de modifier le packaging, Woodstock n'a pas 
Pen à rien, Parce que les barrières n'ont pas tenu. Quelque chasa, où week-end-l 
a été plus lort que out, musique comprise. E ce quelque chose peut se réveiller 
Je sus venue parce qu'on m4 Où qu'E y aurat Desucuup de pers et 2e compte 
Den kss rencontrer”, déclare une gamine en se rendant sur les toux, au début 
de ce fm ahematl de trois heures. Tout est dans ses mots. Les explications 
fournies par les prnopaux protagonistes (John Roberts, Joel Rosenman 
et Michael Lang) en 1994 pour ls 25* anniversaire du festival, toujours 
Plisantes à réentendre, n'arrivent pes à la chevile de la phrase de ootte 
porte-percie, malgré ee, d'une génération que l'itéalismne a propuisée 
D-haut. En revanche, cene pureté-à. fagrante également dans les visages 
des ertants de là révélation immortalsés par Pennetaker lorsqu'il a balay 
le publie avec Sa caméra, s'est retrouvée dans certaines chansons 
Celles interprütbes par Richie Havens improvisant au nom Ge la Hberté 
Santana offrant son âme en sacrifion. Jan pin généreuse et douée 
Correne Une Army Winehouse à l'envers, Ten Years After au plus urgent 
d'eux-mêmes, où Cost, St & Nash harmonisant comme des anges en 
hommage à McCartney et Angela Davis, avant que Jimi Hendrix obltère 
1e festival par [hymne électrique lusionnet. Y être présent devait être formidable 
Regreîter d'avoir été bien op jeune pour cela est déjà pas mal 
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James Taylor 
“One Man Band 


Universal 


Riche idée que ce DVD lo à la manière 
de Storytalers caplé les 19, 20 ot 

21 juillet 2007 au Colonial Theatre 

de Pittsifiold dans lo Massachusetts. 
Comme dans l'émission de VH:1 
James Taylor, musicien américain 
Signè par Apple à la fin des années 60, 
ponetue son st d'anootiotes so 
rapportant sa carrière riche er 
roncontres féminines ot tubas de toutes 
sortes. Alors qu'il n'avait pas tourné 
aussi léger depuis les années 70, le 
troubadour Se révèle particulièrement 

à l'aiso dans un contexte intimiste et, 
malgré sa timidité Kigendaire, se tire 
Jormidablement bien de l'exercice dont 
on ne réchappe pas quand on n'a rien à 
raconter. Ce n'est bien sûr pas le cas 
de Taylor qui a chtoyé les plus grands 
de Sa génération et trouvé lo moyen 
d'nspirer à George Harrison en 1969 
une des plus belles ballades de son 
répertoire. “Something in Tho Way 

Sho Moves”, dont “Something” ces: 
Bealles découle du premier vers, est 
Rgitimement interprétée on ouverture 
d'un show dépouillé, mais très agréable 
à visionner, Accompagné par le pianiste 
Larry Golding, James Taylor papillonne 
dans son répertoire, butinant un couplet 
10, S'attardhant Sur un refrain là, et sa 
remêmore les instants cruciaux d'un 
Ilinéraire entra ombre et lumière, avec 
modestie et humour, Son talent et 

Lui sont d'un autre temps, mais ce 
contemporain de Paul Simon et 
Jackson Broune qui n'a pas été 
insensible aux charmes et aux 
Chansons de Carole King — une 
Superbe version de “You've Got À 
Friend” Bumine la première moitié du 
Show —dJoni Michel ou Caïty Simon. 
mérite que les songwriters de toutes les 
générations, et ceux qui les apprécient, 
Sè penchent sur Son œuvre. “J'aurais 
dÙ suivre ce conseil”, lche-t-1 

dans Un sourire après avoir chanté 
“Never Die Young”. Une preuve que 
Fintelligence n'est pas toujours fatale. 


Coincé en route 


QUEEN 


+ PAULRODGERS 


Queen + Paul Rodgers 


“Live In Ukraine” 
EMI 
Queen ot Paul Rodgers ont misfin à leur 
collaboration au début da l'étéren 
publiant ce DVD Ive saisi en Ukraine. 
L'échurlour da Free, qui ne s'était pas 
engagé sur le très long terme, aura tout 
de même sûv cinq ans avec Brian May 
et Roger Taylor et, même sion sait que 
oetto association n'a pas fait l'unanimità 
— Notamment chez Ceux QUI na! 
Supportalent pas Froddie Morcury non 
plus. — force est d'admettre qu'elle a 
bien fonctionné, En live en tout cas; où: 
les trois musiciens ont donné duiboniheur 
à des vieux ravis d'être cajolés dans: 
le sens da la nostalgie, et des jeunes: 
qui ne marchalent pas encore lorsque 
Frodiie cassa sa pipe, et n'auraient 
Jamais vu le groupe en action/sinon, 
D'accord, ce n'était pas tout à fait 
mème chose, mais Rodgers, à quilles 
doux autros ont suggéré le partenariat, 
n'a Jamais prétendu remplacer 
Chanteur à moustache, Cependant, 
l'ex-Froe aujourd'hui retourné ent 
Mauvaise Compagnie n'a de leçon à 
recevoir de personne lorsqu'il s'agitide 
donner de la voix, même si c'est pour: 
faire revivre Lin catalogue qui n'est pas 
Je Slen. On a beau savoir que Mercury 
restera irremplaçable, un albunt 
honorable et deux toumées ont prouvé: 
que cette magle-A fonctionnait, En 
préambule à la dernière, soliciés par 
la fondation ukrainienne Anti As, 
Queen + Paul Rodgers ont donné Ur 
Concert à Kharkov au fameux Freedom 
Square. Le 12 septembre 2008/1is se 
Sonl produits devant 350 000 personnes 
{t 20 millions de téléspectateurs), 
InSonvant un moment fort de plus dans, 
leurs camières respectives, que où DV: 
{+ double CD inclus) a immortalisé: 
Fimés par David Mallet et mixés en: DIS, 
les tubes des uns (One Vision”, # Want 
To Break Freo”, “We WI Rock You} 
obtoient ceux de l'autre (‘Bad 
“Al Right Now”) pour une très bonnet 
Cause que Soutiendront également 
tous les amateurs de classic rock qui 
acquerront légalement *Live in Ukraine®, 


Distribution Exclusive 


Of 
SO Machine” | Le9rar Cohen 


La Huit Les Films Du Paradaxe 
Stonnafamais rien compris à la techno, Leonard Cohen est un monstre sacré 
ne pasoomptensur ce DVD pour f C'est.à rail luoé 


Unéclalreissement En revanche, | est part onvenant d'aff 
Indscutable que le regard que pose | que le fok soupard' de ce music 
Jacqueline Caux sur ce genre m à Montréal dans les années 30 


dans tOycles Of The Mental Machine cor 
estcaptant. C'est en revenant sur k | de 
passé musical de Detroit, la mythique | le 
MolorOity/el en insistant sur la débâcle année 
économique de la fin du siècle dernier 
admirablement figée dans de: 
dominées par la grisaille, que 
puiele(exétudiante en psyct 
Écrvalneréalisatice) a conçu sor 
documentaire, Les plus réf e 
musqueélectronique constaleront 
q'elenexsteralt finalement pas sans le 
bues/legospel et le jazz, et qu'elle est 
Cerainémentune des plus métis: 
Laccentestégalement mis sur le rôle 
cruoaljoué parle mythique Electritying 
Mod OUredié parmi les premiers à 
dulguerain Etats-Unis les œuvre: 
DMaeuses de Kraftwerk, Human 
League ou Cabaret Voltaire, Assoc 
eu CoUEUrS musicales locales (soul et 
Lun /cesiniuences allaient se retrouver 
Mans essSons balancés par les pionniers 
dünNouEU genre que furent, en leur 
Jens /AMa Bambaataa, Grand Master 
Flash}Ca/Cralg, Jett Mis ou Derrick 
Maÿ.Uüisntieurs machines comme 
atantdépalettes sonores, lls ont su 
INnovensans renier l'héritage de la 
Musique noire américaine qu'outre 
Allanlique (pour eux), plusieurs 
Etquelques Français avaient 
[oÿ0éà leur manière en inventant 
le disco, En bonus, on ne sera pas étonné 
Déretonenl'srcelent Laurent Garnier à 
QUil'ensemble de la scène électronique ë 
Lolbénormément. Avant un et fait le 
SANS Nm à 1a Cigale en 2007, le prétendent avoir tout mieux compr 
confie sa passion pour la | que les autres et qu'on 
Musique de Detroit dans une interview volontiers à leurs emportements. Q 
Œüne grüsse quinzaine de minutes 
(a CONOe que certains de ses premiers 
Nlen étalent que des rip of) 
ES Oublier de mantionner le rôte | 
S0%lQue la techno à joué dans la cité 1 


«Jus vraiment une jolie plume msieur 


ntée par d'autre 


Rochefortetun joli grain de voix, j'adore 
£ 


ton petit côté <désinvolupt 
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Statut d’icône 


CLARKS Desert Boots 


QUE MOIS, NOIR SKI Te ER 


année, des nuées 


leurs salles de 
Îles étaient tout 


ans, à cette époque à 


is S'en retournaient dans 


l'une nouvelle paire de Clarks — comme 


riginales où non — censées 


= ultrahasiques s04 


venues 


œil 


à premier coup 


eux générations. 


Combien ça coùtait ? 
CE 100 FF (15 euros) 
ce Coste 


Combien ça coûte ? 
En 2009 (prix seul) : 110 e 
Modèle 60° anniversaire 


ereueel brut eu 2 


nenceré une chv@ de trneurs 
Somerset (à quelques 


Momètres au sud de Gestorbury et 


1470 curvs (pour 169 heures 
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histoire d'un appareil, vêtement, instrument où bibelor delégende.. 


Incontestablement, pour parter ces 
chaussures, il faut une tête à Clarks. 
Ici, une paire de Desert Boots, 
coloris Sand, usées. 

Pocto À Conan, co part 


æ Sn otre lal) Cour-o créent et cornmercialsent pou après ur moule de partouEes en, 
peu de mouton, vèe roues pour leur content : le caso de c des éfeant bu sur un Qc 
t FUI ma que de re à époque — de respoct de la Rrrne du pad PES fun 


St OUjOUrS Cet pocherche de condor Qui Va pousser Ne Cerk à rapporter et 
COS QrEUSS COUUES Qui Sernbent tant convert auf Girrat 
sert Es furent mes au point, personne che Cars Nat 
verbe SU commercil Une dizaine d'années ps tard! CSG 
ne ds Chaussures ES plus vendues clans le monde, Mr 
es de us ES 


sk Snmre 


— comme robe 
ne briarnique, oales-ci étant devenues. 
S Au ps fort de eur suonès, des les anne GO 70 
vase Quel — font Eur apporion. Les plis grands: 

me, de Tomeny Hiige On Vanves, n'auront de Casse 
206 et de se ES approprer. Chez Cris, on orûe des versions 
ouEUr Sable de ka croûte de cuir : À y aura di noir du beta 

e des MOBES en Cuir Sand. En 1965, le made JHalabue sera En SM por 
ks Desert Jrek dr OL Qui, Dien qu'eux AUS très vendus de per le monde, n'aendont 
pes le stas d'icûne de kur aînée. À 1ei point que le marque QU at complètement disisss 
ES drt Q00és alors tombées en désuétuce, au mieu des années 80 — va redinarniser 


R producäon au OU de ce Sèce. tone de l'histoire pour un ex Symbo de la contestaion, 
miss GO, cles-0 seront 1 Rbriquées au Vista En avr 2005, 
xt ferme définitivement et tout 


roduction est ofleciueée dans le Surf Est 
Pour E santième are, Carks a déicué d'éditer pluseurs modes aux écorations, 

S, nes reprise e Creoure ls décennies traversées por bi chaussure Konnctare : 
R bed pour es années 50, un imprim cachemire Krisé pour es sites, un jean dénu 

pour ks années 60, l'Union ex (Ein d'os à us, Bilur et consorts) pour Es années 90 

sont sponibies depuis le mois d'août En conduson, S 06 Chaussures sont vraiment 

Un must en mabère Ge condort, eîles n'ont qu'un seul défaut qui ne fait que confirmer 

Jeur nom de désert boots. Ne jamais les porter par temps de pue |Q 


Pour en savoir fl : uu.charksoriginals cn 
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SanDisk 


& ROCHER 
GAGNEZ 


P3 
BALADEURS M 
D HE drive» 8 GB 


D  * 


10 CLES USB 
2.0 8 GB 


- 10 MOBILES ULTRA 
CS « Micro SHDC Card» 
8GB 


Participez sur le site 
www.rocknfolk.com 


La rentrée s'annonçant morose une fois de plus, le bédévore 
sado-prévoyant se shootera direct en intraveineuse un 
mélange de Tamiflu et de Propofol 1 %® en proportion égale 
avant d'aller dévaliser les libraires habituels, D'un autre côté, 
si le bédévore à déjà contracté le virus HIN1, il appréciera le 
port du masque qui, eh oui, évite les projections de salive sur 
Velin d'Arche en cas de manifestation zygomatique intense 

à la lecture de ce qui va suivre. Autrement, en cas de 
quarantaine, que le sage boycotte les BD numériques car 

ce nouveau format sera la mort de la BD classique tout 
comme le CD a eu La peau de l'industrie du disque. 


précpthant sur nouveau volume des non avenêLres 
Tonhel “Nous Deux, Moïns Toi” Flide Ge ë cime pudeur qui 
accompagne les pérégrnations de notre héros en anorek sed à merveille à la prise de Prozac 
out en) pleurent 52 mère à longueur de journée. Né aux confins 

JC rer eee La k kcteur aurai 
Chez hs, en ne fonctionne 
rend rent compte. 
ne peuvent qu'étre 


48-çeups de Tronchet qu re 


En l'espace de buis z 
praovege d homoghobe en tease 


8. Dans | ervenbie, k résout, 
juste et fort A : 


même #1 est loujours auesi étrangement franc 


LL: A replle 25 beaucoup de ks 


Crérratogaghiques de Fisd Satouf en allant voir son prernier fl “Les Beaux Gosses” 
deponibie dans quelques Sales à a programmation de bon goût. 


L paysage bédéphiée 
serters balus avec oûn lock de À 
Agpturg et Los Angekes) pi 

motorete. Dans ce 
ke lecteur découvrira 


res d'un gamin même pas pré-ado lentan 
lame ayant bé le Tele vraiment patronal. Eve 
end d'ender même si les fins d 
fer de » Marge Coyote & 


deviner quesirnert ds Hi prémière page À 


des madleurs demirateurs pour dutrer des conventionnelles Qi S 
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5 que la planète Bobo s'apprête à s'edasier surla prochainé sortie da La Genèsen 
et corrigée par Robert Crumb, exdlé de longue date dans l'amière-pays montpetéran, 
les vrais fans de l'homme sg précipiteront putôt sur “Les Aventures de 
Robert Crumb” (Cor ui compile avec bonheur dés planches initialement 
parues entre l'année du flower power originel et le début des nineties ronronnénies: 

A l'intérieur, Crumb se lécty en se mettant en/scène tout en racontant 
ce qu'A salt mieux s. Tout y passe: les femmes, ke fémenes 
et encore les Apparemment. Camb aurai comme Un problème... Au fi 

des planches, il ap ncipal souci de l'auteur est l'image qui pourrai 

rester de lui à traves vis du public. Il est certain que les passages OÙ: 

l se dessine sur le sège des tolettes en train de pratiquer l'onanisme ne risquer 

pas de plaider en sa faveur pour une représentation en cire chez Madame usa O} 
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oder Le. 
Se pod qi or pepe 
des 
livre sera tue forme d'autoréflexion et d ire 
l'ensemble du lectorat qui souhaite se confesser avant qu 
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MI HENDAUX Aro You Experience (2Lp) 28 € | VELVET UNDERGAOUND And Nico (Burn Po ne 
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4 AA TEMPEL Fret Album 18 € | SIMON AND GARFUNKEL Livo 1960 15€ 
JORS Livein Pittsburgh 1970 15 € | SORROWS Old Songs Now Songs ne 
ELDON Agnola Hilsson 18 € | STONE GARDEN Samo 15€ 
AK Kak-Oli 17 € | THETRIP OST 13€ 
AIENT EXPRESS Sama 15€ | TRAVEL AGENCY Sumo 15€ 
NK FLOYD Piper atlhe Gatos of Dawn 15 € | BEATLES Sergeant Peppors. 16€ 
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CK {IMPORT US EDITION COLLECTOR) 


EATLES Am leu (2 CD) 15 € | J0Y DIVISION Closer (2 CD) 
EATUES Abu Rouge (2 CO) 15 € | UNKIN PARK Road to Ravelation {+DVD) 


ILLY 10OUMEVEny Bent of (+DVD) 15€ | METALLICA Doai Magnetic (2 CO) 15€ 
08 OYLANTogethien Through Lite 15 € | NEIL YOUNG Fork In tho Road 19€ 
RIAN WILSON TiatLucky Old Man 15 € | NEW ORDER To Factory Years (2 CO) 20 € 
OLD PLAYA a Vida 15 € | PEARL JAM Ten 16€ 
EPECHEMODESOUnds of Universe 15 € | PSYCHEDELIC FURS fatrospective (2 CO) 15€ 
FORGE HARAISON Ling in a Matra Mod 15 € | RY COODER The LFO Has Landod 15€ 
JORILLAZ D: 15 € | U2 Ho Line on le Horizon 16€ | LEH00 RON) 1611065 ALELERS LE-11684t ARLES © 3,50€ 
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Cinquante Ans Dans 
La Peau de Michael Jackson 


YANN MOUX 


Cresset 
ï ROUTINE LOUS le Las " ques 
è , sang-troi bien peu à de 


Un Roman Français 
FRÉDÉRIC BEIGREDER 
Grasset 


re vite fait tout le bien que 
elgbeder. Bon, c'est 


C'est vous dire, c'est très 


oreilles et sans dou 
ça vous ami Où touchera un 
habits trop pañsiens el nous laisse 
enfin, entrevoir l'écrivain en lui 


gbeder 


ement dé 


FRANÇOIS DUCRAY 
Le Castor Astral 


\ de 


éureusement enc 


plus loin de 


js qui 


mmer IC: us firent suer 


stor Astral réédilent heureusement 
ournallste de rock érudit 
ile de bouquins, omis dé souligner la 
ez-vous de ce exe excellemment 
que fut la courte et fulgurante 
10lesques, emblématiques et total barrées que 

dans la langue et le style dé Ducray, marrant, et bien sûr expert et définitif 4 


s, par un malheureux acci 
arons donc cette in) 
bien sûr, ces 12 années de fc 
out à fait croqu 


rock, tant dans le f 
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si vous n'avez 


Hôtel Woodstock 


ELLIOT TIRER & TOM MONTE 
4 


K et tout de suite vous ponser au festival, d'ontte MSIE MDUUSE, 
QUES, à ces cantines de milliers de spa tatours et pas OU IOUEA qu 
qui à rangé à la fin | Et encore mois à Uni JUMENT 0 

1 une tam: ades, tanancièrs d'un 
parvint, par le hasard conkiqué à la lovée d'une maliietion ancestrale, 
du fin fondi de son ble, toute l'aftaire | vous étonnera pas d'apprendre 
* que sa vie an fut changée mais peut être te sanoir 
des par le vent mais dont lécnor 


Puisque Rien Ne Dure 
LAURENCE TARDIEL 
Le Livre De Poche 


Un Temps Fou 


LAURENCE TARDIEL 
Stock 


ssi ici un de ces trut 


qui rongent le Joumaliste, un de ces regrets lénétiants 
travaillent le soir, à heure du à quoi bon tout cétqueles 
roe q pourquoi n'a-t-on pas chroniqué le menvelleeitre de: 
Laurence Tardieu “Puisque Rien Ne Dure” à sa sortie en 2006, lots qu'onl'e atomes, 
Ileversée, au bord des larmes, tant la tristesse et la beauté polgnante detente 
magnifiquement romantique histoire d'amour nous avait touchée, tant que 

re quelqu'un nous demande qui ire, on pense tout de sttecelre, 
comme à un bijou tragique et renversant et à ce remords tenace de n! avoir pas partagé 
cette émotion délicate. Un temps fou a passé, Comme pour l'héroine du dernier ivre de 
Laurence Tart Un Temps Fou”, depuis qu'elle a croisé cethomma pour qui le coup 
de foudre fut total, absolu et sans lendemain et dont la:seule voit, après tant d'années, 

lui fera quitter le cours de sa vie ou pour le moins, en infléchirquelques méandres, 

Droîte et touchante, comme on imagine l'auteur, douce et tenace, elle nous conte 
subtilement, dans une langue simple et sobre, une tendre carte du tendre, tout fait 
modeme, où l'on Se trompe encore et toujours, d'une façon où d'une autre, surlés autres 
et sur soi-même el où Tardieu, écrivain rare, fait mervellle. Bref, lisez les dei VEN 
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1 Megastore 


01 x “Michnel For Ever”, 
02 x “Moonwalk Michael Jackson Par Lui-Même 


03 x “Michael Jackson Pop Life 
04 * “Les Dernières Années Michael Jackson”, 
05 * “Désespoir Des Singes & Autres Bagatelles", 


06 * “Michael Jackson”, 


07 x “1969 Woodstock : L'album Des 40 Ans”, 
08 x “Hippie Hippie Shake”, 
09 + Route Vers Woodstock”, 
10 + “Garage Land' 
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1 AN soit 12 numéros. «Lea, aae6300€ 
+ Le coffret 3 DVD Kiss «The Ultimate Collection Vol.2»..… 27,10€ 
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T )1 4 ( 


&Rock&Folk pour 1 an/12 numéros pour 51€ Se! ent au lieu de 63,80€ 


offret 3 DVD Kiss «The Ultimate Collection Vol.2» pour 60€ seulement au lieu de 90,90€ 
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Canned Heat 


13 juillet, Vitry-be-Pranços (51 


FRANCIS COUVREUX 


George Clinton 
Parfiament Funkadelic 
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re Of Ge nn 
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Africa Express 
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HERTRAND ROUARD 


La Route Du Rock 


IL 15 et 16 août, 
Port de Saint-Père (Saint-Malo 


MORGAN LE BERVET 


Roky Erickson 
20 août, Forum, Kentish Town (Londres) 
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(Saint-Cloud) 


\aut-parieur 
Dasis quatd js lot llest 
tion d'un ni 
jher, al à fin du groupe 
à d'abord à un canular, à 


d t ambiance 
x Jepuis Tandis qu'un 
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The Horrors 


Eagles 0F Death 
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Paris 


x 15 SEPTEMBRE 
The Chap, Fol Chon & Jessie Evans 
AMaroqunenu) @ The Cribs lai Johnny 
Mar ou Casnei @ Kart Daleth, 
& Pulsasion (Soëne Este) 
Earte & Tiny Vipors (Coe de la 
Dansl @ Earth Swom hi 


17 SEPTEMBRE 
Bèxo, Claire Joseph & Skye KPA) © Guru's 
Jarrmatazz Mon Mon) © Engolbert 


fi 
k 
Î 


ï 


Up 
fi 
F4 

ñ 


genda concerts 


x 22 SEPTEMBRE 

Ano Brun (centre cultural suédos) © Colan 
{Nouven: Cas © Cock Robin (Cgalel & 
Nohr & Brune (nteruhoral) e À Song & 

Pascalo Borol Sono Bastille) @ Krystle 

Warren Sinon @ Yes S Club, Joe The 

Uon, Laviolette & Pantyhouso (Batotw) 


X 23 SEPTEMBRE 
Da Brasillans (ntemalinan e Famille 
Grendy, Franz !s Dend & Michael Wookoy 
LP € Tho Fumaces & Nilo Jowol 
erogunerki © (aticiari e 
Nomenklatür, Joe Kill Jack, Dick Voodoo, 
Control & DJ Rak Doe Cal (fatatar) @ Photo 
Sunset © Rovolvor (alé de là Dans) @ Klaus 
Schutre & Lisa Gerrard (Oak) e Soma D 
Suns) © Anna Tormhelm LAnambr @ 
Wilson, Jonnie Abrahamson 


Jenny & 
Rosie Stat Point Ephdmère 


x 24 SEPTEMBRE 

me The & Mistery X Sono 
Kstile) © AP du 113 (Eysbo Montmartre) @ 
Jake Shimabukuro (or Moi) @ Soulist 
& DJ Kentaro Muroqunoie) e Sporto Kantès 
abc © Tolographs, tho Boxer 
Rebollion & Are We Brothers (Nouv: 
Dana @ Jérôme Van Don Hole (OPA 


x 25 SEPTEMBRE 

Big Red, General Levy, Goloom & Papa 
(Ciburet Sauvagr € Etienne De 
, ON Hell, Felix Da Housecat, Matias 


& Surkln (Grand Palais) 
Ex-Nillo Vox, Maryiyn & Oxygen (Scbne 


Rxsel @ James Lama Gotta) @ Ollle 

Joe & Clark and the Famous Suspocts 

Line) @ Nina Kinert, Titiyo & Loco 

Ames oves he dur 
fe SX. 12 Vi de Guotra 

A) e Osteti, Zarboth & We Insistl 

Aro mure © Pintanchwetall & Olympic 

dranratonet € Pony Pony Run Ru, 

Naive New Beaters & Vo Have 

Band Sowcxl @ Siméo Siret 


x 26 SEPTEMBRE 
Absynthe Mindedi, Daan, Kris Dane & the 
Banned Evan cu Arc @ Austin Lace & 
Balthazar (© Sr) e Balimurphy Po Lime 
108 Li de Cac VIP) © Berline (Sunset 
. Avenue (vom: ren @ Coco 
Phantom Feat Lio & Barbara Pop 
Heart (Trois Rauets) © The Dead Sexy Inc 
{Soie Rastilel @ Kim, the Lonw Anthesm, 
David Ya-Ya Herman Dune & Yoti Lane 
ee pg lacets 
& Prince Paul Cu AT © & Zone 
Noire-Zone Libre Fort Erhémèel @ Sty and 


SEPTEMBRE 
Dr Foelgoodt ins Len @ The Heavy 
Port Lynn © Bvis Perkins Aumer 
© Wat A0 cms 


* 90 SEPTEMBRE 

Au Revoir ii Caslokids (Cabarot 

Sauvage) © oogaorts [iv © 

James Dellock (Baiolan @ Edan & Insight 

aka Duplox (Nouveau Casino) e Judo & 

R Pupkin (OPA) e Kamoo & Karoon 
{obne Bastilo) @ Zak Laughod 

(Maroqunene) @ Le Maximum Kouotte 

(Maxi Monster Music Show) Euronbor) 

© Oaistar & Skip The Use (Ga AD 

© Starsallor (Elyse Montmartre) 


OCTOBRE 


x 1" OCTOBRE 

Evorgroy & Corrodod (Nouveau Casio) 

© Fax (Maroquneriel e From The Jam & 
 Boomtown Rats (Tmbondo) @ La 

Maximum Kouotte (Maxi Monstor Music 

Show) Européor) € Sunset Rubdown (Port 

Ephümèrel © Syrano (Divan du Monet 


x 2 OCTOBRE 

The Cult (Batactr) @ Albin De La Simone, 
Monsieur Lune & Ours (af de la Danse 
Elisa & Version Originale (Sobne East) 
€ Fink (hante) @ Elton John & Eddie 
Ray Cooper (pas des congrès) @ Hockey 
{Marogunari @ Le Maximum Kouatto 
(Maxi Monster Music Show) (Européen) 
© Saël & Yoahman C (New Morninqi 


X 3 OCTOBRE 

A Cortain Ratio Fan, Ris Orange) @ 
Tori Amos (als des congrès) @ Burt 
Blanca (gai @ Le Kouetto 
(Maxi Monster Music Show) (Europa) 
€ O1 Va Vol AMarcqunen 

© Pan Sonic (Maroquinerie, 23 1 59) 


x 4 OCTOBRE 

me Lung Er port e. pete 
Theater, & Unexpect (/0nat) e 

Day Bercy @ Mein Sohn William (Grant 
Parquet, 20 bis rue ci Dapartement - XVRF*) 


© Nebula, 

D Dev BD E TN Gu'at 
x 5 OCTOBRE 

The Castanets (Ca de la Dre 


e Peter Cran) e DJ Krush 
SC Saadiq (Grand Pen) 
© Tinartwen irarnbra) 


x 6 OCTOBRE 

Chapelier Fou & Orka Nanquren © 
Chimaira, Throwdown, Daath & Unearth 
Locomotvel @ Danakil & Soldiers Of Jah 
Johansson New 


* 7 OCTOBRE 

À Bones, Heavy Trash & T Model Fond 

{lrabenul © Cannibal Corpse, Obscura, 

Evocation & Dying Fotus dLocumeobwel 

. Soon (Ouh del Dur © Clis 
Mure) 
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ME 10 Shan. | 
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\ Human Alort 8: 


Experience 

la) @ General Elektriks 
© Grace, | Am, Luciole, 
Joane Calice 


© H-Burns, Mojo Factory & Stepping 
Back 


© Alexis HK & Ben Mazué 
© James Hunter 
© Tiken Jah Fakoly 
e Si is Lucky 


Mélissa Laveaux & 


& Peter Von Poehl 
el @ Elton John & Ray Cooper 


© Kap Bambino 


© Karpatt & Monsieur Melon 
© Korpiklaani 


© Krazy Baldhead . 
b © Leopoki Skin, 
St-Augustine & the Delano Orchestra 
elLetOar, 

Babylon Circus, les Berthes & l'Air de 
Rien eUixky 
Dragons 

© Marcel et son Orchestre 


e Scott Matthew 
© Les Mauvaises Langues & les 
Blaireaux eMei 
Teï Shô & UHT 
© Maïcolm Middleton 
© Miow . 
© Misery Signais 
k © Montgomery 
& Sébastien Schuller 
e Mr Big - 
© Mr N5, DVP, Nôd & Smääb 
à: e Music ts 
Not Fun, Apple Jelly & Trompe-le-Monde 
© Naive New Beaters 
© Napaim 
Death, Knut & Kess’Khtak 
© Nebula & #5 AM 
e Pere Ubu 
e Elvis Perkins 
Q © Planet X 
© Pompeï & Attack 
Attack ! As'aTh 
© Pow Pow Movement, Civaliree 
Foundation & irie Crew 


e Rakwon 
Moincod « wn © Shaggy 
Dogs, Pat McManus & Dr Feelgood 


» © Smash it 
Combo, X-Vision $ Stentor 
e Solorazaf & Bob Brozman 


e Sunset 
Rubdown b 
© Tasmansxc 
. en 
Greg e 
Tim, Bellini & les Belles Sètes 
© Fredo Viola 
« . ekryste 
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ce e Charte 
Winston & Revolver * 
€ Carl Wyaït & Charles Passi 
e Ziggi, Tidacoustyk & 
Abdou Day 
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SAINT LO (50) 4x 
CAUVILLE (14) Le Soi 
LILLERS (62) L'Abart 
VITRY LE FRANCOIS (51) 
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LYON (69) 
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31/10 
06/11 
07/11 
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21711 
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CLERMONT-FD (63) 
ARGENTON S/CREUSE (36) 
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SAINT MALO (35) 

BREST (29) 

CHINON (37) 

LE HAVRE (76) 
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1 Lyon Blues Rock Festival 
\ C] 


Rockabilly Motor Show 


LI Serpaire en Rock 
Ps 
15/10-S0/11 
23/9 au plus tard 


“Concerts” 


| Billetterie Fnac 
Magasins Fnac 
192 68 36 22 mu. … 


| wwwfhec.com ll 


DoevidAllen, Sleve 
Gill Smyih,Miquet 
Chisiayior, Dave 


{. 


+ Spécial Guests 


STEVE HILLAGE BAND 


CONCERT UNIQUE 
Le 4 NOVEMBRE 


Xronns 


| BOULOGNE 
BÉLLANCOURT 


LA VILLE DE BOULOGNE-BILLANCOURT PRÉSENTE 


Leon 


ONICAR T} 
fs | 


= 


OCTOBRE 2009 Qu: 12 


Petites Annonces 


Studio de répétition 


€ JAM STUDN), 13 locaux répél. 
Coupés, pano acustqUE. CM, 
Location matériel. Ouvert 7ÿ7. 

Tel O14S.21,45. 07. Métro Pierre et 
Marie Qure, L?. 


© ONEMAVE Him vos concerts et 
onde vos DV (que vou Spourree 
revendre). Travail on mufticamées. Prix 


attractifs TÉL 06 28 $S K) 50 
mn onemavte com 
Sas PONEMAVIE COM 


Cours de musique 


© Pro donne cours de guitare hard. 
rock-blues à x, soif impro, tech mec 
Pronnier rennes VOus graRut. Contacter 
François, 01.77. 59 ou 
680.06 77 87 


© Singes guitare Utopia - 79, rue de 
l'Ouest + 7SÛ14 Ports. 1h30! semaine 
Sr 10 semaines + concert fn stage = 
198 € Tous niveaux, tous âges él 

06.11 07.00.07. www renelebhar com 


© XSL ASE EDS, 7US. bon état, prix 
Sympus. Liste : 1TGuex, 15 rue 
Bpène Pichon 64110 JURANCON 


© Je m'apoelle Jo Led. Je cherche des 
musiciens Disse, bafiene, quitare avec 
Qu Sans expérience dns le SA H faut 
apprécier le rock, le biues et le funk. 
Reprises principalement dates de 
concerts à venir. Tél. 0576540849 


© Chanteuse nantaise de 23 ans, 

Cherche groupe genre The Strokes, 
Franc Ferdinan où encore Blue, rock, 
poo, foi... enfin fout ce qui est Don. 
Tél 0663322208 


© Gutarise/Chanteur cherche groupe 
de biues rock bon niveau ou bassiste, 
batteur et clavier pour répertoire Blues 
Rock Hard. compos oulet reprises. 

Tél D60RSSS891 où bobyow yon fr 


© recherche musicien batieur Style : AC 
OC, Nirvana, GR. Rad hot À 
Craumont 


DWanagungeE Ghana 
1265 OCTOBRE 2009 


© 11, 32 ot 65 : Guitariste cherch 


© Bonjour, je recherche sur Besançon 
des musicions de 15 à S ans pour 
Tome un groupe de Rock, Folk & Blues 
des années 60 à 80 (je Cherche une 
Quiure, une Dassa et une batterie), et 
moi au chant Tél 0685452140 Merci | 


© Bonjour ! de suis chantouse ot 
cherche groupe infuenoes Rock, môtal, 
ortemtale. Je réside dans le 72 IVE LE 
ROCK ! Tél OSARISANSS ou 
QueenykaMive fr 


© Guftariste, je cherche des zic0s sur 
Fours, avec là projet de taire du bruit 
avec nos compos. TOL 0673421458 où 
patrick le-tolindustrie gouv tr 


© Bonjour Groupe composé d'un 
batteur, d'une grateuse et d'une 
chanteuse cherche bassiste el soliste 
Sur Rouen. PAM des compos en musik 
Ste hardheavy +++ roNBive. tr 


+ Basssste bon niveau Cherche à 
monter un groupe de variétés Style 60', 
hommes et femmes iIntrèssès et 
n'ayant pas peur de la scène (tout en 


© Sat à tous et toutes | Guitariste 
tythimique cherche groupe sur Rouen. 
Ste rock/hat/heavy (Alce cooper + 
Maiden - Priest - Metallica...) Les 
personnes modestes el motivées sont 
Je sblenvenues ! olding@tive tr 


© Chanteuse cherche guitariste 
bassiste ou batteur pour faire un group 
rock sohysophrène. Tél 0616362716 
Chuiotte jopok@tive tr 


© Jeunes guitaristes electriques et 
bassistes (17/18 ans) recherchent 
RAPIDEMENT 


© Salut Ans rouentais mots pour 
tormer un groupe rock/rnetal, je Suis À 
la gratte. Intoressès contnctez moi à 


LE 


© Guitwiste, 16 ans, ni exporte, ni 
débutante, cheroha mustoionnes 
rockolk pour faire quelque chose de 
nes 10 doigts ensemble ot plus Si 
affinités, sur Pris ot 92 


+ Groupe pop-rock, punk recherche 
batteur de 15-25 ans, sut Montreuil 
(SL Poris ot alentours. cherche 
batteur mot et disponible pour futurs 
concurts | Tél. 0628572760 
boss_gitir@yahoo fr 


+ Gultwriste chanteur, 53 ans, exp joue 
Sur Strato/Takamnine/Mando ohorche 
groupe rock/blues pour 
roprisas/oompas » Vilors (04), Paris ot 
1dgfon parisianne. Tél. 0149412102 


© Te Second Rate, groupe avec 
Quitariste, batteur et chantouse 
recherchent bassiste motivée) pour des: 
compos. Influence rock/rock aftomatit, 
blues. Nous habitons près do Rennes 
(85) Seulement proposition sèrieuse : 
Juu2S 122$ hotmail tr 


* Guitariste chanteur plus où moins 
mauvais cherche musiciens chémotivés: 
pour reprise Dassin, Mitchell, 
Instrumentaux ei. Cuivre, banjo, 
contrebasse, chanteurs, guitaristes 
bienvenus | Tèl 0143438258 


Kennedys. pri 
Pes de batteur pro 11! Tél, 0682277614 
+ Shitcake 


+ Groupe (fige la vingtaine) lo-fi saties 


Tél 0679173684 yeah-ABhotmaiLtr 


© Je suis bassiste bon niveau. 
J'aimerai monter un groupe de variôté 
60! infuences Beatles, Stones, 
Gainsbourg ele... Je cherche des gens 
Sérieux qui n'ont pas peur de la Scène 
mais qui Sont amatours L (1 faut aussi 
s'amuser) fredoncwallerand@hotmaL fr 


+ Chanteur timide ot charismatique, 
admirant David Boivie, Jim Morisson, 
Juan Casablancas et Serge 
Gainsbourg cherche groupe rock / 
electro. Belle journée. TOL 0613185357 


Studiode répétition 


+ POLWMUSIQUE Studios répétitions 
location sono RER Nantere 


WloTLO147218755 


[Stagesquitare Uopia - 79, rue do 
Me Se TEO I Paris. 1h30/ semaine 
sir iO semaines + concert fin stago = 
198 TOUS niveaux, lous âges. él 
0610709.07: wwwrenelebhar.com 


æ 1AM STUDIO, 13 locaux répét 
plane acoustique, clim,, 
Matériel, Ouvort 7/7. 
TL01AS2145.07. Métro Pierre ot 
Maria Qurlo, L7. 


CHEUHETHY HF, 
Li W L. UUILL HEUER DIE 


26, rio de la Rochotoucautd 75009 Paris 
Tél : 01 49 70 06 70 
Métro Pigalle ou St Goorges 
Du mardi où samedi - 13H à 194 
ACHAT - VENTE 
33 trs - 46 trs - CD - DVD musicaux 
Rock tous stylos, toutes époques 


PAUL EMILE UINYLS 


Choïk important 
flchatUente Tous styles 
Importoccasions, collectors 
Excellent état garanti 


Lun 19h - Mardi à Samodi 11h/19h30 


s ANNONCES 


5 rue Tomponières, 31000 TOULOUSE 


Petites 


100 % DISQUES its &° 


apart Et, 


avant le 1“ du mois 


Pour tout renseignement concernant 
l6s modules (32', 16', 8", 1/4 .… de page), 
tontacter : Laetitia Lallemand 
laetitia lallemand @editions-lariviere.fr 
Tél : 01 41 40 33 00 


Lo date limite de réception ‘de votre annonce est fixée 
ur parution le 15 de chaque mois. 
Aucun texte ne pourra être modifié où annulé après enregistrement à nos bureaux 


Bulletin d'insertion à retourner à : ROCK&FOLK - Service Petites Annonces - nr rue Rent: 92587 Clichy Cedex 
Dléfoins mon règlement à l'ordre des EDITIONS LARIVIÈRE par : !1 CCP PARIS N° 1 159 1SA020 © chèque bamcoire 1 mandat lettre 


NOM ET PRÉNOM DU TITULAIRE : 


TARIFS AU 1° 


e Particuliers : 10 € TTC la ligne 

(32 lettres, signes où espaces) 7 Divers 

Texte en gras :+ 1l € 7 Messages musiciens 
e Professionnels : 14 € TTC la ligne 

(32 lettres, signes où espaces) (GRATUITS) 


Texte en gras : + 20 € 


[II] eme 


Le > formation loisir 
> enfants et adultes 
musiques > del 
> formation pro 
actue > répétitions 
), > enregistrement 


a — 
15 rue Salvador Atende, Makatent 


O1 40 84 80 09 swmmuriques-tangentes. 


REP UE )UE H 


AMERICAN SCHOOL OF MODERN MUSIC 


INSCRIPTIONS: 15 au IB SEPTEMBRE SAXOPHONE RICK MARGITZA, PHIL HILFIKER 
Documentation at fiche d'inscription: GUITARE FRANCOIS FICHU, BERNARD VIDAL 
117 rue de la Croix Nivert 75015 Paris PIANO: CHRISTOPHER CULPO 

Tel: 0145311607 + Email: info@asmmfr BASSE & CONTREBASSE PETER GIRON 
BATTERIE TONY SABA 


Site Internet: wwwasmmifr 


Vs ire paruion 20 OCTOBRE 2009 | 
os annonces doivent nous parvenir par courrier 
SEE 5 OCOTB RE 2009 


CONTACT PETITES AN 
1. 1 4140 33 00 - Mail pr 


ONCES a alle e 


[1 Vente matériel d'occasion 


1 Vente disques d'occasion 
1 Vidéo 
n Stages 


[1 Cours de musique 


[1 Studios d'enregistrement 

71 Studios de répétition 

1 Associations 

T1 Demandes d'emploi 

1 Réalisation/ 
production/promotion 

7 Offres d'emploi 


JANVIER 2009 


Lan ‘hu m %e éngs trier 


OCTOBRE 2009 MAN? 


Retrouvez les salles participantes et leur programmation dans Télérama du 7 et du 14 octobre 2009 


ALBUMS GRANDE-BRETAGNE 


3 à 5 “henbug” Dre Arr aer 

> 4 | *Oné Love” 27 

> Harris “Pendy For The Woskenf”" Densa 
04 > Black Eyed Peas Te END” mure 
05 > Tinchy Stryder D -S mise 
06 »> Paolo Nutini “Swey Stée Up” sl 
07 » Beyonce An Sant Parce” ace 
08 > Michael Jackson “The Essential” Es 
09 »> James Morrison “Songs For Vou Trottes For Me Pons 
10 » Florence & The Machine “Um” = 


ÿ 


set 2 N° aùt SUN 


nn COLLEGE RADIO US 


“Music For Men” S CES 
Me Sing. We Dance, We Steal Things” « < Mme 
“Dangerous” Sr M “Sound 0! Madness” Les 
“History” Sery M “Use Somebodf” “ 
Miller” So Mt “Deck My Brain > 
#215t Guns Century Breakcionn” are &æ 
King Of Pop : The French Fan's_" So 1 pre 
PBiood On The Dance Floor HStory" Sy M “Burn A Te The Grand” Lo 
MHorchound” Sn U= er 
“18 Hits” - ee 
“Back To Black” 
Caravan Palace” 
= —.— 
"à STZ TEE 
2 STAR 
LA a culture mn résess 
CULTURE PE Sssnat y Ce Red Ci TE 
DUSre 2 > | J 1 Te Este Mctusi Jah" Son Be 
MEGASTORE » C P Cus De Frte” = 
04 »> Michael Jackson Dvier Sr Le 
05 > Black Eyed Peas “De END" us 
ré 0 »> Seal sa == 
Win À Lite Helo From My Friends” 07 » Green Day “2ist Gues Century Bratiioen" e 
cout Love” ï œ > Gossip “Mic Fer Men” ETS 
“Were The Lights : Live La Los Angeles * & > Caravan Palace Craees Poe es 
EN tie 10 > Jason Mraz Le Sog. 1e Dance, We Sims Tam — 
“in The Court Of The King Crimson” L < ER =D ob 
ee: ' 13 > Michael Jackson og O1 Pop: To Fra Fart* Slt 
ptet 14 > Christophe Willem Lee so M 
15 > U2 “Mo Une On Te Morte cr 
16 > Michael Jackson Degeas” Sen 
17 >» Alsin Bashung Se Pre 
18 > Sean Paul nn : | - 4 me 
19 > Moby A For Me” 2 
20 > Offvis Ruiz Miss Météores” es 
A > (various artists) “BOF Tag” — 
2 >» Placebo “Butte For The Sur = 
2 > Revolver “Muse For à Pate” L 
24 > Miow LS Sy Mar 
25 > Dead Weather Hrtase se eee 
2% »> Pink Fotos” Sos x 
2 > Tayior Swift Fete" ss 
28 > Michael Jackson “Boo On The Dance Floor HStory” Sony 
2 > Booba “hctopsiel VAL a 
30 > bia " er 


j * : 2 
Playlist © Alain de ee 
] 
“WALKIN'" 
Dans un monde idéal, 1 faudrait aller marcher un peu avant l'apéritif 
et les ripailles, 
SSTRAIGIET NO CHASER" 
Tout est dans le titre : sec, le bourbon, et pas de bière à côté 


° pour en diluer l'effet. 
“SO WHAT ?" 
Maintenant la question essentielle : qu'y n-t-il au menu ? 
“DITCHES BREW" 


Là ça commence moyen, un brouet die salopes, pourvu qu'il uit 
des super pouvoirs magiques de la mort qui tue. 


PAR CHLOE DES LYSS 
Prat 


On ne dit plus rrègre dé nos Juurs, Homme de oonlenr She mieux ù la 
novlangue envahlssante, On ne dit plus average vds mo voair, Col n'attte 
personne mais donne bonne consclence aux Imbéciies, Lesquels feralent 
mieux d'écouter Miles Davis et die se taire, Pour ce Nègre-lh, "a rérireble 


maisique est le silence et toutes les notes ne font qu'encentrer ce silence": 
A bon entendeur 


Sngiédions 


POUR LE BISCUIT 
3 blancs d'ovufs, 120 g de sucre, 20 g de farines 
40 dc beurre, 40 g d'amandes on poudre 


POUR LA CREME 
20 cl de crème feurette, SO gdcbourre, 
150 g de chocolat noir, 75 g de paillettes dechocolut 


Méhede L 


Wiscult: mélanger dans une térrlire ba farine, hi poudre d'amandes et le there 
don garder 2 cuillerées à soupex Faire fondre le beurre Monter les blancs 
d'œufs en nelge, À mlpurcours, ajouter les 2'enitlérées à saupe de sucres 
Continuer à fouetter jusqu'à les rendre bien Fermes, Vérser le mélange sure 
amandes sur des blancs ot munter délicntement, Ajouter be beurre fondir, 
Répartir lu préparation dans 6 potits ramequins beurrés et Narinés et les Titre 
ire 15 à 20 minutes au Four préchautté à 170 C (Th Sn, 
Crème : porter à ébullition de flourette, Hors du fou, ajouter le 
chocolat coupé on petits morceaux, Attendre 2 mn el lisser à spatule. 2 
Lorsque le mélange est tiède, incorporer en Fonettant de beurre en morcnivt 
la crème doit devenir souple etonctueuse, acer un réfrigérateur pendant 
30 mn, Couper que biscuit en deux, étaler un pour de crème sur L'une des: 
fces et recouvrir ave le sécondmeneennt, Napper les biscuits avec le reste dé | 
la crème Eréchinnttée l'est) et sampoudrer de paillettes tt chocolat. . 
Garder du tête de mèggre nur Pris jusqu'au mament de servir, 


MIN A SILENT WAY" 
Le silence s'installe pendant le plat principal, en attendant le dessert, 

x “SHHH PEACEFULL" 

Cette fois-ci, Faut se taire absolument, I urrive, 
“PRINCE OF DARKN, 
Le prince des ténèbres est là, cette belle tête de nègre : du pur génie, on en 
redemande jusqu'à en crever, KJe sais qu'on ne dit plus tête de nègre, où 
ditmeringue au chocolat, mais je conchie les politiquement corree NI 
“ *ROUND ABOUT MIDNIGE 

“Tain, ça passe à une vitesse, va falloir que j'y aille, moi. 


“BYE BYE BLACKHIRD" 
On se reverra bel oiseau noir, Bientôt. 


Exrrait du livre * The Panp Cook Book” Editions IL ut 


COMME VOUS NE LES AVEZ 
JAMAIS ENTENDUS ! 


Die are 


dl 
HA ver LL. 


«| PACE À. a 


et 7e serres 


ALITÉDU CATALOGUE DES BEATLES POUR LA PREMIÈRE FOIS 
IERSIONIREMASTERISÉE DISPONIBLE LE 9 SEPTEMBRE 2009 


packaging Digipack, visuel du disque original, photos inédites, 
de pochettes, mini-documentaires vidéo sur l'enregistrement 
de chacun des albums (Quickime VO. non sous-tiréel 


A 


EME www.thebeailes.com 


Rock & Folk imagine Desperados Origin 


L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. À CONSOMMER AVEC HODÉBATIA 


